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SECONDE PARTIE 



NOMS BAS-ALLEMANPS 



INTRODUCTION 

■ 

I,es aoiAS de li^ux de U Belgi^i^e ont déjà fait 
rpbjet de recb^^ehes fort nombreuses. WîJlems, Desinet, 
(^râ^dgagnaga , Kr/^glinger , .Chotin , f^rat , de -Cprs- 
w^em ont déjà ivM^ cette ;ma4fière. 

Toutefois , on .d(^ le reconnaître , ces estin^tbles 
travaux laissa lencore le champ libr^e à bien de^ 
r^^c^rcbes ei Jles e^ plic^tioi^ quils doni^t méritent^ 
en partie , une sérieuse révision , s^rjtput depuis la 
jp^blj^oatip^ du grand ouyra^ de F.ôrstem,ann . Cest 
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cetlo révision que nous avons entreprise ot à laq^iiello 
nôQs avons consacré plusieurs années de travail. Ceflé 
révision cependant est loin d être complète. Elle nesi 
à vrai dire qu'une indication , bien courte et bien 
sommaire, de la voie que, nous semble-t-il,- Tétymologie 
doit suivre à l'avenir. Nous ne présentons donc aujour- 
d'hui qu'un essai qui doit être complété un jour et 
nous espérons que le moment viendra où , grâce 
aux lumières des personnes compétentes , l'étude des 
noms de lieux ne laissera plus rien à désirer. En 
commençant ce travail, nous avions cru devoir donner 
une part très large et presque exclusive aux explications 
réelles, objectives ou topographiques. Nous espérions 
trouver dans les noms de lieux une mine fort riche 
pour reconstituer les langues parlées primitivement 
sur notre sol. Mais ce système se heurtait contre 
des obstacles insurmontables et renaissant à chaque 
pas. Ce n'est qu'en donnant aux explications person- 
nelles une importance considérable , en l'étendant 
môme à des noms inexpliqués jusqu'à là, que nous 
avons pu trouver la clef de toutes les difficultés. Notre 
travail, tout en perdant ainsi une grande partie de 
sa valeur linguistique, acquérait une valeur historique 
considérable. Les noms des fondateurs de nos villes 
et villages venaient à renaître au grand jour, là même 
où ils étaient les plus apparents et en même temps 
les moins connus. 

Le caractère personnel des noms de lieux ne soutïre 



aucun doute pour les noms composés tels que ceux 
d'Brenibodegheni, Woubrechtegeni, Wolverthem^ Marc- 
keghem , Gossoncourt , Rixensart , Lambermont , 
Geromponty Morhet anc. Moroldiheis , Attenhoven anc. 
Ottoncourt , Clemskerken^ etc. 

Il ne peut être contesté non plus dans des noms 
simples tels que Brecht, Hendriehen, Gelbressée anc. 
Gilbert zeis , Lorcé anc. Lorenceis , Harmignies anc, 
Harminiacum , Houppertingen anc. Hubertingen^ etc. 
Pour les dénominations de ce genre tout le monde 
est d'accord ^ , mais il y a moins d'évidence pour 
celles qui dérivent de noms de personnes peu connues, 
ou dont l'usage s'est complètement perdu. 

Cependant, avec le système que nous venons d'in- 
diquer, les noms qui ont soulevé les plus grandes contro- 
verses s'expliquent avec la plus grande facilité. Quelques 
exemples suffisent pour rendre tout doute impossible. 

On n'a en effet qu'à comparer attentivement les 
noms de lieux et les noms de personnes suivants : 

Dinavt , anc. Dionant etienorade personne TVit'ofnaMf. 

Namur, • Namucho ♦. » Namitcho, 

Liège y «• Leodicus «> » Leodic. 

XouratM, en bas-ail. Ltfi/r^t • «• Leuva. 

Gand^ « « GentMicGanda «• » Gento^Gando. 

Arlon , anc. Arlon • » Erlo. 

Dison n m Diso. 

Frameries *. •• Fram§rich, 

Antoing , anc. Antonio *• » Antonius, 

» Voir surtout VOo. 43 , 44 , 137. 
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Ajoutons y Meldcrt anc. Villa Meldrtcts, Mille anc. 
Mtllehaim , Roesig , en franc. Rochecourt etc. , pour 
prouver que les noms simples dérivent en réalité 
d'un nom de personne et employé comme qualificatif 
et d'un suflSxe qui s est perdu par Fusage. On remar- 
quera aussi qu'avec ce système on n'explique pas 
seulement les formes actuelles, mais même les formes 
anciennes et qu'on trouve ces dernières presque toutes 
citées comme variantes des noms de personnes dans 
le Dictionnaire de Fôrstemann. Il v a donc concor- 
dance parfaite ^ 

Quelques auteurs s'opposent à ce genre d'explication 
parce qu'aucun document ne cite une personne du 
même nom comme ayant eu des biens dans la localité, 
ou bien comme y ayant exercé une certaine juri- 
diction. Cette objection n'est pas sérieuse. Il est 
impossible de trouver dans une charte du XIIP ou 
du XIV* siècle une trace quelconque des personnes qui 
vivaient au IX® ou même au VHP siècle. L'objection 
aurait quelque valeur si les écrits qui nous sont par- 



1 II parait que dans TAfrique centrale on peut étudier les noms 
de lieux à leur état de formation. On lit en effet le passage suivant 
dans un rapport de M' Cambier : «• Les villages ont des noms peu 
fixes dans cette partie de l'Afrique; ainsi, la localité où nous étions 
arrivés est nommée « Kifuva , ♦• sur les cartes les plus récentes , et 
cependant les habitants ne l'appellent que •« Kwa-Nyombe » (chez 
Nyombej , du nom de leur sultan. » 

« Nous passâmes près de quelques petits villages dont il nous fut 
impossible d'obtenir les noms. Les habitants nous répondent « qu'ils 
n'ont pas de sultan t> Moniteur 1878, p. 1561. 



— 9 — 

venus éiaient contemporains de la formation des 
villages ; mais cela nest point. Les seuls docu-^ 
ments de cette époque qui existent encore , ce sont 
les noms eux-mêmes , et ceux-ci peuvent seuls nous 
dire quels furent les fondateurs de nos centres de 
population. 

Cette valeur intrinsèque des noms de lieux est donc 
d'un grand intérêt pour Thistoire et leur étude nous 
fait pénétrer au sein d'une époque peu connue et 
pleine dobscurité. Tout en nous révélant les noms 
des personnes auxquelles on doit la création de chaque 
ville et de chaque village , la linguistique nous dé- 
montre encore que cette fondation est due à des 
peuplades germaniques. Celte vérité longtemps con- 
testée 1 , ne peut plus faire maintenant l'objet d'un 
doute sérieux. 

L'influence que la religion a exercée sur la civili- 
sation de nos contrées a laissé également des traces 
profondes dans les noms de villages. Les nombreux 
appellatifs dans la composition desquels entrent les mots 
de Kerk, Eglise, Chajjclle, Capelle, Munster, Moustier 
dérivé du lat. Monasiernum ; les noms de saints si 
fréquemment employés ; les noms votifs tirés de l'Ecriture 



* Voir : Roui.KZ , De Vorigine de la langue et de la citilisation 
des j:euplades qui habitaient la Belgique actuelle à Varrivée de César, 
Bull de VAcad, roy. de Belgique 1" sér, XVII 2« part. p. 151 , 19Î) 
et surtout 162 -163 : Schayks , Remarques sur la dissertation d 
M' Rouler. Ibtd. !"• bér. XVIII V* part. p. 652 et 653. 

Comparez aussi Acker Stratingh II , 104. 
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Sainte, tels que Nazareth^ Bethléem, en sont la preuve 
la plus formelle. Il en est de même de Meeseii , 
Cohbenghem , Clemsherken , etc. dérivés de noms de 
personnes tels que Bartholomeus, Jacobus , Cleniais, 
et qui nous démontrent qu'un grand nombre de villages 
furent fondés bien longtemps après la prédication de 
la religion chrétienne dans nos contrées. 

Puisque nous parlons de Tinfluence exercée sur les 
noms de lieux par la religion catholique , nous devons 
dire nn mot en passant de l'habitude qu'avaient les 
anciens monastères de se donner des dénominations 
abstraites et conventionnelles, dénominations qui s'éloi- 
gnent beaucoup du véritable caractère des noms de 
lieux. Des noms purement mystiques tels que ceux 
de Vallis liliorum , Leliendael , Aiirea vallis , Orrai, 
Vallis rosariim, Roozendad etc., se conçoivent aisément 
si l'on a égard aux habitudes de ceux qui les ont 
inventés. Chaque ordre avait même des traditions qui 
furent fidèlement suivies dans la construction des 
abbayes. Ces traditions se trouvent résumées dans le 
distique connu : 

Betmardus valles , moyites Benediclus amabal, 
Oppida Franciscus , magnas Ignatius utbes. 
Si quelques noms se rattachent à l'ancienne mytho- 
logie des peuples germains , comme par exemple 
Heiligen forst, Halahtre (F. II, 636, 637) et peut-être 
dans notre pays Helchieren et Erquelines , qu'on 
explique par He7*cuUacum , il ne faut cependant pas 
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abuser de ce gctnre d'explication ^ Le christianisme 
effaça presque toutes les traces du culte payen. Les 
missionnaires firent détruire les idoles , de sorte qu'un 
petit nombre seulement de ces objets aurait pu être 
conservé. Nous n'avons qu'à rappeler les 'défenses 
sévères du concile de Leptines et surtout le chap. VL 
de sacf'is silcarum quae Nimiûas vocani , et le 
chap. IX de fontis sacrijicioriua ^ pour prouver que 
les objets vénérés par des peuples peu civilisés no 
peuvent avoir eu aucune influence sur les noms des 
localités. Ces objets de l'ancien culte des Germains 
n'étalent du reste pas assez importants pour créer 
des villages et leur donner des noms. Tout au plus 
pourrait-on rencontrer des dénominations d'origine 
payenne dans les noms de hameaux et les lieux dits. 
Bien des dénominations d'arbres ont passé dans les 



ï Voici quelques exemples d'explications mythologiques. D'après 
Coremans , Thoremhais , Tnriconrt, Tuurhont , TuniJiOtit vX Tournay 
«levraieiit leur nom au dieu Thor ; Freyeneux ^ à la déesse Freya , 
Woensdrecht, Woeiisel au <\'ieu Wodeii;veeH xiendvaient des A Ivimten. 
sorte de déesses. L'auteur ciîe un CahonUrherg à Gelrode et prés 
de ïurnhout. La déesse lieda aurait donné son nom à Redbom en 
Angleterre. (Corkma.ns , Ancienuc aimée des Behjes 56 , 57 , 63 , 52 , 
163, 126, 145). D'après Huddinfih horst serait un souvenir du culte 
rendu aux chevaux (AcRUt Stkati.ngii. Il 3'.»3 m. ^ citant Buddingh 
190 209). Desmet pai tage l'avis de ceux qui expliquent Thourout par 
tjois d: Thor (D. FI. Occ 11, 12). 

S'il est ditlicile d'admettre complètement ces explications ingénieuses, 
il est cependant hors de doute que Famars , dans la Flandre fran- 
çaise , dérive de Fanv.in Martis , signifiant temple de Mais (Man- 
nier 223). 

« SCHAÏES I, 248. 
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(>/^ aune , 
esck Irène , 
/m/&'^ houx , 
linde tilleul , 
o^n orme , 
eik chêne , 
mispelaer néflier , 



. . «fovinces wallonnes on a les noms do 
de : 



de ^1* anc. Buxeria désip:nîint le huis 



Vc ^HfTS 
si ffi^^^^ 

Chenée 
frasnes 

pays 



Boideria 

•. Spinelttm 

« Tielcium 

n Kesncies 

- Frojcimis 

t Hérita: 

•» Faqeiurn 

T^xmbltur 

Rouveiroy - liovoreiz 

Lu Hestre 

Aubiois •» Alnoit 



•» 



bouleau 
li*s êpùws 
le tilleul 

- chêne 

- frêne 

•^ A 'V/'C eh l;it . ftvjus 
•» tremble 

- rowre ou cA^'j/^» 



M' Hoiizé a dressé une liste très intéressante de 
ces dénominations. Elle est très utile à consulter pour 
l'explication des noms wallons (Hz. p. 10 sqq). 
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Ou a pféiendu que ces dénominations étaient des 
souvenirs du clilte des Qermains ^ D*autres y ont vu 
une ti'ace de Tanoiennë administration judiciaire <« A 
vrai dire les noms d'arbres ne désignent qu'un simple 
voisina^. Les villAges ûe doivent point leur Origine 
aux réunion^ judiciaires, mais à Tagrioulture. Cela est 
d*autant plus vrai que la justice des pays germaniques 
n'avait pas dé place fixe où elle s'administrait régu^ 
liérement 3% Ceci nous explique pourquoi si peu de 
nomb doivent leUr origine aut réunions judiciaires. 

En effet le dictionnaire géographique de Meunier ne 
cite qu'un seul Goedinpè qui peut être encore un liom 
de personne , un seul vier^haer , un seul Meelberg ^ 
qui est probablement ent^ore un Molenherg, 

Il ne cite aucune ¥nalstede « aucun schnuwbùom ; 
nous ne connaissons qu'un seul vinder/uiuée , et rien 
ne prouvé t^ue mnder ne soit paa en<$ore un nom de 
personne. Si les villages devaient leur origine aux 
réunions judiciaires s ce seraient cependant là les mois 
qui seraient les plus fréquemment employés. 

Pas plus que la mythologie , l'histoire ne peut être 
invoquée pour explitjuer les Yioius de lieux : <« Leur 
« étymologte , dit Bergier, ne doit point être tirée de 
s» la fable , et rarement de ràistoire> parce que les 
• lieux o«'t été nommés savant la plupart des événe- 



1 Stratingh, 11 , 370 , 871 • 873> 3S3, 3S4. 

* NooRDEWiKR, I^f^erduitflche Hecht oadhedeu. 866 , 367 , 36S. 

' R4IP8%BT, Tome III , 34$ « 345. 
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V menls , vrais ou faux, dont on croitv^^iuls ont é\é 
î» la •scène; et rarement un fait historique a pu faire 
» oublier le nom déjà usité d'un lieu, pour lui en 
m substituer un nouveau i. >» On pourrait citer comme 
exemple de ce genre d'explications, le nom du village de 
Prêle, qui dériverait, dit-on, du lat. praelium. On s es^t 
appuyé sur cette étymologie pour affirmer que c'est 
dans cette localité que les Nerviens auraient été défaits 
parCésar. Prelle^ dépendance de Flamierge et située sur 
rOurthe, dans la province du Luxembourg, s'explique 
d'une manière analogue. On place près de cette localité 
l'endroit où eut lieu la bataille que Labienus livra 
aux Trévires après la mort d'Induciomar -. 

L'explication du mot de P7'êle est cependant bien 
simple. Chotin dit qu'il signifie jirairies hianides et 
qu'il est un dérivé du lat. prata ^. Il est fréquemment 
employé dans les noms romans tels que Préal dépen- 
dance d'Herbesthal , Prcalle dép. d'HoIlogne-aux- 
pierres et Gomblain-au-pont, Préaux dép. d'Archis et 
de Willemeau. 11 a été ensuite prouvé que les environs 
du village de Prêle ne répondent nullement à la 
description du champ de bataille donné par César. 
Ces remarques suffisent pour prouver , une fois pour 
toutes, la valeur des étymologies historiques. 

Pendant la période romaine les noms des peuples 



ï Les éléments primitifs des langues 1837 p. 17y. 
* M. La GardK. Histoire du Luxembourg, p. 25. 
3 Ch. H. 1« éd. p. 110; 2« éd. 177. ■ 
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de la Gaule se sont substitués bien souvent aux noms 
des villes. C'est le cas pour Lutetia Par/^tb^-wm ensuite 
PaHs , Avaricum, capitale des Bituriges, aujourd'hui 
Bourges. 

Si l'on excepte Tongres^ VAduaca Tongrorum^ nous 
ne connaissons aucune ville belge qui doive son nom 
à l'un des anciens peuples rencontrés sur notre ter- 
ritoire par César , ou signalés par d'autres auteurs. 

La valeur intrinsèque des noms une fois connue , 
il reste à examiner la voie qu'il faut suivre pour 
déterminer la véritable forme et la signification de 
chaque appelatif. 

Un nom peut avoir varié par un emploi souvent 
dix fois séculaire. Pour rétablir l'orthograplie primi- 
tive et pour éliminer le» corruptions produites par 
l'usage, on doit avoir recours aux anciennes formes. 
Nous ne les donnerons pas toutes , mais seulement 
les plus importantes citées par les auteurs qui se 
sont spécialement occupés de cette matière. Avant 
d'expliquer chaque nom en particulier nous nous atta- 
cherons à l'étude des finales des noms composés. Dans 
la partie qui contiendra leur discussion nous ne 
comprendrons aucun déterminatif parce qu'il se pour- 
rait que ces parties fussent des noms de personnes. 
Les mots déterminés par un autre et placés en 
général à la fin du nom , ont toujours une valeur 
objective puisée dans la topographie, l'aspect général 
du sol , la nature même du lieu nommé. Tels sont 
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par exemple les mots si connus de hem , hout , 
beek^ etc. 

Ces mots se répétant à chaque pas , sont seuls 
susceptibles d'une explication générale. En les discutant 
au commencement de Touvrage , nous abrégeons consi- 
dérablement la seconde partie ou nous pouvons nous 
attacher exclusivement aux déterminât ifs et aux mots 
non composés dont la valeur intrinsèque est presque 
toigours celle d'un nom de personne. Nous devons 
faire ici la remarque que nous sommes loin d'admettre 
l'exactitude complète de toutes les interprétations quo 
nous avons puisées dans le dictionnaire de Kiliaen. 
L'école d^ Schrieckius et des Becanus a exercé une 
très grande influence sur la confection de ce diction- 
naire et la valeur des mots controversés qu'on y 
rencontre comme appartenant aux noms de lieux , 
mérite souvent confirmation. 

En fait de noms de personnes nous n'en avons cîié 
presque aucun sans prouver son existence par le dic- 
tionnaire de Forstemann. Dans quelques cas , fort 
rares il est vrai , nous avons dû suppléer quelques 
noms que le dictionnaire ne donnait pas, mais alors 
leur existence ne pouvait souffrir aocun doute quand 
un mot avait une valeur objective et impersonnelle . 
nous avons eu soin de <;omparer autant que possible 
la topographie du village avec la signification du 
nom* Nous dirons alors bien des fois dû faire ia 
remarque que des localités doiu les noms sont terminés 
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en heek ruisseau , ne sont pas toujours situés sur 
un cours d'eau. Ce dernier se trouve quelquefois à 
une grande distance. On peut expliquer ce fait par 
la grande étendue que devaient avoir les anciennes 
DiUae. Quelque chose d'analogue se présente pour les 
diminutifs. Ainsi JupiUe est éloignée de deux lieues 
de Juprelle. Ici la chose se conçoit mieux, mais la 
cause du fait est toujours la même dans Fun cas 
comme dans Fautre. 

Nous devons encore ajouter ici que les opinions 
exprimées par les divers auteurs , les étymdogies 
qu'ils donnent , ne seront rapportées tfoô pour autant 
qu'ils aient quelqtre valeur. Leur seule énoneiation 
n'indique pas que l'opinion soit- par! âgée , la citation 
n'étant faite que pour éclairer le lecteur sur l'historique 
de la question. Il nous était du reste impossible de 
donner pour chaque appellatif une discussion appro^ 
ibndie de toutes les opinions. Nous l'avons fait pour 
quelques noms importants, mais ce système ne pouvait 
s*étendre A tous les autres sans Bràs efrtrakier 4ans 
des longueurs fastidieuses ^et des 'discussions inutiles. 

Pou'r dës^ner les noms flammnds , n^us ao^s 
servons de la ^énominatioci ^e bas^llemands^ d'abord 
parce que c^est la traduction exacte et littérale d« 
mot de Nederduitsch et ensuite parce que c'-est une 
^signation plus générale , plus juste , plus efxmfAe 
que toute autre. 

Par noms flamands on ne peut entendre Â la riigvi&oT 
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que les noms de Flandres , et non pas ceux du 
Brabant et du Limbourg. Le mot de Nederduitsch 
embrasse même le Hollandais qui ne diffère guère de 
la langue écrite de nos provinces. 

L'expression de thioise employée par quelques philo- 
logues , quoique désignant à vrai dire la locution 
vieillie de diet^che tael , est cependant d'une signifi- 
cation trop générale et désigne à proprement parler 
aussi bien le haut que le bas-allemand. 

; Une questipii fort importante se présente relati- 
vement à l'orthographe des noms bas-allemands. 
Quelques linguistes flamands prétendent qu'il faudrait 
complètemeiit moderniser les noms et supprimer 
toutes les lettres en apparence inutiles. Ainsi partout 
Y s devrait s'échanger avep le ^, le ck devrait dispa- 
raître et se remplacer par A , le ^A devrait faire 
place au g , l'y devrait s'écrire ij ; à Vae et Ytce 
long flal^a^d on devrait subsituer Yaa et Yiiu long 
hollandais, etc. 

.Ces auteurs attachent trop de prix à la méthode 
qu'ils emploient pour régulariser l'orthographe de la 
langue bas-allemande. Il se peut que cette méthode 
soit fort bonne pour l'objet auquel elle s'applique , 
mais cela ne suffit pas pour prouver qu'il soit néces- 
saire de l'étendre plus loin. Pour ce qui concerne les 
nojns de lieux, personne ne peut contester que ce 
sont là des souvenirs historiques qui méritent un 
certain respect. 



^Rieu ne nous autorist^ à changer arbitrairement 
leur orthographe et il serait surtout fort dangereux 
de modifier la forme admise tant que l'étymologie 
n'est pas définitivement fixée. 

Willems , qui était non. seulement linguiste mais 
encore archéologue, avait très bien saisi la valeur de 
l'ancien orthographe. « J'ai çroposé, dit-il , peu de 
99 changements aux. noms «actuels, parce que, à mon 
j9 avis , il convient de respecter religieusement leur 
» ancienne forme, quand elle est consacrée par Tusage 
»» et par le temps. Vouloir les transformer en ortho- 
^ graphe moderne me parait être aussi dangereux 
9» qu'inutile. En efiet, à quoi servirait d'écrire iOî^w- 
■79 houtheim, Koelloo^ Kaepryk^ Zeven eiken ^ au lieu 
» de Cruyshoutem , Calloo ^ Capryck , Seveneeckel 
n Ce serait porter une grande perturbation dans la 
y> nomenclature . des communes et renouveler en 
79 quelque sorte la manie de ceux qui voudraient tout 
r» traduire en langue française, y^ 

Ce même auteur ajoute encore : 

•* Mais s'il est bon de rétablir les noms flamands, 
» il est bon aussi de leur donner leur véritable 
79 orthographe, comme le désire la commission cen- 
» traie , et pour atteindre ce but , deux moyens se 
» présentent : 1® compulser les documents anciens , 
79 tant officiels qu'historiques, qui font connaître les 
» différentes formes que ces noms ont revêtues , et 
?» qui peuvent servir à faire rectifier ce que l'usage y a 
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^ introduit d'anormal ; 2^ rechercher leur ancienne eigni- 
n ficalion« en un mot, leur origine, leur étymologie ^. n 

On le 7oit , deux écoleB sont an présence : Tune 
veut modifier les noms d'une maniâre tout À fait 
arbitraire, l'autre attache un grand prix aux anciennes 
formes qu'elle prend pour baae principale de Tortho- 
grapbe. Il ne faut pas 1^ dire'', la àêrniére manière de 
roir est la seule sérieuse , la seuia scieaiifiqMiS. 

Quelques cmijsidérattons suffisent du reste pour le 
pipottver. Prenons par exeoqple ks noms de SanÛUMen 
et ds SawUMet éL Bupposena que le détermia^tif de 
eea hoom dérire du «laxon aani, sable. QuelL» utUité 
j aurait41 de substituer <sette orthographie saxoiine 
à l'orthographe moderne fondl PmuquAH 4léti>uire 
impitoyaUemeat ^ vdocumeat historique ^vi nous rapr 
pelle t'origitte à% la langue bas^allemaMle ? Pjourquoi 
effacer les traces d'un peupile qui s'Mt rétabli aur nieitre 
eel et dont l'histoire réclame hsB monuments? 

On verra ensuite aux m^l» beeci^ brûecb et doncb 
que la forme primitive de ces mots est bediê, hnoech 
donoh pour émg. Or il importe ide nouveau de eon&erver 
le eft en souvenir de TaneienAe orthographe qui nous 
rappelle les anciennes laaiguee ^enaani^es .(iont .ces 
■K>tB £léri!¥eat« 

aChaager Ys en z, le .gh en^et^ainsi de suÂte, c'^eat 
la f lupart du temp^ estdropier les laneiens noniis de 



1 fiutMriB d« ia «omnittian e«Bli«U a« 4tatiHi<|iMi, ll.^tfli, ^289. 
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personnes conservés dans le plus grand nombre de 
noms de lieux, et leur donner une forme qu*il$ n'ont 
jamais eue. Il nous semble que dans Tintérét de Thistoire 
du pays, on peut bien se passer de la fantaisie de 
mutiler les noms des fondateurs de nos villages. S*il 
y avait une chose louable à faire ce serait plus tôt 
de rétablir leur véritable orthographe là où l'usage 
les a rendus complètement méconnaissables. 

L'orthographe propre aux différents dialectes du 
pays mérite également d'être respectée. Ainsi il n'y 
a aucune utilité à remplacer Eename, Handzame par 
Eenaem , Handzaem. Outi*e la valeur linguistique et 
historique de la finale flamande , il y a encore un 
autre intérêt , celui d'éviter toute confusion entre des 
noms semblables , et d'indiquer à première vue la 
partie des pays auxquels les noms appartiennent, c'est 
le cas pour Berlare dans la Flandre Orientale , et 
Berlaer dans la province d'Anvers. Nous ne voyons 
pas pourquoi ces noms devraient s'identifier complè- 
tement. 

Il est vrai que nous rejetons ici l'orthographe Eenaeme^ 
Handzaeme , Berlaet^ parce qu'elle n'est pas aussi 
ancienne que ceUe que nous avons préférée. Cependant 
partout ailleurs que dans la Flandre on doit conserver 
religieusement l'orthographe ae , u^ et ne jamais lui 
substituer aa , uu. Les anciennes formes ne se 
servent en efiet jamais ou fort rarement du redou- 
blement des voyelles. 

2 
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Toutefois on ne pourrait s opposer à ce qu on écrive 
Haleriy Haren, Hooghstraten, etc. au lieu de Haelen, 
Haeren, Hooghstraeten, car cette orthographe est non 
seulement conforme aux règles qui régissent actuel- 
lement la langue bas-allemande , mais encore elle 
s appuie sur les formes les plus anciennes. 

Il faut décider la même chose pour la nouvelle 
orthographe de Vy, Cette lettre devrait pour le môme 
motif se remplacer partout par y. En effet tous les 
anciens manuscrits employent cette manière d'écrire, 
et Ton sait que l'y est relativement très moderne. 

La grande règle qui régit l'orthographe des noms 
de lieux , c'est donc l'obligation de se rapprocher le 
plus possible de la forme la plus ancienne et la moins 
corrompue. Quand il s'agit de particules dont la signi- 
fication s'est perdue , l'application de cette règle no 
peut souffrir aucune diflSculté. Iln'en est plus de mémo 
quand le mot employé est encore en usage. Ainsi il 
devient impossible d'écrire flithe ou flethe pour vlict, 
et huit pour hout , dans !Santvliet et Bugge^ihout. Il 
y a donc ici une concession à faire, mais elle doit 
être aussi restreinte que possible , et dans l'intérêt 
même de la haute valeur historique des noms de lieux, 
on doit dire que partout où l'usage aurait respecté 
la forme ancienne il serait déplorable de ne pas la 
conserver. 

C'est à ce point de vue encore qu'on doit décider 
que la prononciation usuelle ne peut être suivie, comme 
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règle de lorthographe. Cette prononciation est en 
effet trop vicieuse et trop corrompue. 

Cependant on pourrait très bien admettre avec le 
chanoine David, qu'il faille avoir quelque égard à l'into- 
nation usuelle de la voyelle du radical ; c'est ainsi 
qu'on pourrait très bien admettre l'orthographe de 
Leuven au lieu de Loven i. 

N'appelons-nous pas , d'accord avec l'usage , la 
ville de Malines du nom de Mechelen, quand toutes les 
anciennes formes nous donnent Machelen ? C'est un 
petit sacrifice à faire à l'usage , une exception à la 
règle, exception se rencontrant du reste fort rarement 
et n'infirmant nullement les grands principes qui 
régissent l'orthographe des noms de lieux. Qu'on 
ne l'oublie donc pas , ces noms , comme l'a fort 
bien dit Grandgagnage , sont « de vraies médailles 
ji plîis ou moins frustes, sans doute^ mais par contre 
fi d'une provenance moins suspecte que ne l'est celle 
» de bien des médailles métalliques 2. „ 

Ces médailles méritent un respect religieux et les 
modifications d'orthographe proposées assez légèrement 
seraient à vrai dire une mutilation inutile que rien 
ne justifie , un véritable vandalisme. 

1 De Middelaer II. 157. Sqq. 111. 40. Sqq. 

< Môm. cour, et Mém. des savants étrangers , XXVI. 7. 
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NOMS BAS-ALLEMANDS 



PARTIE GÉNÉRALE. 



Aken. 

Fôrstemann explique le suflSxe aha par le sanscrit 
ap ^ lat. aqua ^ goth. ahva . eau (F. II, 18). 

Dans Aachen , en fr. Aix-la-Chapelle^ en lai. 
Aquae grani ou Aquis granum ; dans AcQS, France, 
anc. Aquae Tabelliae et Aix, anc. Aquae Sextiae, les 
mots Aachen et Acqs ont sans aucun doute la valeur 
du lat. aqua eau , mais en est-il de même de la 
finale à'Audenaeken^ Geldenaeken, Corienaeken, Sent- 
niersaeken , Sippenaeken , Lanaeken , Montenaken ? 
La chose est bien douteuse, car ces finales peuvent 
dériver aussi bien du suffixe acum que d'un substantif 
aeken. 

La terminaison a de Breda, primitivement Bredam^ 
n*est pas le mot aa eau , comme le pense Hœuft 
(Hf. 2) , mais une simple finale renforcée et rem- 
plaçant e. Breda n'est en effet rien d'autre que le 
nom de personne Brede , BHddo (F. I , 882). 

Ave , UwE. 

Il n'y a que peu de noms bas-allemands où ce 
suffixe se rencontre. Ce sont : Houtiave , Woluwe et 
Geluwe. Fôrstemann explique le suffixe awa, owa par 
l'anc. h. -ail. awa, eau , prairie (F. II, 145). Selon 



Houzé , le celt. ave et le lorrain ave signifient eau 
(Hz. 112). L'explication que Hœuft donne du mot 
auwe concorde avec celle de Fôrstemann. Si Ion suit 
Topinion de ces auteurs, on devrait donc admettre 
que le suflSxe ave , uwe serait synonyme du roman 
aiffoe^ aiwe , eauw , eawe^ effe^ etc., du fr. eau^ du 
lat. aqua. (Cf. Ch. H. 1"^ éd. 3). Toutefois pour nous 
la finale des noms de Houttave , Woluwe et Geluwe 
n'est qu'une simple terminaison donnant au mot une 
valeur adjective, ou même appartenant complètement 
au nom de personne d'où vient la dénomination de 
la localité. 

Cette finale n'est probablement qu'un dérivé dialec- 
tique de ach. On connaît TafiSnité qui existe entre 
l'aspirée et la consonne /*. Ainsi le bas-allemand kracht 
dévient en h. -ail. Kraft. Machalum et Maufolum 
s'employent indifféremment l'un pour l'autre dans la loi 
salique. (Voir sur cette substitution dialectique: DGo. 
II , 52. 53). Rien ne s'oppose donc à ce que Houttave 
soit mis pour Houtach et Geluwe pour Gelich. 

ACKER. OOSTACKER. 

Bas-ail. acker ager, arvum (Kil. 4) ; goih. ackrs, 
Il -ail. Acker (F. II, 4); suédois aker ; dan. ager, 
champs; lat. ager ; fr. aa*e, mesure agraire. 

Aeltre. Outre. — (Aeltrk, Oultre , Wkst 

OUTRE , DrANOUTRE, ElDEREn). 

Ces noms et leurs finales ont quelque analogie avec 
le lat. altar, dan. altet^ suéd. altare^ bas-ail. autaei\ 
en fr. autel. Ils seraient par conséquent synonymes 
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d'AuTELBAS, anciennement Elte^^ et Altare ; toutefois 
cette explication n'est pas certaine. 

AeRDE. AeRT. — (OUDENAERDE, SWYNAERDE, 
EXAERDE, SCHOONAERDE, WaRM AERDE. — LiCHTAERT, 

Hauwaert). 

La finale aerde doit s'expliquer par le bas-ail. 
aerde , eerde , terra , tellus , humus , solum : arida 
(KiL. 11). goth. airtha ; anc. h.-all. erda ; ail. mod. 
Erde ; hoW. aar de ; fris, trthe, erthe, erde; anc. sax. 
ertha (F. II, 95) , auquel il faut ajouter le sax. erda, 
erthe y erde; angl. earth ; dan. jord , suéd. ;ord. 

La finale aert ne peut pas s'expliquer de la 
même manière. Elle n'a pas de valeur objective. C'est 
plutôt le mot hart qu'on rencontre , comme termi- 
naison dans quelques noms de personnes. 

Alphe. 
Dans Ter Alphene. Fôrstemann fait dériver ce 
mot de l'anglo-sax. , anc. scand. et suéd. elf, fluvius 
(F. I, 46). 

AsscHE. Essche. 
Ce mot n'est pas employé comme finale. On ne le 
trouve qu'entièrement isolé dans les noms diAssehe , 
Esschen , Esschetie. C'est Tanc. h.-all. ase , h.-all. 
mod. Esche, fraxinus (F. 11, 105, asc) ; bas-ail. esch 
fraxinus (Kil. 141), angl. ashtree , suédois asktrad, 
dsLïi.asktrae, frêne. Suivant Hœuft quelques auteurs ont 
cru que ce mot signifie, champs et eau (Hf. 33 sqq.). 
Ces explications sont complètement erronées. 
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Aar. 
D'après Hœuft et Fôrstemann aar signiiie eau 

(Hf. 5; F. II, 88). II se rencontre dans les noms 
de rivières tels que TArar , die Aar, en Suisse ; 
l'Araris , de l'Alsace ; et il sert de finale dans les 
noms de lieux de la Hollande tels que Hooniaev , 
Ter-Aar , Korter-Aar , Langer-Aar , Middel-Aar , 
cités par Hœufft. Les noms de villages de la Belgique 
ne donnent que peu d'exemples de cette finale. Tel 
est par exemple Varsenae^^e ; mais dans ce nom le 
suffixe aère n'a pas de signification objective et semble 
appartenir au nom de personne dont Varsenaere est 
compose. 



Beeck, Bekk, Bach. — (Aelbeke, Bierbeeok, Bors- 

BEEOK, BoRSBEKE, BuNSBEECK, CoRBEECK, CRUYBhKK, 
CrOMBBKE , DlBPENBEECK , DiLBEECK , EtTERBEECK , 
GlABBEECK , HaNSBEKE , IIOELBEECK , IIOLLEBEECK , 
HoLSBEECK , HOMBEECK , HoOREBEKE , IIUMBEECK , 

Itïerbeeck, Jabbeke, Lebbeke, Lembekk, Lbmbeeck, 

LiNCKRBEEGK , LoMBBECK , LuBEECK , MeERBE^CK , 

Mberbeke, Michelbeke, Meirelbeke, Mbulebeke, 
Molenbekck, Oirbeeck • KoosBEKE , Stprrebeeck , 
Strombebck,Thollenbeeck, Wambekk, Wesbmbeeck, 

Wl£R$BBEOK f UlBEBCK , ZoNNEBEKE , MbMBACH^. 

Cette finale est , comme on le voit , très abon- 
dante ; elle dérive du bas-ail. beek , flam. beke , 
torrens^ rivus, amnis (Kil. 60) ; h.-all, Baoh^ aiuc. 
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h. -ail. bah^ pah ; anglo-sax. bec; anc.-scand. bekr* , 
rivus torrens (F. II , 154) ; suéd. bach ; dan. hoek , 
ruisseau. 

Les ancieits diplômes écriveat souvent bêche. Puisque 
le h ii*est qu*ua h renforcé , Tancienne forme bechs 
explique, lettrejpour lettre, l'orthographe beeck ; cette 
orthographe mérite donc d'être conservée partout où 
les anciennes formes le constatent , et même d'être 
étendue à tous les noms qui n'appartiennent pas à 
la Flandre. Quelques villages tels ({xiAelbeke, Ulbeek, 
Zonnebeek , Roosbehe , Hoorebeke et Bunsbeek sont 
situés assez loin d'un cours d'eau. Ce fait s'explique 
par rétendue considérable des villae dont il faul 
plus tôt considérer le teritoiro r^ue lo village lui 
même. Le délerminatif du mot beek est souvent un 
nom de personne. Le nom de Michelbeke appartient 
à celte catégorie ; il en est de même de Volkaerts- 
heke^àé^. de Mooreghem, tandis que Afofenôee* a une 
valeur complètement objective. 

Chotin n'admet pas que le mot beek puisse être 
qualifié par un nom de personne i. 11 conteste la 
propriété privée des cours d'eau qui d'api-és lui ont 
appartenu de tout temps, au domaine public. L'auteur 
oublie sans doute que dans le moyen-âge le domaine 
public était représenté par le seigneur de l'endroit , 
qui par conséquent devait être propriétaire du cours 
d'eau. Il devait l'être encore plus , même d'après le 
droit privé « s'il avait fait de grands travaux au 
ruisseau qui coulait sur son territoire, par exemple 
s'il avait créé une usine travaillant au moyen de 

i Chodo FI. Ooc. 17 , 87. 
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leau, chose qui demande la construction de digues, 
de biefs, etc. Il était dés lors propriétaire réel du 
cours d'eau , ce qui continue à subsister même de 
nos jours. De plus , même d'après les principes de 
notre droit civil , les cours d'eau non navigables ni 
flottables sont susceptibles de propriété privée. Rien 
ne s'oppose donc à ce qu'on explique par un nom 
de personne le déterminatif des noms de lieux ter- 
minés en behe. 

Belle. — (Sohellebelle , Denderbelle). 
Willems a expliqué belle par peuplier (W. 300, 331). 
Desmet , après avoir partagé Topinion de Willems , 
traduit ensuite ce mot par le vieux ail. bell , bal , 
village, demeure, ferme. (D. B. 107). Selon Broeckaert 
le meso-goth. bel , bêla signifierait courbure d'une 
rivière (Br. 14). Ce mot se retrouve avec la signi- 
fication de ville , village dans les noms de lieux 
écossais, par exemple dans Balclutha, ville sur la Clyde, 
mais il est fort douteux que ce mot ait été employé 
comme tel dans nos pays germaniques. Le mot 
belle a une grande analogie avec le français baille, le 
bas-ail. balie, conseptum, vallum, septum, repagulum, 
repagulum versatile, obex versatilis (Kil. 31), le 
fr. bailli, officier judiciaire, le bayle, vaste cour d'un 
château féodal , forme intermédiaire entre le champ 
et le château, selon Mannier (Mn. 44), et le bas-lat. 
ballium, propugnaculi species, (Ducange) Cependant, 
abstraction faile de Bailleul , localité française dont 
le nom est le diminutif de Baille , le mot belle ne 
nous parait pas avoir une signification objective. 
Nous aimons plutôt y voir un nom de personne. 
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Bemd. — (SuERBEMDE, Eben anc. Eymbeemt). 
Mot inconnu dans le suédois, le danois et le haut- 
allemand. Le bas-allemand bemd ^ bemd, pratum , 
ager ex quo fœnum percipitur (Kil. 61) , signifie 
prairie. 

Bbroh. Bero. — (Alsembero, Berg, Beroh, 

BlANKBNBERGHE , CORTENBEROH , EVERBBROH , 

Gremberoen, Grimberghen, Grootenberge, Hul- 

DENBBRG , KOEKELBERG , LeDEBERG , OoMBERGEN , 
UYTBERGEIf). 

Berg mons (Kil. 2), anc. sax. berg, gibirgi Mons, 
lié à ôea^fl^an condere, recondere, conservare (Schm.) ; 
anc. h. -ail. et h. -ail. raod. Berg{V. II, 232) suéd. 
berg, dan. bierg, montagne. Fôrstemann confond cette 
finale avec le mot burg ; cependant ces deux suffixes 
se distinguent toujours facilement, et leur signification 
est toujours différente. Le mot be7'g a une affinité 
très grande avec le gaël. ft^n, cymr. et corniq. bre, 
bryn éminence, montagne (Diepenbach. Celiica, 267, 
335, 213, 242; MGg. 22. 23). Il est cependant à 
remarquer qu'il n'a pas toujours une valeur objective, 
puisqu'il dérive parfois de la finale birga, très fréquem- 
ment employée dans les noms de personnes (F. I, 262). 

BOGAERD. (BoGAERDEN , GraND BiGARD). 

Bogaerd rectius boomgaerd , pomarium (Kil. 77). 
Gacrde, gaerd, hortus, pomarium (Kil. 152) sax. gard 
hortus, diii^X. garden ; ïr. jardin; bas-lat. gardinum, 
gardinus , hortus pomarium , viridarium (Ducange) ; 
goth.^ard^ ; anc. h. -ail. gart, garto ; ail. mod. Garten, 
orbis septum , domus hortus (F. II, 559) ; suéd. tràd- 
gard, jardin ; ail. GaW^n jardin. Les noms de Bogaerd, 
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Bigard pourraient parfois devoir leur origine à la 
corporation religieuse des Beggards , qui n'existe plus 
ai\jourd'hui. 

Boom. 
Le nom du village de Boom sur le Rupel est le 
seul où ce mot se trouve employé. C'est le bas-ail. 
boom arbor (Kil. 81) , anc. h. -ail. , n. h. -ail. Baum 
arbor (F. II , 191). 

Bosch. Busch. — (Droooenbosch , Pulder- 

BOSCH , DiCKEBUSCH). 

Bas-ail. bosch, silva , ncmus , lucus , saltus, vulgo 
boscum , buscum (Kil. 84) ; anc. b.-all. buse , ail. 
raod. Busch, virgultum (F. II, 330) ; bas-lat. Boscus, 
silva, foresta , Franco Belgis bos , aliis bois , Italis 
bosco (Ducange) ; dan. busk buisson , arbrisseau , 
arbuste ; suéd. buske, arbrisseau , arbuste. 

Hroeck. — (AssEBROKCK, Berbroeck, Mkls- 

BROECK , RUYSBROECK , StaBROECK , WiLLEBROECK). 

On nomme encore à la campagne broeck des prai- 
ries humides et marécageuses. Un marais du Nord 
du Limbourg se nomme hct groot broeck. Kiliaon 
traduit broeck par palus (Kil. 91). Cest aussi la 
signification de Tanc. h. -ail. bruoch (F. Il , 295) ; 
lall. Bruch signifie aussi marécage. Broga Gallis ager 
(Ducange). On doit écarter langl. brook ruisseau et 
langlo-sax. broc torrens (F. II , 295) dont la signi- 
fication est trop différente de celle que nous vouons 
d6.xprimer. Les anciennes formes indiquent que lo 
primitif de broeck est broeck. Il en résulte , comme 
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nous lavons déjà fait remarquer au mot beek , que 
l'orthographe ck doit être conservée. (Page 29). 

Brogel. — (Groot Brooel , Klein Brogel). 
Brogel est le diminutif de Broeck. Voir Brubl ^ 

Brug. — (Bruggbn, Bambrugge, Rousbrugoe, 
dép. de Bevere et de Haringhe , Membruggen). 

Ce mot est plus fréquemment employé comme finale 
dans les noms haut-allemands que bas-allemands. 
Bas-ail. hrug, et selon Kiliaen brugghe, pons (Kil. 
93) ; a.-h.-all. brucca , h. -ail. Bruche , pons (F. II , 
300) ; suéd. bro, br^ygga, dan. bro. Desmet explique 
à tort le nom de Bruges par brugga , champ stérile et 
abandonné (D. FI. Occ. 6) Brug ne peut en effet 
se confondre avec b^^aek. Il ne vient pas non plus 
de l'angl. brook et langlo-sax. broc ruisseau, torrent, 
que nous avons déjà cité plus haut sous le mot 
broeck. 

Bueken. Boken. — (Bueken , Hoboken anc. 
Hobuechen). 

Bas-ail. bueckeboom , fagus (Kil. 94) ; anc. h. -ail. 
buocha ; h. -ail. mod. Bûche , fagus (F. II , 256) ; 
bas-ail. buek ; angl. beech, beechiree ; dan. boegetrae 
boeg ; suéd. boh, hêtre. 

Ce mot se rencontre encore comme déterminatif 
dans Buggenhout et Bochholtz , mais dans ces noms 
les mots Buggen et Bock pourraient avoir une valeur 
personnelle. 

* Voyez Annales , 3« série, Tome VII, p. 19. 
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BURG. — (DUYSBOURG , MiDDELBURG). 

Fôrstemann explique burg par arx (F. II , 326). 
Ce mot se retrouve dans le dan. bo7*g, château fort; 
suédois borg , fort , fortin , château , l'enceinte du 
calais ; l'angl. burg , borough ; le fr. bourg ; Tall. 
burg, ville forte , château ; Tanc. sax. burg , burug, 
urbs , civitas ; le cymr. bwrch , rempart (Diefenbach 
1 , 208 , 212 , 214). De ce mot dérive le bas-ail. 
burger , le fr. bourgeois^ le bas-ail. burgemeester^ le 
fr. bourgmestre. Burg sert enfin de finale à un grand 
nombre de noms de personnes (F. 1 , 293 , 294). 

BURGHT. 

Ce mot est lié au précédent s'il n'y a pas identité 
entre eux. Kiliaen explique borght par arx, castrum, 
castellum etc. (Kil. 83). Cet auteur pense que le mot 
dérive de borghen^ berghen^ cacher. On pourrait croire 
que borght dérive plutôt du bas-ail. bet^gh , montagne, 
saxon berg , parce que les donjons , c'est-à-dire les 
châteaux forts du moyen-âge , se trouvaient toujours 
bâtis sur une motte, c'est-à-dire sur une élévation de 
terre , soit naturelle , soit artificielle. 



Camp. — (Bulscamp, Cherscamp, Coolscamp, 
oostcamp). 

Cette finale comme, le fr. champ, dérive du lat. 
campus. Elle est synonyme du bas-ail. veld, kamp, 
campus , ager, arvum (Kil. 277). Comparez F. II , 
350. 
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Capelle. — (Capellen , Cappellen , Cap- 
pelle S^ Ulric , Capelle op den Bosch). 

Kapelle, sacellum, sacrarium , aedicula (Kil. 279), 
en fr. chapelle. 

Castre. — {Caestre , Rester en fr. Castre). 
Ce mot dérive du latin castrum. D'après Chotin 
il désignerait un camp romain (Ch. Br. 79 , 80) ; 
cf. (F. II , 356). Cf. Kessel. 

Cauter. — (Landscauter). 
Caute^^ dérive du lat. cultura , et signifie champ 
cultivé. Kouter , kauter , ager , campus et seges , 
terra subacta , arata et sata et arvum : terra arata 
necdum sata : ager cultus sive aratus (Kil. 320). 

Clinoe. — (La Clinge). 
Selon Fôrstemann ce mot dérive du bas-ail. klinga^ 
klingo, ruisseau, source (F. II, 372). Kiliaen explique 
Clinge par le lat. clivas (Kil. 299). 

Cluys. — (Cluysen). 
Kluyse , en bas-allemand , désigne un ermitage. 
Kluyse clausura, clusura ; locus clausus ; locus anguste 
conclusus ; tugurium solitarium, mandra vulgo clusa, 
Inclusorium (Kil. 302). 

CoRT. — (Cortemarcq. Cortenaeken. Cor- 
tenbergh). 

Bas-ail. korty h.-all. kurz^ dan. kort, suéd. kort^ 
angl. shorts fr. court. Les noms cités sont opposés 
à Langemarcq , à Bergh. 

Cote. — (Zeve Cote). 
Hœuft compare le gallois ctott, tugarium, et Fôrste- 
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mann le m. h.-all. Kôte, cabane (Hf. 1 10 ; F. II, 383). 
Kot casa, tugurium, gurgustium. ligellum (Kil. 315). 
Ducange explique Cocta ou Cota par tugurium , lati- 
bulum , a saxonico Cote , spelunca , latibulum . Hixic 
rusticorum mansiunculae , quae nostris Bordariœ , ita 
appellatae sunt , a qua voce sequentes deducuntur. 

Cotagium , tenementum villanum , rusticum , ville- 
nagium , borderie. 

Cotlanda idem quod cotagium , terra cotalis, ex cot 
et land , terra. 

Cote semble être une ferme relevant de la curtis , 
dépendance aussi nommée mansa , casa. 

Le lat. casa a produit le mot cossa^rdet^^y , dési- 
gnant un petite ferme par opposition à une exploitation 
plus considérable nommée boerdery. Ceux qui habitent 
des fermes de la première catégorie se nomment 
encore Cossaten, dans la partie nord-ouest du Brabant. 

CovE, voir HovEN. 

Crom. — (Crombeke). 
Ane. h. -ail. crumh, h. -ail. m. kmmm (F. I, 338) ; 
bas-ail. krom, curvus(KiL. 327) ; dan. A/n^m, courbé, 
tortueux. 



Dael. Daele. — (Groenendael , Passchen- 

DAEL , SCHEPDAEL , SuTENDAEL). 

Ane. h.-all.'/a/, h.-all. m. 7%a/, vallis(F.n, 402); 
bas-ail. dal^ vallis (Kil. 100) , saxon dal^ dan. dal, 
suéd. rfa/, angl. dale , vallon, vallée. 
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Les noms d'abbayes emploient souvent le mot bas- 
ai!, clatl , ou roman val, avec signification abstraite 
ou figurée : Vallis rosarum , Roozendael ; vallis Lilio- 
ynim , Leliendael ; Aurea vallis , O^^al ; Clara vallis, 
Clairvaux etc. 

Dans Daelgrimby le préfixe pouvait avoir le sens 
de neer, bas. 

Dam. — (Damme, Wardamme , en Belgique; 
Amsterdam, Rotterdam , Schiedam , Spaerdam , en 
Hollande). 

Fôrstemann compare avec ce mot le bas-ail. damm 
agger , ou Tanc. h. -ail, tâm, dàm, tamo^ lat. dama^ 
en fr. daim (F. II , 407). Dam, d'après Kiliaen, est 
un agger fluminibus objectus (Kil. 100). Le mot a 
donc la signification de digue et à ce tiire on peut 
encore citer le suéd. damm (au fém.) digue ; le masc. 
damm^ étang, réservoir, bassin, et le dan. rfam, étang , 
vivier, ne sont pas applicables. 

Deurne. 

Appartiennent à ce radical , selon Grandgagnage : 
Tntmacum , Tow^mi , en flamand Dooimik , trois 
autres Tournai , un dans le Luxembourg, deux dans 
la province de Liège ; Turne , Durne, probablement 
Tourinne Beauvechain, en flam. Docrne; Deurne ou 
Doorne prés de Diest ; Dewme près de Helmont ; Deurne 
près d'Anvers ; Tourneppe dans le Brabant etc. 
(MGo. 30. 31). 

Les noms de Tommai, Tourinne^ Tourneppe ont été 
expliqués plus haut (tome Vil, p. 309); quant à Deurne, 
Dowme, il dérive du bas-ail. doorne j. deurne, spina ; 
deurne, spina, sentis, vêpres (Kil. 117). Fôrstemann 

3 
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compare Tanc. sax., langlo-sax., anc. scand. thœ*n, anc. 
h.-all. , ail. mod. Z)orw, dumus, spina (F. II, 1387). 
11 faut y ajouter langl. thom, épine ; le suéd. tihme, 
épine , ronce ; le dan. torn, épine, ardillon. Deut^e 
serait donc synonyme d*Eptnois anc. Spinetum. Il a 
en outre quelque affinité avec le suffixe suivant, 

Derbn. 
TuDDKREN anc. Teudurum , station rotnâine qui 
n'appartient pas à la Belgique , prouverait que der^en 
pris comme finale, aurait quelque affinité avec le Suffixe 
gaulois durum. 

DiEP. 

Ne se rencontre comme finale dans aucun nom , 
mais se trouve dans Diepenheeck et pourrait donner 
lieu à une explication objective si ce nom ne sécri- 
vait anciennement Thiedenbeke. 

DlNOHE. — (ElVERDINGHE , VLAMËRTIXGHk). 

D'après Hœuft la finale ding serait un substantif 
signifiant procès , lieu où l'on se réunit pour rendre 
justice. (Hpt. 23). Cette finale a été mal comprise; 
elle n'est rien d'autre que le suffixe inghe dont nous 
parlerons plus loin. Le d ei \e t appartiennent au 
nom de personne tel ({xxElverd^ Vlamert , précédant 
la finale en question. 

DoNCK. -^ (Arendonck, Breendoi^ck, Grob- 

BENDONCK, HeYNDONCK , RaMSDONCK , VaERENDONCK , 

Thildonck , Wilmarsdonck). 

Gramaye traduit donch par : locus e palustribus emer- 
gens ; Heylen par : ligt verheven plaets tusâchen lage 
en waterachtige gronden (Kr. 212). Hœuft se référé 
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à rfwn , don ^ élévation de terre, colline, et il en 
fait dériver le bas-lat. dongio, donjo, dongeo, fr. donjon^ 
parce que le donjon était toujours bâti sur une hauteur. 
Il rapporte encore l'opinion de van Heurn qui explique 
dong par : laage ingedijkte landen, et celle de Junius, 
auteur de V Eiymologicum Anglicanum , qui pense que 
ce mot signifie novalia , terres fumées , bemeste 
landen (Hpt. 24). Willeras traduit aussi donck par 
terre à fumer , fumier. Fôrstemann cite une opinion 
analogue (F. II , 444). Cette explication doit être 
admise. Donck dériverait par conséquent du h. -ail. 
dungen, angl. to dung, fumer, engraisser, h.-all. dunger, 
angl. dung , engrais ; bas-ail. dunghen j. mesten, ster- 
corare, dunghe\ei\is^ fimus, letamen, stercus (Kil. 128), 
suéd. dynga^ fumier; dan. dunge, monceau, tas, amas. 
La forme ancienne de cette finale est d'ailleurs dung 
comme le prouve Medmedung^ Memedung anc. forme 
de Mendonck ; de là aussi l'orthographe à gutturale 
renforcée dunch dont dérive la forme moderne donck. 

DoRP. — (Langdorp , Meerdorp , Opdorp , 

RUMSDORP). 

Goth. thaurp ; anc. scand , anc. sax. anglo-sax. 
thorp\ a. h.-all., h.-all. mod. Dorf, villa, viens (F. II , 
1391); bas-ail. dorp, pagus, viens rusticus (Kil. 118); 
sax. ihorp , tharp, vicus , villa ; suéd. iorp ; dan. 
torp, hameau. Les terpen de la Hollande sont au 
point de vue linguistique des dénominations du 
même genre. Cf. (Acker Stratingh II, 192, 193, 194; 
Hft. 121). 

Dover. — (Haekendover). 
Grandgagnage propose le celt. dobur, dubr, dwfr 
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(prononcez dufr) , dour , dwr (prononcez dur) , pour 
rendre compte des formes Haekendove^^ et Hachedo7\ 
s'appliquant au même village. Fôrstemann a recours 
au celt. dubr^ aqua, apur. rft^/r, pour expliquer les 
noms de Dubris, Douvres Cambodubra^ Vernodubrum, 
et le nom de rivière allemand der Tauber , anc. 
Dubra (F. II , 439). Comme il est incertain si le 
suflSxe à'Haekendover est ou n'est pas un nom de 
personne, nous croyons devoir différer toute explication. 

Drecht V. Trecht. 

Driesch. 
Aucun nom de village n'a cette finale. Celle-ci est 
au contraire très fréquente dans les noms de hameaux ; 
comme telle nous ne croyons pas pouvoir la négliger. 
Kiliaen explique ce mot par ager novalis , novale , 
vervactum ; ager pascuus et Fland. pascuum publicum, 
pratum non conclusum (Kil. 121) ; Fôrstemann, par 
l'a. h.-all. , m. h. -ail. Treis ; m. bas-ail. dryesch 
Wald, unbebautes Land (F. II , 431) ; suéd. tràsk , 
marais , marécage , bourbe. Le wallon trieu signifie 
terre en friche , terre à pâture. 

Droog. — (Droogenbosch). 
Bas-ail. droogh, lorridus, aridus, siccus , exsiccus 
(Kil. 124); angl. dry \ ail. trocken , sec, aride. Il 
se pourrait que ce mot fut employé parfois comme 
nom de personne. 

DcYN. — (Wenduyne , Duynkerke). 

Anglo-sax. dûn ; h.-all. mod. Dune^ mons (F. II , 

442). Duyne , tumulus arenarius.... Ager marinus , 

collis littoralis arenae.... (Kil. 126), fr. dune. Le 

mot est inconnu dans les langues suédoise et danoise. 



1 
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Dyck. — (Begoynendyck , Waterdyck). 
Le bas-all. dyk signifie digue. Kiliaen lui donne 
encore une autre signification : dyck agger ; et fovea, 
alveus , fossa ; dyck j.vyver, piscina, stagnum (Kil. 
110). Fôrstemann explique ce mot par Tanc. scand. 
dîk ; anc. h. -ail. dîch^ lucus , gurges , h.-all. mod. 
Deich, Dam (F. II, 416). Le fr. digve, l'angl. to dig, creu- 
ser, et ditch fossé ont la même origine linguistique. 

ËBBE. (SmEEREBBE). 

Fôrstemann fait dériver la finale ap du sanscr. ap, 
goth. ahva , lat. aqua ; selon Mone ce mot serait 
celtique ^F. II , 85). La signification que donne 
Fôrstemann , pourrait être adoptée pour Smeerebbe 
qui est situé prés d'un affluent de la Dendre. Cepen- 
dant nous préférons donner au suffixe ebbe la même 
valeur a^jective que nous avons attribuée à are et uice, 

Ede. — (Assenede). 

Quoique ce village se nommât anciennement Ha^s- 

seneyde , selon Willems (W. 325) , la comparaison 

de son nom moderne avec Astinetum (VOo. 5) prouve 

que le suffixe ede n'est qu'une simple désinence adjective. 

Eecken voir Eyck. 

Eke. — (Moerzeke , Këmseke , Windeke). 
Ce suffixe est susceptible de plusieurs explications. 
De même que dans les noms de Geroldseck , Rolands- 
eck et autres noms analogues des bords du Rhin , 
la finale eke pourrait s'expliquer par le bas-ail. eck 
yegghe^ angulus (Kil. 130), anc. scand. ^pgr, anglo- 
sax. ecg ; a. h.-all. ekka ; h.-all. Ecke, angulus (F. II, 
460). Cependant comme la finale hoek sest bien 



— 42 — 

conservée, dans les noms bas-allemands, cette expli- 
cation devient douteuse. Eke pourrait aussi se traduire 
par dk, chêne, mais ce n'est probablement qu'une dési- 
nence adjective, une modification du suffixe germanique 
ich et lat. acwm, analogue à celles que nous avons 
déjà constatées plus haut. 

Elst. — (Reninghelst. Elst). 
Elsi j. elsey alnus ; else , elst , elsenboom , alnus 
(Kil. 137) angl. aider ; h.-all. Erle ; dan. elletrae , 
suéd. altràd , aune. 

EnDE, EyNDE. — (OOSTENDE , WeSTENDE). 

Ende^ eynde, finis, calx , extremum (Kil. 138); 
dan. ende, bout , fin. La forme eynde se rencontre 
dans Truytseynde, dép. de Ramsel, province d'Anvers. 
La position de ce hameau ne permet pas de donner 
à ende la signification de finis tei^rae que la situation 
û'Osiende et Westende pourrait lui faire attribuer. 

En. Ne. 
La terminaison en est fort usitée dans les noms 
bas-allemands. Elle résulte d'un renforcement de \e 
final. Ainsi Mechelen est mis pour Mechele, car Macheleji 
dans le Brabant se nommait anciennement Machla 
et Macla , sans en final. Le suffixe e s'est conservé 
intact dans Veerle , Uccle et dans un grand nombre 
de noms de la Flandre, par exemple dans Nevéle , 
Dudzccle. La Flandre donne en outre quelques cas où 
la terminaison en est allongée, par ex. dans Laerne. 
La finale en a quelque affinité avec hern , exemple : 
Merchlen et Merchte7n, Sichem et Sichen ; mais cette 
transformation est exceptionnelle et résulte plutôt 
d'une inexactitude dans l'orthographe officielle. 
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Enay. 
Cette finale ^e rencontre dans Zoutenay , et résulte 
probablement d'un primiiif Zoulenaicum transformé 
^n finale 3emi bas-allemande et semi romane. 

Er. 
Dans la plupart des noms de liei^x, la finale et* 
appartient au nom de personne qui s'est transform^^ 
en nom de village, et comme telle, elle a une valeur 
spéciale qu'il n est point permis de négliger. Cependant 
dans quelques mots la finale et* est sans valeur et 
simplement ajoutée pour Teupbonie. C'est le cas 
pour Nieuwerkerke analogue à Nieuwkerke. Il est 
difficile de croire que Nieuwer soit un simple compa- 
ratif, car ce mot ne parait pas avoir plus de valeur 
que Nieuwen dans Nieuwenhove. 

Ert. — (Meldert anc. villa Meldericis prouve 
qu'e>'< aurait la valeur d'mc). 

esch. — (esschen , esschen , esschene , 
Assche). 

Esch, fraxinus (Kil. 141) : anc. h. -ail. asc, h. -ail. 
mod. Esche^ fraxinus (F. II, 105), angl. ash^ ashU^ee ; 
dan. asketrae , suéd. ashtràd , frêne , sorte d'arbre. 

Eyck Eeckb. — (Maeseyck. Zeveneeken. 
Ebcke). 

Eecke se nommait anciennement quercus^ quaretum. 
La finale en question dérive donc du bas-ail. et/cke , 
eeçke , eykenhoom^ quercus, Jovis arbor, arbor glan- 
difera (Kil. 135); anc. scand. et A , anglo-sax. âc , 
anc. h. -ail. eihhi, quercus (F. II , 25) ; h. -ail. mod. 
Eiche^ 8UÔ4. ek, dan. eeg^ eegetrae, angl. oak, chêne. 
Ce suffixe a beaucoup d'affinité avec la finale eke. 
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Gaerde. 
Abstraction faite de Bogaerde et Grand Bigard dont 
nous avons déjà parlé , Hougaerde est le seul nom 
où cette finale soit employée. Comme ce nom de lieu 
dérive du nom de personne Hugard (F. II , 490) , 
il n'y a pas lieu, pour expliquer ce préfixe, de recourir 
au bas-ail. gae^^de , gaerd , hortus , pomarium (Kil. 
152); au sax. gard ^ hortus, plur. gardos , aedes , 
domicilia terrestria , terra ; au bas-lat. gardinum, 
gardinus, hortus pomarium, viridarium, selon Ducange; 
au goth. gards^ anc. h. -ail. gart^ garto, h.-all. mod. 
Garten, orbis, septum , domus , hortus (F. II, 559) ; 
au dan. gaard^ cour, ferme, terre, maison. Il ny a 
pas non plus lieu a adopter ici l'opinion de Noordewier 
qui explique la finale grare (selon cet auteur un dérivé 
de gaerd) par pièce de terre entourée par un enclos, 
omheind stuk land, et la ne. scand. gardi\ sepimentum 
et praedium urbanum (Noordewier. Rechtsoudheden, 
227 , 226 , verbo : Kloostergaré). Toutefois le mot 
gaerd entre , avec les significations qui précèdent , 
dans le nom de village Bogaerdcn^ et peut-être dans 
Bygard , à moins que ce dernier ne dérive du nom 
de personne Bithgart (F. II , 490). 

GooR. — (S^ Job in't Goor). 

Goor Fland. limus , lutum, cœnum. Goor, palus , 

locus paludosus (Kil 195). Hœuft, tout en donnant 

lopinion de Kiliaen, cite plusieurs noms de lieux où 

le mot Goor est un nom de personne (Hpt. 46, 47). 

Groen. — (Groenendael). 
Abstraction faite du cas où le déterminatif groen 
serait le nom de personne Grun, Gruna (F. 1,552), 
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OU pourrait expliquer ce mot par le bas-ail. groen, 
viridis , herbeus , herbidus (Kil. 202) ; anc. h. -ail. 
grôni ; h.-all. mod. g7'Û7î, viridis (F. II, 605) ; sax. 
grôni^ gj^uoni ; angl. gveen ; dan. grœn \ suéd. grôn\ 
vert. 

Groot. — Klein. 

Groot Brogel opposé à Klein Brogel. 

Groot Gelmen r* » Klein Gelmen. 

Groot Spauwen » « Klein Spauwen. 

Grootenberg. Gruytrode ? 
Groot^ grandis, magnus (Kil. 204); angl. great ; 
ail. gross ; kleyn parvus, exigu us, pusillus (Kil 297) ; 
sax. cUhii , clêne , exilis ; suéd. hlen. 



Haeg. — (Wyshagen , Terhagen). 
Fôrstemann explique ce mot par lanc. h.-all. , 
m. h.-all. Aac, ail. mod. Haag, umschlossener einge- 
friedigtcr Raum, Stadt, AVohnort, Gebusch oder Wald 
(F. II, 626) Hœuft dit que ce mot signifie proprement 
un endroit environné d'une haie (Hft. 50). Haeghe ; 
tuyn, seps , sepes , sepimentum , septum ; haeghe j. 
dorenhaeghe ^ senticelum. Haeghbosch, dumus , senti- 
cetum (Kil. 209); suéd. hage, enclos, parc;/iâ(?A, 
haie. Haga , seps , sepes , sepimentum ex virgultis 
confectum (Duc). Ce mot se rencontre aussi dans 
Hocht , dép. de Lanaeken , et Hondzocht , dép. de 
Lerabecq , que Everaert décompose à tort en Hond- 
zocht. (Ann. du cercle arch. de Morts. XIV. 333). 
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Hal. — (Halle , Brabant ; Halle , Anvers). 
Il est difficile de dire si ce nom pris isolément 
possède une signification objective, ou bien s'il dérive 
d'un nom de personne Halo (F. 1 , 595). L'éiymologie 
personnelle ne souffre aucun doute pour Halmad; il 
n'en est pas de même, comme nous venons de le dire, 
pour le mot . employé, abstraction faite de tout autre. 
Les auteurs, du reste , l'expliquent par le bas-ail. 
halle^ taberna, domus mercium, forum rerum venalium, 
aula, atrium (KiL. 213); l'anc. h.-all. ^atta, m. h.-all. 
Hal, h. -ail. mod. Halle, Saal, einen durch Sàulen- 
reihen ganz oder halb offen gehaltenen saalformigen 
Kaum, Verkaufshallen (F. II, 656, 657); suéd. haU, 
bureau où l'on visite et l'on plombe les marchandises. 
Hall , lieu de relais , station , poste ; distance ; hàlla 
tenir, contenir, résister, durer. Hœuft fait ressortir toute 
la ressemblance qu'il y a entre Halle et sale, sele 
(Hft. 52). Il nous est impossible cependant d'identifier 
complètement Halle et sala, et tout aussi impossible 
d'admettre que les localités nommées Halle devraient 
leur nom à une halle, un marché couvert. Ces sortes 
d'édifices ne datent tout au plus que du XI* siècle , 
d'une époque bien postérieure à la création do nos 
villages. Il est à remarquer aussi que le mot haUe 
n'est employé nulle part comme finale , et on ne le 
trouve pas même comme tel dans les nomenclatures 
si riches du dictionnaire de Fôrstemann. Partout il 
est employé comme déterminatif, s'il n'est pas isolé. 

Ham. — (Hammb , Wardamme)? 
Hamme, ham, hamerick Fland. pratum. Hamme, 
ham, vêtus j. heym, domus, habi(atio(KiL. 214). Hœuft 
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compare le fr. hameau et explique le mot en question 
par afgesloiene weide (Hft. 53 , 54 , 55). 

Ham. Am. Ame. — Hkm. Em. Heim. — Om. 
Um. — (Adeohem, Alverinohem, Anseohem, Aude- 
OHKM , Aygem , Auwegem , Baelegem, Baerdeoem, 
Baeyghem , Bautersem , Bavegem , Beirlegem , 
Bekeghem , Bellegem , Bellem , Belleohem , 
Berchrm, Bfrthem, Betecom, Bevecom, Beyghem, 

BeYSSEM , BiNCOM , BlSSEGHEM, BOOEGHEM, BOORS- 
HKIM , BORNHEM , BrOECHEM , BrOUCHOM , BrUSSE- 

OHEM, Brusthem, Cachtem, Caneghem, Cobbeghem, 

CONÏNXHEIM , CoRTESSEM , COYGHEM , CrAINHEM , 

Crombrke, Cruyshautem, Dacknam, Dalhkm, Den- 
derhautem , Denterghem, Desselghem, Edeghem, 
Eeohem , Eename , Erneghem . Elixem , Ellicom, 
Klseohem , Emblehem , Emelghem , Eppeghem , 

blREMBODEGEM , ErONDEGEM , ErWETEOEM , EtTEL- 
OHEM , EvERGHEM , GySKLBRECHTEGHEM , GiNGELOM, 
GoDVKERDEGEM , GORSSUM , GOTHEM , GOTTHEM , 
GULLEGHEM, GySEGEM, IIaNDZAME, HaUTEM, HeKEL- 

OHEM , Helderghrm, IIkmelvkkrdegem , Hemixem, 

HeRDERSEM , HeRMELGEM , HlLLEGHEM, HOUTHEM , 
HUMELOIIEM , ICHTEGHEM , ÏDDERGEM , IdEGHEM , 

Inooyghem, Iseghem, Iteghem, Kerckom, KeRKOxM, 
Laethem, Landegem , Ledeghem, Leeuwerghem, 
Leupeghem, Lophem, Lovendegem. Marckegiiem , 
Mëyoem, Meylegem, AIolhem, Mullem, Nederheim, 
Neighem, Nosseghem, Oedelem, Oeleghem, Oessel- 

GHEM, OETINGHEN, OkEGEM, OoRDEGEM , OoSTHAM, 

Ooteohem, Opheylissem, Ottergbm, Oyghem, Pau- 

LAETHEM, PeTEOHEM, PlTTHEM, ReCKEM, ReCKHEIM, 
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RrLEOHEM , ReSSEGEM , ROLLEGHEM , ROTHEM , 
ROXEM, ROMMERSOM, SeVERGEM, SegELSEM, SiCHEM, 

Snelleghem , Somergem , Sottegem , Stockheim , 
Sweveghem, Syngem, Thiegem, Velthem, Vinchem, 

VlECKEM , VlISSEGHEM , VlOERSEGEM , VOLKRGHEM, 
VOSSEM , VOTTEM , WaELHEM , WaEREGHEM , WaN- 
NEGHEM , WeBBECOM , WeSTREM , WOLVERTHEM , 

Wommelghem, Wondelghrm, Wonterghem, Wor- 
teghem , Woubrechtegem , Wulmersom , WUL- 

VERGEM , WULVERINGHRM, WyNEGHEM, ZeDELGHEM, 

Zeelhem , Zerkeghem , Zonnegem). 

Fôrstemann explique cette finale par le goth. haims, 
village, anc. h. -ail. heim, Haus, Wohnung, Wohnsitz, 
Dorf (F. II, 638) ; hamme , ham vêtus. Sax. domus, 
habitatio , hammeye^ ghehucht, viculus(KiL. 214), ham, 
hamme , domus, domicilium, habitatio. Interdum etiam 
ham significat vicum , villam ; unde apud Germanos 
et Anglos villae et urbes sua nomina in ham desi- 
nentia , passim habent. Hamellum dim. ab ham.... 
nostris hamel , hameau. Hameletta (Duc). Saxon. 
hêm , mansio , domicilium. Hillegem se disait ancien- 
nement terra Hillini (W. 314). 

Grandgagnage croit que les trois suffixes hem ou 
heim , chim ou him , et ham indiquent la présence 
de trois races germaniques sur le sol flamand (MGg. 
116). La finale hem souvent traduit en roman par 
ville , désigne les villae qui donnèrent naissance aux 
villages. Ceci nous explique pourquoi cette finale est 
si fréquente. Les mots hem et ville sont presque tou- 
jours précédés des noms des fondateurs de la villa. 
Cf. (Raepsaet III , 346 n). 

Les noms terminés en ghem , gem ou com ne sont 
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qu'une variante apparente de heni ; laspirée appartient 
au déterminatif et non à la finale. C'est ainsi qu'il 
faut lire Somerg-hem^ Wyneg-hem , Oyselbrechteg-hem, 
Ellioom^ etc. 

Heide. — (Bonheyde). 
Heyde , vêtus, campus latus , vastus , incultus , 
sterilis et aridus (Kil. 223) ; angl. heath, bruyère ; 
h.-all. Heide ^ lande, bruyère ; dan. hede , suéd. hed. 
Comparez encore les finales ede , oode , yde. 

Hem , voir Ham. 

Heuvel , voir HuFPEL. 

HiLLE. — (StALHILLE , LOO TEN HULLe). 

Hil^ hUle, coUis, tumulus, locus altus (Kil. 237) ; 
angl. hill^ suéd. kulle, éminence, colline, monticule. 
Cf. (Hpt. 57). 

HOOO. — (HOBOKEN, HOOGHLEDE, HoOGSTADfi, 

Hooostraten). 

Hoog, altus, celsus, excelsus, profundus, sublimis, 
arduus , aëreus , editus (Kil. 246) ; hoga , hoghia , 
hogium , hoch , hogum , mons , coUis (Duc.) ; angl. 
high ; ail. hoch, haut ; ail. Ilôhe, hauteur, élévation, 
niveau ; dan. hoei, haut , élevé, hoei colline ; suéd. 
hog, colline ; hôg, adj. haut , élevé. On pourrait se 
demander si le mot hoog, de même que ojo, ne désigne 
pas une localité située en amont d'une autre de même 
nom près du même rours d'eau ; mais pour ce qui 
concerne les noms que nous avons cités , ce cas ne 
se présente pas. 
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^ .(ÎANSHORKX). 

/ L o^ nMicontre souvent dans les noms 

/ ' ^ ^ j,. la Suisse. Tels sont le Paulhorn, 

i^f^ m'»" ; j Fletshorn , le Schreckho^m , etc. 

'■ ' i. a.xrîvo (le Tall. /ior« , bas-ail. hoy^eii , 

* rn fr. corm? , mais cette explication ne 

^^^' ^r- jiiîopï**® pour Ganshoven ; on y rencontre 

r**' 1 >«*^^"- ''^^^'^ » vêtus j. hornick, angulus 



^x> , dan. hiœrne , suéd. //ôVw, angle, coin. 
'*'' ^ KwiJ serait donc synonyme de hoek. 

jlorcK. — (Houckh: , Boitshoucke). 

*- «s^i s'explique par le bas-ail. hoeck, angulus 

/ J^-ft)) : ail. Echc , dan. hiik , suéd. huit, coin. 

■. -i^iaun explique à tort cette finale par Tanc. 

. tsî, haugr . m. h.-all. houe, collis (F. II, 704), 

• moins pour les noms appartenant à la Belgique. 

HOUT. HOUTE. HOLT. — (BoRGERHOUT , BoU- 

HArTE , BOUCHOUT , BUGGENHOUT , CaLMPTIIOUT , 

^"\MPENHOUT, P]yNTHOUT, HeRENTHOUT , HuLSHOrT , 

SiNCKHOUT , MeERHOCÏ , MlNDERHOUT^ , TURNHOUT , 

ViNDKRHOrTE , BoCHOLT). 

Ane. h.-all. holz, anc. sax. holt, silva, lignum (F. II, 
792) ; f^otU (vêtus) silva (Kil. 252) ; angl. hoU 
bocage, petit bois ; ail. Holz, bois. La même idée se 
trouve représentée par bosc/t et voj^st. 

IIoVEN. OVEN. — (AtTEiNHOVEN , AUDEN- 
MERSHOVEN , BoYENHOVEN , CuTTKCOVEN , EnGEL- 
HOVE , BaVICHOVE , BoMMANSlIOVEN , EtICHOVE , GhY- 
VERINCHOVE, GUTSCHUOVEN, OOIDSENIIOVEN , GUYG- 
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HovEX , HovE , Kerckhove , Massenhoven , Met- 

TECOVEN , MoRCKHOVEN , NiEUWENHOVE, NiNOVE , 
OpHOVRN , POLLINCHOVE , RoMERSHOVEN , SCHALK- 
HOVKN. WyCKHOVEN , WiNTERSHOVEN , ZoNHOVEN). 

Hoeve, villa, praedium , q. d. hof j. hortus. Hof 
vêtus, hoeve j. villa, horlis. hof vêtus sax. fotidus 
(KiL. 241). Hofjata praedii rustici species , curtis , 
germ. Hoff, huba^ hoba , hova , hobanna etc. modus 
agri cum habitatione coloni. Germani hofas , hovas 
soUtarîas colonoram aedes vocant. (Duc.) Sax. 
hof , regia aula , atrium , pi. hobos aedes , domuij , 
houa , huba^ hufe certi agri portio (ScHmeller). For- 
stemann partage les noms avec finale hoven en deux 
catégories: 1® radical hoB, dérivant de Taiic. h. -ail. 
hôba^ huoba, ail. mod. Hube^ Hufe, mansus (F. 11,751); 
2"* radical hop dérivant de Tanc. h. -ail., b.-all. mod. 
hof, curtis (F. II , 753) Noordewier invoque Fane, 
sax. hova, d'où gehucht, c'est-à-dire gehofîe, gemeten, 
afgescheidcn land (Noordewier, 227). La finale hove 
se traduit dans les noms romans de notre pays par 
court. Par conséquent hove serait la curtis, une dépen- 
dance de la villa (Raepsaet III , 346 n). 

HoFSTAD , voir Stade. 

HOKVE. — (HoEVExNE). 

Le bas-ail. hoef signifie ferme. 

Hufî'ï'ËL , Heuvël. — Stëekhuppel. Scher- 

PKNHEUVEL. 

Hetivel ; houel collis (Kil. 23»'»); ail. hûgel , sax. 
huvel (pour huffel) colline. 






HuizE. — (Steenhuyze, Wynhuyze). 
Huis dornus , aedes (KiL. 256); anc. h. -ail. hus , 
ail. mod. Haus, domus (F. II, 809); sax. hùs, suéd. hus^ 
dan. huus , angl. house , maison. Le bas-ail. hut , 
chaumière, a la même origine, puisque huis s'écrivait 
primitivement hiais et se prononce encore comme 
tel dans la Flandre Occidentale. 

HuLST. — (Hulst). 
Fôrstemann fait cette remarque à Tanc. h, -ail. 
hulis : scheint ursprûnglich dorniges Gebûsch zu 
bezeichnen , spater ist es eine Benennung bestimter 
stachliger Pflanzen (F. II , 792). Hulst , ruscus sil- 
vestris, aquilentia, aquifolia (Kil. 258) ; angl. holly, 
fr. houœ. 



IcH, IcK. Ique. Yck. — (CoNTiCH, Deerlyck, 
DooRNYCK, Gellick, Gemenich, Lennick, Paricke, 
SuLSiQUE, ToERNicH, Wervick, ainsi que Aertryke, 
Caperycke, Cortryk, Vertryck, Wilryck). 

Ce suflSxe , analogue aux suffixes eke et aeken , 
ne peut se confondre avec le mot eyck dont nous 
avons parlé plus haut. La finale ich , aussi i^^ , se 
rencontre d'abord dans les mots bas-allemands et sert 
à donner au substantif une valeur adjective. Ex. : 
aeiidacht , aendachtig ; plechty plechtig , zand^ zandig^ 
etc. Une forme si caractéristique, propre en général 
à toutes les langues germaniques , ne peut faire 
défaut dans les noms que ces langues ont créés. Il 
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no faut donc pas donner à ce suffixe une valeur 
objective et l'expliquer , par exemple , par eau. La 
finale ich n'attribue au mot qu'une forme ou flexion 
adjective ; dans les noms de lieux elle s'ajoute con- 
stamment à un nom de personne et sert à exprimer 
une idée do relation , de possession. C'est la même 
finale que le suffixe ac des noms français et acum 
des noms latins. Ajoutons en terminant que Roulez 
partage l'opinion de Mono , qui fait de acum une 
finale celtique. C'est aussi l'opinion de Houzé. D'après 
Schayes elle serait aussi germanique. {Bul. Acad. R. 
de Belgique, XVII, 2« part. 162 ; XIX, 73^ ; XVIII, 
1" part. 653 ; Hz. 72). 

Inqhe. — (Beeringen, Bellinghen^ Berlinqhe, 
boesinghe , budinghe , buvinghe , buysinohen , 
Deptinohe , Elinqhen , Eysinqhen , Haringhe , 

HeRFPELINGHE , HOUPERTINOEN , HuYSINGHEN , LeP- 
PINGHE , OeTINGHEN , PePINGHEN , POPERINGHE , 

Reninghe, RixiNGEN, Vlamertinghe, Willebringen, 
Wulveringhem). 

La finale ich peut parfois ne pas indiquer une 
idée de relation et appartenir au nom de personne 
lui-même , tandis que le suffixe ing a toujours une 
existence indépendante , et exprime toujours l'idée de 
relation , de possession. L'explication de cette finale 
est donc bien simple et bien facile. Cependant aucune 
n'a donné lieu à des explications plus diverses et 
plus erronées. (Voir Hœuft, 62 ; Willems, FI. Or. 
294; Kr. 213, 214; Noordewier, 211; Acker 
Stratingh , III , 77). La signification qu'on attribue 
le plus ordinairement au suffixe inghe est celle de 

4 
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prairie. Le suéd. àng , le dan. eng ont bien cette 
signification, mais il n'est jamais permis de confondre 
ces mots avec ing qui est linguistiquement différent. 
Elinghe anc. Elinghan , Grimminghe anc. Grimmin- 
ghein , Poperinghe anc. Poperinghahem , Deptinoe 
anc. Deflinghem prouvent que le suffixe inghe n'est 
que la finale hem un peu modifiée par la désinence 
adjectivè ig ou ich. 



Klein , voir Groot. 

« 

Kerk. Kerck. — (Adinkerke, Bovekerke , 
Caeskerke , Clemskerke, Coolkerke, Liedekerke, 
Mariakerke , Meetkerke , Middelkerke , Moer- 
kerke, Nieuwerkerken, Oost Nieuwkbrke, Snaes- 
kerke, Steenkerke, Stdyvekenskerkb, Uytkerke). 
Bas-ail. kercke, lemplum, aedes, fanum, delubrum 
(KiL. 288); anc. h.-all. kùHcha ^ ail. mod. kirche 
(F. II , 878) ; sax. kerika , kirika , ecclesia ; suéd. 
kyrka ; dan. kirke , église. 

Kessel. 

Kessel. — (Kessel-loo). 
Cassel , Hesse , anc. Castellum Cattomm ; Cassel, 
France , en lat. Castellum Morinorum ; Cassel, près 
du Rhin , en lat. Castellum Trajani , et Kessel sur 
Meuse, en lat. castellum Menapiorum , prouvent que 
ce mot dérive du lat. cast^lum. diminutif de castrum, 
en bas-ail. kasteel, en fr. château, anc. roman, castiel , 
roman, mod. castian , h.-all. castell , angl. castle. 
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LaER. — (AKRySELAEFC, AsPELAER, ^ECRLAÊRK, 
Bj£RLABR , BjgJWiA^îfRÇ , BOTTÇILAERE , CoUÇKEI.AERE , 
LaNKJUAÇR^ M^BS^ELAEft, Ov^.RLAERE, OvERBOEL^KRK., 
P0I4*A^Re , RqTSÇLAJîR , V^ORSELAÇR , VoÇSELAER j, 

Vqsjskla^re). 

Ce mot, employé comme finale, est quelquefois uoe 
partie intégrante du nom de personne. Cependant dans 
bien des cas il a une valeur topographique et objec- 
tive iîidi«cutable. 

Orandgagnage pense que teet* signifie terre non 
occupée et par suite , terre où chacun peut mener 
paître «es ^bestiaux. Il le fait dériver de Tanc. h. -ail. 
et bas-saxon, iârt, vide. Le même vocable existe aussi 
en gaélique ^, en dialecte de Man , où lar , laave 
signifie sol , terrain (MGo. 79). Hœuft compare le 
gall. Ucnor ^ Tirîand. lar, le bret. leur, le basque 
lurra, sôlum, fundum, area. (Hft. 70). Fôrslemann 
explique aussi le mot laer par : « ode oder eine 
unbebaute gegend, » et le fait dédver deTauc. h.-all. 
anc.-sax. iàri, ail. leer, inanis, vacuus fF. H, 904). 

Un acte de 4248 détermine assez clairement la 
valeur du mot laer : « concessimus eisdem prochianis 
Ad usum pasGualem et ad eorum combustiouem palpdem 
illam quae vulgaritertor^înuncupatur. (Wauters, 714. 
Tijd en «(yï |1>'63 , p. 278). Cette explication con- 
corde assez bien avec l'explication de Kiliaen : laer, 
locus incultus et vacuus, solum incultum et pascuum 
publicum (KiL. 335). Larricium ager incultus , ex 
Gallis lai^ns (Duc.) Le sol du hameau de Laer 
sous Nederockerzeel et près de Bergh., ^auquel se 
rapporte l'acte que nous venons de citer , est argi- 
leux et très fertile, lien est de même de Laer sgus 
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Sempst ; on pourrait se demander dès lors, s'il ne 
faudrait pas aussi comparer ici le suéd. 1er , leva , 
argile , terre grasse , terre glaise ; dan. Iee7\ argile, 
glaise , terre grasse , terre glaise , terre à potier , 
mais cette explication ne peut servir pour Aertselaer 
où le sol est sablonneux. 

Lake. 

P'ôrstemann explique ce mot par anc. h. -ail. lâcha, 
h.-all. mod. lâche, palus, lacus ; il rapporte l'opinion 
de van den Bergli , qui traduit ce mot par limite , 
et rivière en tant que limite (F. II , 885). D'après 
Hœuft ce mot signifie rivière et même fossé et il 
dériverait du lat. lacus, lac. (Hft. 71). 

Sauf le nom du village de Laeken , nous n'avons 
dans notre pays aucun nom où ce mot sert de finale, 
et nous ne pouvons citer que la rivière appelée le 
Grand Laek , un affluent de la grande Nethe. 

Il se pourrait que le suffixe lach dans les noms 
cités par Fôrstemann , dérive plutôt du lat. locus , 
lieu , que du lat. lacus , lac. Voir Lecht. 

Land. — (Watrrland). 
Land , acker , veld , rus , ager , arvum , terra 
(KiL, 337) (F. II, 893); h.-all. land, angl. /awrf , 
terre , pays , région ; suéd. land ; dan. land, terre, 
pays , champs. 

Lanq. 

Lanûemarcq opposé à Cortemarcq. 

Lanodorp , Lanklaer. 
Ce mot ne se présente qu.3 comme délerminatif , 
jamais comme finale. 
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Lanck j. langh , longus ; lamj j. lanck, longiis , 
oblongus (KiL. 338) (F. II , 89()) ; dan. lang, suéd. 
laï^/; ; h. -ail. lang , angl. long, lï\ loiig. 

Le. — (Casterle. Poederle, anc. Poderlo. 
Westerloo , anc. Westerlo et Westerle). 

Les anciennes formes que nous venons de citer 
prouvent assez que le est la mémo chose que loo. 
Hœuft cependant croit que cette finale dérive do 
lede (Hft. 80). 

# 

Lecht. — Anderlecht, anc. Anderlacum est 
peut-être le seul nom de notre pays où lake serve de 
finale. Toutefois son orthographe s'est modifiée au point 
de rendre ce mot méconnaissable. Hœuft donne au mot 
leek différentes significations qu'il serait trop long de 
répéter ici (Hft. 76). Fôrstemann rapporte une opinion 
de Gluck qui explique le nom de la rivière le Lech 
par rirl. liac, cymr. lech, pierre (F. II, 918). Nous 
préférons expliquer lecht ou lactftn par le bas-lat. lega 
qui selon Ducange signifie locus. Anderlecht est situé 
sur une hauteur ; la finale de son nom ne peut donc 
jamais signifier lac. 

Lede. — (Lede , Hooghleden , Hooleden, 

MOORSLEDE , RUYSLEDE , SmETLEDe). 

Hœuft explique ce mot par chemin et cours d'eau 
(Hft. 72). Lede. vexus. j. leyde, gradus, gressus et ductus 
etaquae duciixs. Leyde, leye, waterleye, aquae ductus, 
aquagium (Kil. 342, 345); a. h. -ail. leiti, ductus; 
ang. sax. làdu, iter, ductus canalis ; fris, lêda, ducere ; 
(F. II , 890). Ce mot est lié à Tanc. sax. lêdian , 
lêdean, lêdien, ducere, conducere ; angl. to lead, guider, 
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conduire , mener ; h.-all. leiten , conduire , mener. 

Le suéd. led signifie aussi chemin , route. 

Le goth. letthus, âne. sax., anglo-sax. tidh, anc. h. -ail. 
lidu, li<juor, poculum, pptus, d'où la signification eau 
(F. Il, 930) n'est pas applicable. Il en est de même 
de lanc. h. -ail. Mita , m. h. -ail. lUe , anglo-sax. 
im , hûgel , bergabhang (F. II , 746). 

Lettbr. — (Lbttbhhautem). 
Préfixe qui signifie petit. Il vient du bas-ail. 
liUtel , modicus , exiguus , parvus (Kil. 365) ; angl. 
little ; dan. liden ; suéd. liten , petit , menu , mince. 

Lebuw. --^ (DsîipBRLBBUW, GoiciLBBUw auiiai 

OptSBUW , s* PlETBHai.B£UW , ZoUTI^PBUW m tp. 

LÉiVu. 

Willema cite le mot Leeuw <)ans }a pj^ÔQ^e catégorie 
que Lede (W, FI. Or. 294). Ce ipot pourrait aussi 
avoir quelque affînité avec la finale /c2^e ;irès A^équente 
en Allemagne et ftvee laquelle For^temann compare 
le goth. et l'anc. h.^all. laiba, anc, fris, lâva^ anc. 
sax. !4ua , anglo-saic. la/ , signifiant en général 
héritage: <* uberbleibsel, erbschaft. «r S^Jon cet auteur 
la finale dont il s*agit aurait trois significations 
principales : 

1** haus, maison, de lanc. h. -ail. bilîbaii, m. h.-all. 
b'ieiben, demeurer. 

2* Nachlass eines verstorbenen , succession d'un 

défunt. 

3* Nachkommenschafî , descendance (F. II , 9î6 , 

916). 

Dans certains noms de lieux , la particule leeuw 
peut provenir directement d'un nom de personne. 
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LiNDB. — (MaRTENSLINDE). 

Linde , lindenboom , tilia philyra (Kil. 255) ; 

anc. h.-all. Wnrfa, m.-b.-all. linde, iilisi (F. II, 923); 

aU. linde ^ angl. lindentree ^ suéd. lind ^ dan. linde- 
trae , tilleul. 

Loo. Loos. LooN. — (LoocHRiSTi, Kessel-loo, 
Loo , BoROLOoN , Beverloo , BoRLoo , Calloo , 

EeCLOO , LiLLO , LiPPELOO , TONGERLOO, TrEMELOO, 

Vladsloo, Waerloos , Waterloo, Westerloo). 

Cette finale a donné lieu à diverses explications 
qu'il serait trop long d'énumérer et qu'on trouve dans 
(W. 294; ICr. 216; Budding , 72-78 ; Kil. 359; 
Hpt. 77. 78). Fôrstemann explique loh , lo par l'anc. 
h.-all. lôh, lucus (F. II, 947). Grandgagnage le fait 
dériver du lat. locus et du tudesque lo , loo , loh , 
tocA, loch , bois , bocage , pour les provinces qui 
furent soumises à la domination romaine. Toutefois 
pour les Pays-Bas il faudrait tenir compte de Tanc. 
fris, loch ^ anglo-sax. loh, lieu, * endroit. Il compare 
aussi l'anc. et m. h.-all. luoc, liiog, caverne, lieu où 
Ton se met à l'affût (MGg. 84 et 85). L'explication de 
loo par bois se base sur un passage de Folcuin , 
mort en 990 , qui traduit Lobach par : obumhraculi 
rivus , Lb quidem vocant (Teutones) obumbratiotieni 
nemorum {Mon. Ga^m. IV. 56. 7 seq. apud MGg. 84). 
Cette interprétation de Lobach est évidement erron- 
née , et dès lors les opinions qui se basent sur elles 
perdent aussi toute leur valeur. 

Tessenderloo , nommé anc. Taœandriae locus, Buslo 
anp. B^isius locus, Begeloô anc. Begae locus (MGg, 84, 
85) prouvant assez que loo vient du lat. locus, lieu. 
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WcUet'loo anc. Waterloos et Waerloos sont une 
forme intermédiaire entre le lat. locus et le tudesque 
loo. En outre Kreglinger fait remarquer que l'expli- 
cation de loo par bois ne concorde pas avec la topo- 
graphie de Westerloo et Lillo (Kr. 210, 289) ; d'ailleurs 
l'idée de bois a assez de termes pour s'exprimer , 
c'est-à-dire holt , tcald , bosch , vorsi. 



Mael. Malle. — (Mall, Dooumael, Emael, 

ESEMAEL , HaLMAEL , HORPMAEL , M ELLE ? , MoLL , 
OOSTMALLE , OrSMAEL , VlIERMAEL , WaTERMAEL , 
WeCHMAEL , WeSTMALLE , WyCHMAKîi. 

Ce mot a exercé la sagacité des étymologistes. On 
y a vu un mallum (Hpt. 82), un praedium^ un droit 
de mouture. Chotin l'explique par Tall. maal , mahl 
borne, limite, borne milliaire (Ch. Br. 174). D'après 
Grandgagnage ce ne serait qu'un endroit, et il se base 
d'une part sur l'anglo-sax. maal, mal, macula, tache, 
et de l'autre sur l'ail. /îecA, tache, qu'on prend souvent 
dans le sens d'endroit , bourg (MGg. 60 , 134 sqq.). 
Fôrstemann compare , mais d'une manière douteuse , 
l'anc. h -ail. mahal, mallus , et ne croit pas que ce 
mot ait une signification qui puisse aller de pair 
avec une idée de possession tel que ville , village , 
maison , jardin , moulin (F. II , 976). 

D'après nous ce mot signifie bien et dûment moulin. 
Le nom de Watermael qui est presque mot pour mot 
le bas-ail. watermolen , ne laisse aucun doute à cet 
égard. Emael se disait anciennement Emoelen , 
Eymolen (Cw. 81). Il est à remarquer que le plus 
grand nombre des noms terminés en mael sont près 
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dun ruisseau et d'un moulin à eau. Par exception 
Vliermael , Ellenielle et Xhendremael sont loin d'un 
cours d'eau et Horpmael^ Wechmacl loin d'un moulin, 
mais celui-ci peut avoir disparu par le temps. 

Marck. — (Marcke , Langemarcq , CORTE- 
marcq). 

Les noms où marck se trouve employé , dérivent 
du nom de personne Marc. Il n'y a point de doute à 
cet égard pour les noms où ce mot sert de détermi- 
natif, comme Marckege^n. Mais il n'en est pas de 
même là où ce mot est isolé ou bien là où il sert 
de finale. 

On explique d'ordinaire le mot mark par limite 
(W. 294 , D. FI. Or. 9 etc.). Fôrstemann compare 
l'anc. h. -ail. marca^ h. -ail. mod. mark y limes ; anc. 
scand. môrk, silva et quelquefois lanc. h.-all. marah^ 
equus (F. II, 987); Marcha ^ marca^ m/irchia, ter- 
minus, limes, seu fines cujiisque regionis (Duc.) 
Nous croyons que si le mot mar^ca a réellement une 
valeur objective dans quelques noms de lieux , il n'a 
pas la signification restreinte de limite , mais bien 
une valeur plus étendue telle que le sax. marca , 
territorium, provincia (Schm. II, 74), et mieux encore 
le suéd. mark, champ, terrain , sol , fond , terre ; 
le dan. m^rk , champ , campagne. Mark a aussi 
quelques affinités avec le mot marsch , marais dont 
nous parlerons plus loin. 

Mbbr. Meir. Moer. — (Mheer , Moere , 

ROSMEER , OvERMEIRK). 

Le mot Meer employé comme déterminatif est 
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souvent un nom de personne. 11 en est peut-être 
de même de la finale de Rosmeer. Le mot en question, 
dans les cas où il a une signification objective, dérive 
du goth. mam, anc. h.-^ll. mari, h. -ail. mod. meer, 
mare , laridsee , et en anc. fr. fossé selon Fôrstemann 
(F. Il , 8{>2) ; Maer , mer stagnum , stagnum latius , 
lacus et palus et piscina (Kil. 371); anc. sax. mm, 
mare (Schm. H, 77). Le mot meer semble donc signi- 
fier lac. On doit le distinguer de moor j.moer, palus 
bitumosa et nigra (Kil. 401), qui est plutôt une 
tourbière. 1) après Ducaugo mara signifie palus , 
lacus , stagnum. 

Meersch. 

Quoique ce mot n'entre pas dans la composition des 
noms de villages belges , on no peut cependant le 
négliger à cause de son affinité avec le mot qui 
précède. 

Maersche , mersche, meei^sche, marse, Fland. palus, 
pratum hyeme plerumque aquis tectum , pratum pa- 
lustre : locus palustre et vliginosus ; maerasch, palus, 
lacus; meei^sche], maersche, palus (Kiî.. 382). Me7*scum 
palus , stagnum ; marx , palus , lacus , stagnum ; 
mariscus, ynaresium, marescagium, mareschiiis, palus, 
locus palustris, Gallis mares, marais, a saxonico mersc 
(Duc); angl. marsh\ anglo-sax. mersc \ h. -ail. 
mod. maf^sch , palus ; lat. mariscus , juncus marinus 
(F. II , 993) ; angl. morish , marsh, marais, maré- 
cage, lieu marécageux ; dan. morads, marais, maré- 
cage , bourbier ; suéd. moras , marais , marécage , 
bourbier. Selon Acker Stratingh ynarsh dans le langage 
populaire de la Hollande, et surtout dans TAUemagne 
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du Nord, signifie alluvion (Acker Stratingh. I. 3). 
Le mot meei^sch peut donc signifier aussi bien 
marais que prairie. 

Mespelaer. — (Mespelaere). 
Mispelboom , mispeler , mespilus (Kil. 394);angl. 
medlar-tree ; h. -ail. mispelbaum ; dan. mispeltrae ; 
auéd. mispeltràd néflier. 

MiDDEL. — (MiDDELBURG , MiDDELHEERS , 

Middelkerke. 

Les particules op, over^ neer etc. servent , comme 
nous le verrons plus loin , à distinguer plusieurs 
villages de même nom situés le long d'un même cours 
d eau. Cependant Heers , Opheers, Basheet^s^ Middel- 
heers et Vty heers, ne se trouvent pas placés dans ce 
sens. Le mot middel s'écarterait donc de la règle 
générale. Quoiqu'il en soit, on peut comparer le bas-ail. 
middel, médium, medietas, intermedium, meditallium 
(Kil. 388); a. h. -ail. mitti, mitiil, mittar, mitteloste ; 
h.-all. mod. mitte, lat. médius (F. II, 1021) ; h. -ail. 
mod. mittel, du milieu, central ; angl. middel ; suéd. 
medel ; dan. middelvei , milieu. 

MoER, voir Meer. 

Molen. — (Molenbeek). 
Selon Raepsaet les Romains n'ont connu ni les 
moulins à eau, ni les moulins à vent. Ils n'employaient 
que les molae manuariae et jumentariae. Heringius 
prétend qu'on connaissait les moulins à eau vers 
l'époque de l'invasion des Goths au V* siècle. Les 
Francs les employaient déjà , comme le prouve la 
disposition suivante d'une loi promulguée en 630 pai 
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le roi Dagobert : « si quis mulinum aut qualem- 
cunque clausurum in aqua facere voluit. » [Lex. Alem. 
tit. 83). La lex emendata de Charlemagne en parle 
aussi au titre 24. Les Francs, composés en grande 
partie de Quades et de Saxons, les auraient importés 
en Belgique. 

La décret aie 23, de decimis, attribuée par les uns 
au pape Céleslin III , par les autres au pape 
Alexandre III , parle la première fois des moulins 
à vent. Cette décrétale appartient aux dernières années 
du XII® siècle. D'après le texte on devrait conclure 
que rinvention des moulins à vent était toute récente. 
Une charte de 1195 prouve qu'ils étaient établis à 
cette époque on Hainaut et une charte de 1197 
qu'ils étaient connus dans la Flandre (Raepsakt, IV, 
407-469). Anionius parle des moulins à eau de la 
Moselle (Ackkr Stratingh , II , 291). 

Le bas-ail. inolen, le fr. moulin est lié à l'anc. h. -ail. 
wwZt, h.-all. mod. niiihle , lat. molu (F. II, 1050); 
au bas-lat. 7rwla , molinendinum , molaria . nioUna , 
iuulneda.nYawc. sax. malan, bas-ail. mcden, mow\re\ 
à l'angl. mill , dan. 7noelle , moulin. (Cf. Kil. 397). 

MuDK. MuNDE. Monde. — (Dixmude , Dfn- 
DERMONDE , RuPELMONDE , en Hollande Arnemuide , 
(jrENEMuiDEN, eu Angleterre Plymouth, Portsmouth, 
Falmouth , Yarmouth). 

Ce mot désigne une embouchure do rivière et 
dérive du bas-ail. mond, os, bucca , orificium (Kil. 
400). Goth. mvnihs ; diVic. h. -ail. mund, gamundi ; tiuc. 
sax. 77ivih ; anc. fris, fnutha, bouche (F. II , 1059). 
Anglo-sax. ^nutha , mude ; anc. sax. mûth , mûd , 
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mund , os , oris ; ail. miind ; angl. mouth ; suéd. 
mun ; dan. mund , bouche. 

Munster. — (Waesaiunster. Munsterbilsen). 
Waesmunster s*écrivait anciennement Wasmonaste- 
rium. La signification de monastère est aussi admise 
par Kiliaen et Fôrstemann (Kil. 406 ; F. II, 1059). 
Ajoutons y Tangl. monastery, monastère ; ail. mûnste7\ 
cathédrale. 



Nath. Nethe. — (Ter Nath , Ter Naye ; 
Nethe , rivières. 

Semble lié au bas-ail. nat, h. -ail. nasse, humidité, 
eau; sax. 7iat, humidus (Schm. II, 81); dan. 7ied ; 
suéd. 7ied, bas. 

Neer. Neder. 

Neer î.neder infra (Kil. 414); anc. h. -ail. 7iidar, 
anglo-sax. nidher, m. h. -ail. 7iiede7\ deorsum (F. II, 
1081) ; anc. sax. weV/mr , 7iida7^ , n/rf<?r , deorsum ; 
h.-all. 7iiede7* , 7nthana , nadana y ex parte inferiore 
(Schm.) ; h.-all. mod. niede7\ inférieur, bas, profond, 
petit; suéd. m?c/r^, bas, en bas; dan.nerfen, en bas, 
dessous. 

Ce préfixe s'ajoute d ordinaire au nom d*un village 
situé en aval d*un autre de môme nom, mais le plus 
souvent précédé de la particule op , ove7^ : 

Nederboelaere opposé à Overboelaerk , 
Nederbrakel à Opbrakel , Neder-Eenaeme à 
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OODE. — (S* JOSSE TEN OODK). 

Ood , vacuus , inanis , vanus ; oode , tesqna , loca 
iiiculta , et eremus desertum. Oode , ocde incultus , 
desertus (Kil. 455); goth. auihs ; anc. h. -ail. ôde ; 
h. -ail. mod. ôdCy vastus, desertus (F. II, 124) ; suéd. 
ôde , désert , inhabité , inculte , sauvage ; dan. oede, 
désert , inculte , sauvage. 

OosT. West. — Oostacker opposé à Vaer- 
KENSACKER (hameau) ; — Oostcamp ; — Rams- 
CAPELLE ? opposé à Westcapblle, Oostduynkerke 
à Duynkerque (France), Oost Eecloo à Eecloo, 

OOSTENDE à WeSTENDE, OoSTERZEELE à MOORTZELE, 

OosTHAM, Tessenderloo opposé à Westerloo. Oost- 

KERKE à WeSTKERKE , OOSTMALLE à WeSTMALLE , 

Meerbeeck à Westmeerbeek , Oostnieuwkkrke , 
Dranoutre opposé à Westoutre , Oostroosbeke à 

WeSTROOSBEKE , OOSTVLETEREX à WeSTVLETEREN , 

S'Gravenwezel à Westwezel , Oostwinkel. 

Bas-ail. oost, oosien, oriens, pars orientalis (Kil. 
460) ; sax. ostan , ab oriente ; ostar , ad orientera ; 
suéd. osier ; dan. oesten; fr. est. West occidens (Kil. 
802) ; anc. h. -ail. h. -ail. mod. west , occidens (F. II, 
1499) ; sax. westan , tvestane, ab occidente \westar, 
wester, ad occasum versus ; suéd. veste7' ; dern. veste7i; 
angl. west ; fr. ouest. 

Les villages qui portent des noms de cette catégorie 
ne sont pas toujours bien orientés ; ainsi Westmee^*- 
heeck et Westicezel sont au N.-N.-E. de Boortmeerbeeck 
et de sGravenwezel et Westcapelle est à l'Est de 
Ramscapelle. Des anomalies aussi fortes sont, il est 
vrai, tout à fait exeptionnelles. Cependant presque 
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tous les villages cités plus haut participent plus ou 
moins de Tirrégularité que nous venons de signaler. 
C*est ainsi que les localités sont seulement, dans des cas 
très rares , exactement situées à Test et à louest Tune 
de Tautre. En prenant les noms où le préfixe oost 
entre en composition , pour point de départ , les 
localités commençant par west sont souvent situées au 
sud-ouest. C'est le cas pour Ostende et Westende^ 
Oosiherke et Sieenkerke^ Oostduynkerke et Duynkerque. 
Westoutre est au nord-nord-ouest de Dranoutre. Ensuite 
les localités qui sont en rapport entre elles par leurs 
dénominations sont souvent très éloignées l'une de 
l'autre. 

Il est à remarquer que Westerloo a conservé la 
forme et la signification du sax. westei* ^ westar^ ad 
occasum versus. 

Op. Over. — (Opbrakel opposé à Nederbra- 
kel;Opdorp; Opqlabbeek; Oporimby opposé à Dael- 
ORiMBY , Ophasselt à Nederhasselt , Ophbers à 
Ueers , Opheylissem à Neerheylissem ; Ophoven ; 
Opitter ; Oplinter opposé à Neerlinter , Opoete- 
ren à Neeroeteren, Oppuers à Puers , Opvelp à 
Neervelp; Opwyck; Overboelaere ; Overhespen 
opposé à Neerhespen , Overheembeeck à Neder- 
heembeeck; Overmeire ; Overpelt opposé à Nekr- 

PELT, OVERREPPEN à NeERREPEN , OVERWINDEN à 

Neerwinden, Overyssche à Neeryssche.) 

Op, super, desupér, supra (Kil. 460); anc. h.-alK 
uf, ail. mod. auf, super (F. II, 1439) ; anc. sax. wp, 
«pp, sursum ; angl. wp, en haut ; dan. op, en avant, 
en haut; bas-ail. over, super (Kil. 469) ; anc. h.-all. 

5 
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uhar , super , obaro , supérieur ; h. -ail. mod. ùher , 
ober (F. II , 1424) ; dan. over^ sur, par-dessus, au- 
dessus ; suéd. ôfver ^ sur, dessus, au-dessus. 

Ces deux préfixes s'appliquent à un nom de lieu 
pour désigner qu'un village est situé en amont d'un 
autre. C'est ce que prouve le nom d'Opvelp anc. Velpa 
superior (Ch. Br. 172). Overrepen fait exception à 
cette règle et n'est pas situé en amont de Nee^Tepen. 

OUD. — (OUDECAPPELLE , OuDENBOURG). 

Oud, antiquus (Kil. 468); anc. bas-ail. oW;angl. 
old; h. -ail. ait, vieux ; suéd. aider ^ âge , ancienneté, 
vieillesse, aldrig^ âgé, ancien, vieux; dan. olding , 
vieillard. 

Wauters a fait remarquer qu'un grand nombre de 
villes gauloises ont été déplacées pendant la domi- 
nation romaine. C'est le cas pour AU Trier, près de 
Trêves, Vieux Poitiers, Vieux Lisieux, Vieux Bayeux, 
Vieux Reims , Vieu^ Laon. 

Vieux Genappe et Vieux Ath sont plus anciens que 
les villes à*Ath et de Genappe. Celles-ci datent du XIII® 
siècle (Nouvelles éludes sur la géographie anc. de la 
Belgique, 72, 73). 

Ove , voir HoVEN. 



Parck. — (Parickk ; Perck). 
De Smet explique Parichc par le fr. paroisse , 
angl. parish et le grec paroika (D. FI. Or. 30). Selo^ 
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Chotiu le tiom de Perck dériverait d'un parc où 
Godefroid-lé-BaSrbu nourrissait les bêtes sauvages 
(Ch. Br. 179). Si les deux noms de village ^ cités 
plus haut , n'ont pas une origine personnelle, ils pour- 
raient avoir le sens indiqué soit par de Smet , soit 
par Ohotin. 

I*LAS. — (Mrrxplas). 
Cette finale peut avoir deux significations : 
P Bas-lat. placea^ locus ex Gallica voce place , quae 

a Germanico , plats , campus , forte orta est (Duc.) ; 

bas-alL plaetse, lôcus et area, spatiosa platea, campus, 

forum (KiL. 494); angl. place; h.-all. mod. platz; esp. 

plaza; ital. ^ia^^a; fr. plac; suéd. plats; dan. plads^ 

place , lieu. 
2^ Plas^ plasch^ palus , lacuna, fossa in qua stat 

aqua (Kil. 495). 

POBL. 

Le mot en question ne se trouve employé que dans 
des noms do hameaux, tels que Cleempod^ Neckerspoely 
Echelpoel , Steenpoel , etc. Il mérite cependant d'être 
pris en considération , et dérive du bas-ail. poel , 
palus, lacuna, stagnum (Kil. 499); anglo-sax. p6l; 
m. h.-all. pfuol; dan. et suéd. pôl; h.-all. mod. pfuhl^ 
palus, lacus (F. II, 1130). 11 est aussi lié au lat. palus^ 
celt. puU, pawl, étang, pylauc, marécageux (Hz. 74, 75; 
Zbuss. 108,111). 

PUTTE. 

Ne se rencontre que dans le nom du village de Putte 
et encore est-il douteux si cet appellatif ne dérive pas 
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d'un nom de personne. On le rencontre plus fréquem- 
ment dans les noms de hameaux avec la signification 
du fr. puits et du lat. puteus. 

QuAED. — (QuAED Mechelen, Quâed Erps, dans 
QuERBS, QuATRECHT, dépendance de Wetteren, Qoaed 
Ipre, France , Caulille). 

D'après Raepsaet Quaed Ypres et Quaed Mechelen 
voudraient dire : Ypres et Mechelen des Quadi [Œuvres 
compl. III, 97). Le bas-ail. quaed, malus, pravus, per- 
versus, malignus, nocens (Kil. 512), ne se présente 
pas comme tel dans les noms de lieux , où il signifie 
plutôt petii. 

Rode. Rhode. Roy. Raedt. — (Attenrode , 
Baesrode, Gelrode, Gontrode, Gruytrode, Kinroy, 
Rhode S^* Agathe, S* Genèse et S' Pierre, Nieuw- 

RODE , NiEUWENRODE, StOCKROY, WeLKERAEDT. 

Rode s'applique spécialement à une terre mise en 
culture à la place occupée d'abord par une forêt. C'est 
ce qui le distingue de donck, qui est une simple terre 
en friche mise en culture. 

Rodium, terra recenter, evulsisarboribus, agriculturae 
adaptata (Duc). Ce mot dérive du bas-ail. roden, tôt- 
roeden, roeden, extirpare , eradicare (Kil. 534) ; anc. 
h.-all. riutjan , radiées evellere ; h.-all. mod. reuten 
(F. II, 1192); dan. rorf; suéd. rot, racine; dan. rode, 
fouiller. 

L'orthographe de ce mot dans les noms bas-allemands 
est toujours rode, tandis que les noms h.-all. s'écrivent 
raedt, rcUh; c'est le cas pour Welkeraedt ; (Cf. Hpt. 103). 
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RyK. — (AeRTRYCKE , CaPRYCKB , CORTRYCK , 
CoRTRYK, VeRTRYCK, WiLRYCK). 

Fôrstemann explique cette particule par le goth. 
reiki , a. h.-all. richi , regnuni, imperium (F. II, 1173). 
Pour nous ryk na aucune valeur propre. Ce suffixe n'est 
en réalité que la finale ich précédée d'un nom de personne 
terminé en er : comme preuve , le nom de Cortryk , en 
fr. Courirai et anciennement Cortoriacum. 

Sant. — (Wechelderzande ; Cadzand (eh 
Zélande). 

Employé comme déterminatif dans Santhoven^ Sant- 
vliet. Ce pourrait être un nom de personne. Comme finale, 
c'est la même chose que le bas-allemand sand^ arena, 
(KiL. 548); sax. 5anrf, arena, littus, solum (Schm. II, 
91); anc. h.-all. sant; h.-all. mod. sand, arena (F. II, 
1221); dan. et suéd. sand ; angl. sand, sable. 

ScHAET, voir SCHOT. 

ScHOON. — (Schoonaerde). 
Ce mot se rencontre le plus fréquemment comn)o 
déterminatif dans les noms de hameaux. Il est lié à 
lanc. sax. schoni, schuoni, pulcher (Schm. II, 93) ; 
anc. h.-all. scôni^ pulcher (F. II, 1234), h.-all. mod. 
schôn ; suéd. skôn , beau. 

SCHOORE. 

Le village de Schoore étant loin d'un cours d'eau 
important , il n'est pas possible de l'expliquer par le 
bas-ail. schoore^ schoor.j. schore, veurland. Alluvies 
alluvio, terra alluvione aggesta et acta. (Kil. 370), 
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^ng\. shore, rivage. Fôrstemauu compare ranc. h. -ail. 
scorro, praeruptum montis, scopulus (F. II, 1245). 

SCHOT. — (AbRSCHOT, BoISSCHOT , BlXSCHOTB , 

NooRDSCHOTE, Waerschot,Wytschaetb, Zuydschotb). 

Fôrstemann explique le radical scut par l'anglo- 
saxon ^ceo/, angulus, pars, portio; goth. skatds^ h.*all. 
mod. schôss^ sein, giron (F. II, 1248); ce mot ne dérive 
pas du bas-all. schoot, schoed, gremium et sinus (Kil. 
T>T8); dan. skioed^ giron, sein. II vient plutôt du bas-all. 
beschudden , heschutten , protegere , defendere. Schot , 
schut, septumet libéra custodia; schui^ schot, sehut^koye^ 
septum, locus conclusus, interclusio: inclusio (Kil. 50, 
571, 578). Hœuft explique aussi ce mot par (iéfense, 
analogue à weerd (Hft. 109). On ne peut se faire une 
bonne idée de ce mot qu'en remontant à lorigine des 
villes. Les unes étaient défendues par des cours d*eau, 
d'autres s'établissaient sur des monticules appelés trerp, 
les troisièmes •:^taient défendues par une palissade appelée 
iuin^ d'où dérive la forme laiine dunum et l'angl. toum^ 
les quatrièmes enfin ttaient rouvertes par un fossé. Oa 
dit en effet encore aujourd'hui : eene grctchi sehieten , 
creuser un fossé; ih heb eene gracht pescuoTBN, j'ai 
creusé un fossé. Ce fossé avait pour but de protéger 
une demeure, eene woon^lede te &6SCHUTTEN. 

Brasschaet^ anc. Bi^eesgata^ semble plutôt dériver de 
gate^ txW. gasse, chemin. Dans quelques noms de cette 
catégorie la finale pourrait même être co/e au lieu Aeschote. 

SCHUKR. — (LaPSCHEURe). 

Cette finale vient du bas-allemand schuere^ horreum, 
granarium (Kil. 376); anc. h.-all. scùra, h.-all. mod. 
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scheuer grange (F. II, 1247). A ce mot se trouve lié le 
bas-lat. scura , scuria , equile , stabulum equorum , 
unde vocem escurie hausimus (Duc.) Scuria signifie 
écurie pour le bétail dans le texte de la loi salique 
[Lex. Sal. Tit. XIX, § 8). 

Sele. — (Aerseele, Belcele, Beersel, Cour- 
sel , Bâsele , Beckerzeel , Dutzel , Dadizeele , 
Elvbsble, Herzeele, Leysele, Liesele, Londer- 

ZEEL, Maxenzeel, Meensel, Moorseele , MOORT- 
ZEKLE , Mortsel , Nederockerzeel , Onkerzeele , 
Poesele, Sysseele, Ursel, Viersel, Vlierzele, 

VOLLEZEELE , VOORMEZEELE , WaNZELE , WiLSELE , 

Winxble, Zèle, Zoersel, Ursel. 

Sele dérive du bas-lat. sale, aula, atrium , vulgo sala 
(Kil. 548). Fôrstemann compare l'anc. h. -ail. sal , 
anglo-sax. sal, anc. sax. seli, domus, atrium. Selon cet 
auteur la finale cella dériverait du lat. cella (F. II, 359). 
Broeckaert compare lanc. sax. saljan, demeure (Br. 18, 
19). Selon Raepsaet la villa indominicata, avant d*étre 
fortifiée, se nommait sel , sal, sele, seel, on bas-lat. sala 
[Œuv. compL V. 223). Willems fait dériver ce mot de 
sedele^ sedes (W. 295) ce qui est assez difficile à admettre. 
L'anc. sax. seli signifie domus , aedes , aedificium , 
palatium, aula, teraplum (Schm. II, 96). Aujourd'hui le 
bas-ail. zael, le h.-all. ^aa/ signifient ^a//^, salon. 

Dans le dialecte dTpres il désigne le vestibule d'une 
maison, signification plus exacte, parce que sale désigne 
à proprement parler la cour qui s'étend entre le donjon 
féodal et ses remparts. 

Dans quelques appellatifs se terminant en sel, cette 
finale forme partie intégrante du nom de personne dont 
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le nom du village est formé ; par exemple dans Ursel^ 
qui dérive du nom de personne Ursilo. U en est peut- 
être de même dans Beersel, Basel et Coursel. 

SiNTE, en fr. Saint. 
Nous donnons ici la liste des noms appartenant à 
cette catégorie dans la Belgique bas-allemande : 

S* Amand, s* André, S* Antelinckx , S' Denis, 
S^ Croix, S^ Marguerite, Saintes ou S^ Renelle, 
S^ Denys ou S' Génois , S^ Georges , S^ Géry , 
S* Gilles, S* Jacques-capelle, S^ Jean, S* Jean in 
EREMO , S* Job in 't Goor, S^ Josse tbn Gode , 
S^ Laurent, S* Léonard, S^ Michel, S^ Nicolas, 
S^ Paul, S^ Pierre-Capelle, S* Pierre sur la digue, 
S* Remy Geest , S* RiCQUiER, S^ Trond , en bas-ail. 
S^ Truyden. 

Quelquefois le nom du saint ou de la sainte suit le 
nom du village ; c'est d'ordinaire le nom du patron 
auquel l'église est dédiée et celui-ci sert à distinguer 
ainsi Tun village de l'autre, par ex. : WavreS^ Catherine^ 
Wavre-Notre Dame. Dans le langage usuel le nom 
de ce village cède même le pas au nom de la patronne 
qui est seul employé. Quelquefois le nom du saint 
efface complètement l'ancien appellatif. C'est le cas pour 
S^ Hubert, anc. Andaginum^ S* Trond anc. Sarchtnium 
(VGg. 4, 178). 

S^ Trond fut ainsi nommé d'un monastère de ce nom ; 
iS* Amand , prov. d'Anvers , primitivement Baesrode 
S^ Amandi, tire sa dénomination d'une abbaye dépen- 
dant de celle de S* Amand dans le diocèse de Tournai 
(Kr. 265, 266). 
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Sluys. — (Sluysen , Sluse). 
Sluyse j. spuye, cataracta, emîssarium, obex aquarius, 
comma , viilgo slvsa. Sluyse^ aquae ductus (Kil. 598) ; 
angl. sluice; h. -ail. mod. schleuse; suéd. slicss; dan. 
sluse ; fr, écluse. 

St. Pst. — (Ranst , Rumpst , Sempst, etc.) 
Cette finale semble , au premier abord , dériver de 
la finale stad , mais Roost , en franc. Rosoux^ prouverait 
plutôt que c'est une modification de la finale ich , en 
lat. acxim , ou bien une forme renforcée de Rans^ RumSy 
Seras, génitif de Rano^ Rumo et Semo. Le p semble être 
euphonique aussi bien que dans le bas-ail. bempd pour 
betnd. 

Stade. — (Hopstade, Hoogstade). 

Grandgagnage , en parlant du nom de village Statte , 
dit que ce nom pourrait éire un dérivé : 

P de Tanc. h. -ail. stat, stad, anc. fi. staede, rivage, 
port ; 

2^ anc. h. -ail. siata, m. h,-all. stat , state , lieu, 
place ; 

3° anc. fris, statha , stata (Schm. II, 102) bien fonds, 
propriété foncière, bauerstelle, landgoet ; 

4^ stadt, ville (MGg. 129). 

Fôrstemann explique le mot en question par Fane. 
sax. stad^ anc. scand. stadr , anc. h. -ail. stat , h. -ail. 
mod. statt, locus (F. II, 1292). 

On peut comparer ce mot au bas-ail. stede, domus 
rustica , parva villa; stede^ plaetse^ locus, sedes, mais 
non stede, j. stad, urbs, civitas, oppidum (Kil. 631). 
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.» v^.i V ,)iuu(,er le suéd. stad, endroit, lieu, place, aussi 

.*. àaui. siady ville, cité, bourg. 

' .y^ LMs-all. hofstede, petite ferme , a sans cloute quel- 
^.io aiHnité avec le nom de Ilofstadc. Le mot de hofstad^ 
'^','sUtle signifie, selon Kilianus, fundus , area, solum, 
locus ab aedificio purus : solum cui aedes imponuntur 
oi quod dirutis aedibus manet , vulgo domi-stadium , 
K\, d. locus domus, hof axiim domus cum solo et horto 
(KiL. 242). 

Le sax. stad, locus, est lié au bas-ail. staen, anc. sax. 
stàn, gistan, stann, stare (Schm. II, 102, 103), qui fout 
à la troisième personne staet, stâd ; ex. : hy staet. Ou 
retrouve ce mot dans le bas-ail. in stede, au lieu de, et 
STXDhouder, Wewtenant, j^tee^^vervanger. 



Stal. Stavele. 

Stalhille est le seul nom bas-allemand où ce mot 
entre en composition. On le trouve comme finale dans 
Uci^stal , Hef'bestal. 

Un doute surgit à loccasion de ces derniers noms : 
c'est de savoir si la finale est stal ou bien t?ial. 
Admettant rexactitude de la finale stal, nous devons com- 
parer avec elle le bas-allemand stal, stabulum, septum, 
praesepc, niandra, mansio armenti aut gregis (Kil. 628); 
anc. h. -ail. stal, stelli ; h. -ail. mod. stall, stell, locus, 
sedcs, stabulum (F. II, 1305); Ducange, selon Hœuft, 
explique le bas-lat. stal par locus ubi quis habitat, sedet, 
stat. Il explique à tort ce mot par ville (Hft. 1 14, 1 15), 
Le bas- ail. stal, suéd. staU, dan. stald, signifie étable, 
écurie. 
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Steen. — (Stebnb , Steenockerzeel , Steen- 

HUYSB, StEENKERKB). 

Steen, domus lapidea, et castellum et turris (Kil. 631); 
anc. h.-all. siain ; h. -ail. mod. slein, lapis (F. II, 1298), 
angl. stoiie; suéd. sten ; dan. steen, pierre. Steen désigne 
donc un château fortifié , c'est-à-dire bâti en pierres. 
Ce mot cependant paraît relativement moderne, car on 
ne le rencontre jamais employé comme finale dans les 
noms de villages. Ceci prouve la haute antiquité de ces 
dénominations , car à côté des finales si abondantes 
de hem, zèle, huise, cote, wyck, on ne trouve nulle 
part la trace d'un donjon féodal. Ils étaient cependant 
déjà nombreux dans la période romane , c'est-à-dire au 
X' siècle. Cf. Caster, Kessel. 

Steghb. 
Cette finale nest employée que dans les Tioms de 
hameaux. Elle dérive de l'anc. bas-ail. styghe']. steghe, 
semita et gradus (Kil. 638), lié à lanc. sax. siîgan, 
ascendere (Schm. H, 103, 104); bas-ail. stijgen, steygen, 
acandere et elevare (Kil. 638); suéd. steg, pas, et par 
conséquent aussi au bas-ail. stap, pas, siappen, faire 
des pas, c'est-à-dire marcher. 

SyDE. — (COXYDE , lOMBAERTZYDE. Voir Yde). 

Straet. — (Hoogstraeten). 
Straete, platea, vicus, via , veha, agger (Kil. 645) ; 
anc. h. -ail. straza, h. -ail. mod. strasse , via publica 
(F. 11, 1317) ; anc. sax. strata, via (Schm. II, 104) ; 
angl. Street, rue ; suéd. strat, grand chemin, route, dan. 
sirœde, ruelle. Ce mot dérive de stratus, étendu, couché, 
participe passé de siemere. 
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Terre. — (Appelterre). 
Tere^ iaere vêtus arbor ; hinc appeltere , mispeltere , 
noteltere ^ holente^^e, etc. (Kil. 669); angl. t7^ee; suéd. 
tràd ; dan. t7'oe, arbre (Cf. Hft. 121). Les noms tels 
qn Aeltre, Quittée, etc. pourraient se rattacher à cette 
finale. 

Ter. — (Terhulpen, Ternath, Terneuze , 
Tervueren et dans les noms de hameaux : Terbeek , 
Terbeken, Terbockt , Terdonck , Tereyken, Ter- 
GOTE , Terhaegen, Terhand , Terheyde, Terjans- 
DELLE, Terjooden , Terkameren , Terlaekt , Ter- 

LAEKEN, TeRLINDEN, TeRLOO, TeRMEEREN, TeRPANNE, 

Terpoort, etc.) 

Le bas-ail. ter est le signe du datif ; cependant dans 
les noms de lieux c'est à vrai dire le nominatif de l'ar- 
ticle de , conservé dans l'art, h. -ail. der. Tervueren se 
disait anciennement Le fure. 

D'après Wauters, Sluys, village du Brabant, s'écrivait 
non seulement Ter Slusen, 1374-1429; Ter Sluze , 
1387-88; Ter Sluysen , 1429-1560, mais encore de 
Sluyse, 1414-1747 ; deSluse, 1434 (Wauters, 3Miv. 51). 

Le mot auquel le préfixe Ter se rapporte , a d'ordinaire 
une signification objective et n'est que par exception une 
dénomination personnelle. 

TrECHT. — (KlELDRECHT , ZWYNDRECHT, QUA- 

TRECHT , dép. de Wetteren. On a encore dans les 
Pays-Bas : Berendrecht , Dordrecht , Maestricht , 
Utrecht). 

Fôrstemann explique trecht par le golh. drauhts , 
angl. sax, driht, dryhty anc. fr. drecht, anc. scand. droit. 
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familie , gemeinschaft , volk ; de ces mots, la forme 
latine trajectum serait issue (F. II, 430, 431). Hœuft 
compare le gall. tref^ urbs, oppidum, trigo^ manere , 
morari , habitare, et le mot terp, colline (Hft. 25, 26, 
121). Une simple remarque tend à prouver que trecht 
dérive bien du trajectum de l'époque romaine. C'est 
la comparaison des noms latins de Frankfort sur 
Mein^ Schwindfurt^ et Francfort sur tOder^ appelés 
Trajectum ad Moenum, Trajectum Suevorum et Tra- 
jectum ad Oderam. Il faut en conclure que dans 
les noms de Maestricht, Utrecht et Tricht (France), en 
latin Trajectum ad Mosam^ Trajectum ad Rhenum^ et 
Trajectum ad Scaldim^ trecht a la même valeur que 
voorde qui signifie gué. Acker Stratingh ajoute en outre 
que Zwyndrecht se nommait primitivement *t Feer et que 
les formes Trajectum , Trajecta , Tracetis , Trajectum 
superius n'apparaissent pour la première fois qu'en 384. 
D'après cet auteur Utrecht serait le Trajectum de 
l'itinéraire d'Antonin (Acker Stratingh I, 153; III, 
167 ; II, 430). 

VbLD. — (BaSSEVELDE , BeIRVELDE , BlNDER- 

VELD , Blaesveld , Ertvelde , Liohtervelde). 

Veld, campus , rus , ager , amplum spatium terrae 
planaeet solum, superficies, planities (Kil. 699); h.-all. 
mod. feld^ campus (F. II, 489); sax. feld, campus; folda, 
terra, solum, humus (Schm. II, 34) ; suéd. fait, champ, 
campagne, plaine, terre; dan. feldt, felt, champ, cam- 
pagne; ail. feld; angl. field, champ. 

Ven. — (Cagoevinne , Dickelvenne , Houtvenne). 
Fôrslemann explique le radical Van par le goth. Fani^ 
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anc. h. -ail. fenni, m. h. -ail. ven, anc. fris, fenne, ailglo- 
sax., anc. scand. fen, sumpf, marscli, weideland (F. II, 
483); ven^ venne, palus et pascuum, pascaum palusii'e 
(KiL. 700); bas.-lat. venna, ven, venue, veen^ locum pas« 
caum» saepius palustrem et bitumosum undead struendum 
ignem niger cespes quem turbam nuncupant, eruitût* 
(Duc.) ; anglo-sax. fen, fenne^ marais, fennig^ fenneg 
marécageux, tourbeux (Mn. 184). En Frise le mot feu 
désigne une prairie (HfT. 39). D'après Noordewier 
l'anc. frison fenne signifie marais et prairie : « Veen maar 
vooral omsloten weiland » (Noordewier, 219). Le dan. 
voenge signifie aussi pré et enclos. 

Vere. — (Mannekensvere). 
Vaer , vaerd , veer , trajectus , locus ubi trajicitur 
fluvius (KiL. 692) lié à vaeren, naviguer. On nomme 
encore het veer un endroit où Ton passe une rivière en 
bateau. 



Vliet. — (Santvliet , Watervliet). 
Fôrstemann compare au radical Flut, Tanc. h.-all. 
fliozan, L.-all. mod. fliessen, fluere; anc. h.-all. fluz; 
m. h, -ail. vluz^ vlieze ; n. h.-all. fluss, flies ; n. 
bas-ail. flet, vliet ; anc. fris, flet; anc scand. fliot (F. II, 
512). Vliet, amnis, fluvius, flumen, rivus (KiL. 750). 
Anc. sax. flethe, ruisseau , lié au verbe fliotan, fluere 
(ScHM. II, 37), au suéd. flyta, couler. Le mot similaire 
vloed, flumen , fluvius, amnis , lié à vloeden , vloeijen 
fluere (Kil. 757); fr. flotter, angl. to flow, couler, peut 
se comparer à lanc. sax. flôd, fluod, fluctus, flumen... 
aqua (Schm. II, 36) ; suéd. flod, dan. fiod^ fleuve, rivière. 
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VOORDE. — (BeCQUEVOORT , RUDDERVOORDE , 
ViLVOORDB, VoORDE, VoORDT). 

Fôrstemann explique le mot furd , par l'anglo-sax. 
/yrd, anc. h.-all. furt, n. h.-all. furt vadum (F. II, 
539); voord^ vêtus j. vaerd, alveus et vadum ; forda^ 
sax. iord est amnis, vadum , trajectus (Duc.) ; sax. 
fard iter, gressus, via (Schm. II, 32) (Cf, Hpt. 125). 

Nous avons vu sous trecht plusieurs noms terminés 
en fort qui se traduisaient par trajectum. 

Voorde peut donc s expliquer par gué, passage d'une 
rivière. C'est le cas pour tous les noms cités qui sont 
situés près d'un cours , sauf Voorde près de Ninove ; 
par conséquent ce mot doit être pris dans l'acception de 
chemin, 

VoRST. — (Vorst en fr. Forêt , Vurste). 
Fôrstemann fait dériver le mot en question de l'anc. 
h.-all. et h.-all. mod. forst, silva(F. II, 515) ; vorst, forst 
j. foreesty sylva (Kil. 766); bas. lat. foresta, saltus, silva, 
nemus. (Duc.) Bilderdyk , cité par Acker Stratingh, 
cherche l'origine dans l'anglo-sax. /îr, sapin, d'où vuren- 
hout, bois de sapin. Les Scandinaves auraient étendu 
cette signification à tout bois , toute forêt , parce que 
le sapin est l'arbre le plus répandu dans leur pays. 
11 en était de même du quercetum des Latins qui s'applique 
même à d'autres bois que ceux composés de l'essence de 
chênes (Acker Stratingh I. 177). 

Walo. 
WaltioUder est le seul nom de village ou ce mot soit 
employé. C'est le bas-ail. ivald j. woud, sylva, nemus 
(Kil. 782) ; anc. sax. wald (Schm. II, 122); anc. h.-all. 
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tcald^ silva (F. II, 1465) ; angl. weald^ bois, forêt, wood , 
bois ; h. -ail. mod. wald^ forêt. Ce mot a quelque ressem- 
blance avec le bas-ail. wild, silvester , férus, agres- 
tis (KiL. 809). 

Water. — (Watermael, Watervliet). 
N'est pas employé comme finale dans les noms de vil- 
lages. Ane. sax. watar^ water , aqua, flumen, mare 
(ScHM. II, 126); bas-ail. water], waeter^ aqua (Kil. 788); 
anc. sax. watar; anc, h. -ail. wazar^ aqua (F, II. 1489); 
angl. wate7% h. -ail. mod. wasser; suéd. vatten^ eau. Voir 
aussi Wezer. 

Weghe. — (Lisseweghe). 
Anc. sax. weg, via(ScHM. II, 127); bas-ail. wegh^ via, 
iter (Kil. 759); goth. mp^^, anc. h.-all. w?e^, via(F. II, 
1492); n. h.-all. weg^ angl. way; chemin; suéd. iJâ^', 
chemin, passage, voie, route, direction . 

Weel. — (Austruweel). 
On désigne par weel, dans les environs d'Anvers, les 
étangs des poldres. Certains marais sous Hiugene se 
nomment de Wielen. Ce mot est lié au bas-ail. weel y wiel 
vertex aquarum et lacuna , pars terrae inundata (Kil, 
793); welle, walle, aqua, fontana , aqua putealis, et 
scatebra, scaturigo (Kil. 798). 

Weerdt. — (Weerde, Weerdt). 
Se rencontre fréquemment appliqué aux poldres. Il 
signifie prairie endiguée, et dérive du bas-ail. weerd, 
weert, wert, weerder . . .Sigger , waerden, waeren^ custo- 
dire(KiL. 779); anc. sax. ward, custos (Schm. II, 125); 
bas-lat. warda, garda, custodia, gall. garde (Duc.) 
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Werp. — (Antwerpen). 

Fôrstemann explique le radical wei^^ par le fris, icarf, 
werf ^ aufwurf, erhôhung , erhôhte und dadurch vor 
liberslrômangen gesicherte wohnstelle , eindlich eine 
gerichtstàtle (F. II, 1487). Les tei^pes de la Hollande se 
nommaient aussi warf^ wcrf. Ce sont des monticules 
qui ont servi de lieu d'habitation aux Chauques (Acker 
Stratinoh, II, 199). Le mot werf signifie donc une 
élévation de terre faite de main d'homme pour se mettre 
à Fabri des inondations. 

La signification de gerichstàtie , endroit où l'on rend 
la justice, donnée par Fôrstemann et admise par d'autres 
auteurs (Acker Stratinoh, II, 324, Noordewier, 333) 
n'est pas applicable dans l'espèce. Ajoutons en terminant 
que suivant Kreglinger plusieurs prairies prés de Grob- 
bendonck se nomment worp (Kr. 273). 

West, voir Oost. 

Weyer. 

Le village de Weyer se nommait anciennement Viva- 
rium. (Cw. 67). Ce mot dérive donc du bas-ail. vyve^% 
wouwer ^ vivarium, piscina (Kil. 749). 

Wezbr. — (Wbzeren , Melckwezer). 
Wezer est la même chose que le h. -ail. wasser, eau. 
Les noms où toezer entre en composition doivent donc 
se ranger sous water. 

WlEZE. 

WiBZB est le seul nom de village où ce mot se ren- 
contre. Fôrstemann explique le radical vis par l'anc. 

6 
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h. -ail. wisa, h. -ail. mod. wiese^ pratum (F. II, 1557); 
bas-ail. tciesen , pratum (Kil. 805). 11 faut y ajouter le 
hs^s-alL weyde j pascuus , ager pascuus vel communis 
pascuus , pratum (Kil. 796) ; sax. wetha , pascua 
(SCHM. II , 131). 

WOESTYN . 

Le seul nom de village belge qui puisse se rattacher 
à ce mot est celui de Wobsten. Il vient du bas-ail. 
woestyne , icoestenye , eremus , secessus , solitude , 
desertum , vasta solitude , solitude déserta , locus soli- 
tarius (Kil. 816) ; anc. h. -ail. wôsii; h.-all. mod. xcûst^ 
desertus(F. II , 1571). 

Wyck. — (Meeswyck, Norderwyck, Opwyck, 
Wervicq). 

Cette finale dérive du lat. viens, bas-ail. icyck , 
vicus , regio , urbis tractus (Kil. 805); goth. veihs; 
anglo-sax., anc. scand. vik ; fris., anc. sax. wik \ 
anc. h.-all. wich, urbs, vicus, arx (F. II, 1509); 
anc. sax. wîc ^ mansio, habitat io , séries domorum , 
vicus (Schm. II , 131). 

On explique ce mot à tort par wyck, sinus maris, littus 
curvum , maris flexus , stalio secura... sinus excurrens 
fluminis, stagni aut maris (Kil. 805), qui n'est pas d'accord 
avec la topographie; et par u'ycA,propugnaculum,perfu- 
gium (Kil. 805 ; Hft. 131), qui ne correspond pas avec 
ridée qu'on doit se former d'un village. Ceux-ci n'étaient 
pas des forts à l'origine pas pins qu'aujourd'hui : s'il y 
avait un château, cet édifice ne se nommait pas wyck, 
mais steen. 
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Wynkel. — (Wynkel , Wynkel-Saint-Éloi). 
Bas-all. tt?f ncA^; , angul us (Kl L. 810J; anc. h. -ail. 
winkil ; h. -ail. mod. winkel, angulus (F. II, 1548). 

Yde. — (CoxYDE. Lombaertsyde). 

Il est difficile de savoir si dans ces noms la finale est 
ayde ou yde^ bas-all. syde, latus (Kil. 587). 

La finale yde pourrait être un dérivé ou bien du suf- 
fixe adjectif tcA, ou bien du bas-all. heide^ bruyère, suéd. 
yta, surface, superficie. Van de Velde compare un anglo- 
saxon yhta , aestus maris [DissetHation historique et 
topographique sur V ancien état du Furnamhacht. 1846. 
p. 12). 

Zaet. — (Selzate). 
On nomme en bas-allemand zaet^ le chantier de con- 
struction des navires. Cf. ^a^^, sessio, sedile, sedes , 
statio, portus , navale (Kil. 550). Cependant il 
n'est pas éerfain que dans Selzaete la finale soit zaete 
plutôt que aete. Cette dernière terminaison pourrait 
bien n'être qu'une simple désinence adjective , ou bien 
pourrait se rattacher , mais cependant avec grand 
doute » au mot haut. 

ZuiD , voir NooRD. 



NOMS BAS-ALLEMANDS 



VOCABULAIRE. 



AcHEL. Achel, 1401. (Cw. 126). 
Dérive du nom de personne Achel , Achilo (F. I, 
22. Agilo). 

S^ AcHTENRHODE , • en fr. Rhode s*® Agathe, 
voir Rhode Oostacker. 

Ackeresiou bien le bas-ail. aAAer, terre cultivée, 
ou bien le nom de personne que nous rencontrerons 
au nom suivant. Nous préférons cependant la pre- 
mière explication. 

AcREN.Akerne, 1179, 1164, 1248; Aèrent, 1186 
(Ch. h. 2^ éd. 281). Sur la Dendre. 

Chotin fait dériver ce nom du bas-ail. akker, terre 
arable. On peut aussi comparer le nom de personne 
Achar, en all.-mod. Acker (F. 1, 17). 

Adeghem. Addingahim , 840 (D. FI. Or. 31). 
Hadeghem , Atingheyn , Adingem , 1 185 , Hadenghem , 
1330 (W. 325). 
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Willems : demeure d*Âddinga , nom frison. Desmet 
adopte cette opinion (D. FI. Or. 31). Comparez les 
noms de personne Atting , Ading , Ato , Ado et Hado , 
Hettinc (F. I, 133, 131, 641. 642). 

Adïnkerke. ArfmA^rAe, 1560 (Ch. FI. Occ. 16) 
Eglise d'Ada {D. FI. Occ. 29). 

Adinesi un nom de personne. Fôrstemann ne le donne 
pas; il ne cite que les formes de Ado, Adone y Atina 
etHattin, Hedin, Hadina (F. I. 131, 160, 642). 

Aelbekb. Aelbeke, 1350 (Ch. FI. Occ. 17). 

Desmet : ruisseau d'Ael, diminutif à'Aline (D. FI. 
Occ. 19). D'après Pomej, AeZseraitle diminutif d'Ai/rfa. 
Fôrstemann cite la forme Allô (F. 1. 39). Ce village est 
loin d'un cours d'eau. 

Cette circonstance n'est pas suffisante pour prétendre , 
même en invoquant le témoignage de Kiliaen, que le mot 
<i€l signifie ici sans, comme le pense Chotin. 

Aelst , fr. Alost. Alost , 1095 ; Alost , 1 122 , 
1209 (W. 297). 

Aelst (Limbourg). Alesta, 1099-1 138 (MGo. 83 ; 
VGg. 78), Aelst , 1232 (Cw. 31). 

Willems fait dériver ce nom du bas-ail. elst, aune , 
lât. alnus. Desmet l'explique par Aie , nom d'homme , 
diminutif d*A/ea;t5 , et stede , demeure (D. FI. Or. 12). 

Aelst dérive , en effet , du nom de personne Alo , déj«à 
cité sous Aelbeke. La finale st ou bien sert à exprimer 
la relation, de même que la finale ich dont elle ne 
serait qu'une variante ; ou bien dériverait du mot stad. 
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Le nom d'Fliso (F. I, 69) a d*aatre part quelque affinité 
avec le nom d'Alost. 

Aeltrb. Villa Halesira, 974. (\y. 299). 

Desmet fait dériver Aelircde Ate . nom d'homme , et 
tf-e, arbre (D. FI. Or. 15) , ou bien de Ali-tre, vieil arbre 
(D. 2*Mém. FI. Or. p. 40). 

La forme moderne Aelire permet de comparer Autel- 
bas, anc. FUer et Altare (Fr. 183), et le nom de per- 
sonne AUhar (F. I, 49). Les noms personnels Ato, 
HaloQi surtout Aales, Helis (F. I, 39, 595 , 64 , 69), 
expliquent facilement l'ancienne forme Hcdes-tra. 

Aerschot. Aderschot , 1125 (Ch. Br. 49) , sur 
le Demer. 

Chotin , à la page indiquée , fait dériver ce nom de ar, 
rivière et schoi^ enclos , fort , castellum. 

Le déterminatif Ader est le génitif du nom de personne 
Adar (F. I, 7). 

Aersele. 
Desmet explique aei^ par Aert , diminutif d'AiTîcW 
(I). FI. Occ. 28). Aersile dérive du nom de personi.o 
Aro ^ Ardo (F. 1, 115, 606). On ne peut avoir 
recours au mot af\ eau, le village étant loin de tout 
ruisseau. 

Aertrycke. Artrika (D. FI. Occ. 14) ; Artria- 
eu m , 905 ; Artrica , 961 ; Ae7*hyck , 901 ; Eerhych , 
Aririke, 1089; Aerhyke , 1407 (Ch. FI. Occ. 18). 
Aeii , Eri . selon Desmet , est l'abréviation du nom 
d'Arnoul. Comparez le nom de personne Ardo, cité plus 
haut , et celui de Harde7^ich, Hartrich [F. I, 610 , 611)- 
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Aertsklaer. Serlaer y 1247; Aertselar , 1432 
(Kr. 225^ ; Aerschelaer , 1309 (Reusens , Analectes 
IX, 41). 

Kreglinger fait dériver ce nom de aert , marché , 
terrain labourable , et laer, un pâturage communal. 11 
rejette letymologie de Aert, diminutif à' Arnold. 

Aerts est un nom de famille fort connu. C'est, soit 
le diminutif du nom à' Arnold, soit un nom de per- 
sonne analogue à celui d'Arrfo. 

Afsne. Afsna -, 697 ; Absna , 938 ; Afsna , 
1367 ; Afsenne, 1330 (W. 299); In Afsnis, Afsna {D. FI. 
Or. 15). Cf. Afsneti (F. II, 9). 

Willems et Desmet expliquent ce nom par coupure, 
sans doute au moyen du bas-ail. afsnede. 

On peut comparer avec Afsne le nom d'AvESNE en 
lat. Avenae. En prenant cette forme pour point de 
départ , on devrait croire que Afsne , mis pour Afesna 
^u Afena , dérive des noms de personnes Affo, Affuni 
ou Avo , Avan (F. 1 , 9 , 189). Si au contraire le 
primitif était réellement Afsna ou Afesna , on doit avoir 
recours au nom de femme Aveza (F. I, 190), doù 
dériverait la forme Avezenna villa. 

Alken. Aleke , Alleke , 1155 (MGg. sup. 8. 
VGo. 78) ; Aleke , 1 155 ; Alken , 1 180 (Cw. 73). 

Selon de Corswarem Alken serait une abréviation 
àeAdelken, Aldegonde. Cet auteur ajoute que S** Al- 
degonde est la patronne du village. 

D'après Pomey Aie est le diminutif à' Alexis ei Ael , 
i'Alena ou Alida. Fôrstemann cite le nom de personne 
klo et Alach (F. I, 39, 42). 
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Ter Alphene. Alfena^ Ter Alphene^ 1229 
(Ch. Br. 201). 

Chotin explique ce nom par les Alves , divinités 
mythologiques. D'après Fôrstemann Alf dériverait de 
Tangl. sax. , anc. scand. et suéd. elf^ fluvius. Ce mot 
est fréquemment employé comme finale diws les noms 
de lieux de la Suéde (F. II. 46). Le dan. elv et le 
suéd. elf signifient en efiîet rivière. Le préfixe Tej* 
est la môme chose que lart. h. -ail. d€f% bas-ail. de. 
Ce qui rend cette étymologie presque certaine , c'est 
que le village est situé près de la Dendre . à une 
assez grande distance du Bollebeeck ou Alphenbeeck. 
Nous rappelons cependant , mais fort siibsidiairemenjL , 
les noms de personne Alfan , Alphan (F. I, 54, 55) 
et Alef^ diminutif d'Odulphe, 

Alsembero. Aussemberga^ 1243 ; Halsenberg, 
1415; Alzenberghe , 1435; Alsenberghe ^ 1491 (Ch. 
Brab. 50). 

D après Chotin, hait, bois, et berg, montagne. Les 
écrivains légendaires le traduisent par mont d'ab- 
sinthe , en se référant au bas-ail. aUem. 

Alsen , d'où alsem par eupl^onie à cause du b du mot 
ôer/7 , est un nom de personne ayant de l'analogie avec 
celui dJEliso , Helis , AhSEdomus , et ALSEman (F. I, 
69 et 71). 

Alveringhem. Villa Adalfredi , 661 ; Alve- 
ringhem, Adalfringahem, 1058; Alfringhein, 1066-J080; 
Alverghem , 1391. (Ca FI. Qcc. 19). 

Alvering dérive du nom de personne Alfher , Alf^ , 
(F. I. 58) , d'où Alvering-hem . 8i les formas citées par 
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Chotin sont exactes, le déterminatif serait plutôt le nom 
de personne Adalfred. 

S^ Amand. Baesrode S^ Amandi, 1302 (Kr. 205). 

S^ Amandsberg. 
Érigée en commune par arrêté royal du 21 Mai 1872. 

Anderlecht. Anderlecht, 1012; Anderleth, 1154. 
(Ch. Br. 50). 

Chotin explique ce nom par A71 der lâche , près de 
Tétang. Mone regarde le mot Andar comme celtique et 
lui donne la signification de forêt (Die Gallische Sprache, 
88). Fôrstemann range le nom' d'Andorlecht parmi les 
noms du radical Andar , mais il dit que cette classifica- 
tion est douteuse (F. II , 70). 

Le nom se compose , en réalité , du nom de personne 
^nder {F. I, 85, cite Anter , en ail. mod. Enter) et de 
i^cht, d^a expliqué plus haut. 

S* André - 

Anseohem. Hanseghem (D. FI. Occ. 19). 

Desmet : demeure de Jean. Comparez aussi les 
formes Hanzo , Anso (F. I, 602, 102) qui sont en 
réalité le même nom de personne. 

Chotin pense que ce nom se disait anciennement 
Ansdighem et Ansoldingim . Il rapporte aussi Topinion 
de Raepsaet , qui veut que ce village devrait son nom 
à S^ Andisbert (Ch. FI. Occ. 20). 

S* Antelinckx. — Zent Anielins, 1299 (W. 310). 
Selon Willems le patron de la paroisse est Saint 



k 
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Anthelin ou Saint Dentelin , dont la fête tombe le 
14 Juillet. Fôrstemann cite le nom à'Andolenus 

(F. 1 , 84). 

Antwerpen , en fr. Anvers. 

Andotierpis , Andouerpienses , 648-659. {Académie 
d'Archéologie , 2* série , VII , p. 11). 

Antwerpo, 725 ; Antverpo, 726 ; Antwerf ^ 1008 ; 
Antwerp, 1119; Antverpiae , 1124; Antwerp , 1134; 
Antwerpensibus ^ 1120; Aniwerpiensi , 1135; Anttcer' 
pensif 1155; Antwerpen, 1295, etc. — Anweers , 
12^4; Anwiers , 1287; Antwers, 1382; Aniwerps , 
1401. (Kr. 220). 

Andguerp, 1099-1138; Antwerf, 1155 (VGo. 203 
— MGg. 81 , suppl. 8). 

La forme française du nom d'Anvers date de la 
fin du XIII® siècle. Antiverps , Antwers , puis Anweers 
sont une transition naturelle de la forme bas-ail. 
à' Antwerpen à la forme corrompue et française à' Anvers. 

Le nom en question a donné lieu aux explications 
les plus bizarres et en même temps les plus variées. 
Quoique la plupart n'aient pas de valeur au point 
de vue de Tétymologie , nous devons cependant les 
rappeler succinctement, vu l'importance de la localité 
à laquelle elles se rapportent. On a expliqué le nom 
d!Anttcerpen : 

1® Par l'étymologie légendaire Hand-werpen, jeter 
la main. 

2** PsLT Aen't werf, au port (Miraeus , Diercxsens , 
Marshal , etc.) 

3° Par Ant ^ Atvatings-werp , projectum flumen 
(GoROPius Bec ANUS, I, 18). 
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4^ Ganerben , Anerben , société civile ou fédération 
dans un château [Geschiedenis van Anlwerpen ^ I, 34). 
5** Advcrsa , rive opposée , Verpum , surnom de 
Priape , werp , jetée , etc. Gramaye d'après plusieurs 
auteurs). Ces diverses étymologies sont citées dans le 
mémoire de Kreglinger. 

6® And, eau, eiwây, frison warf, wei^f (d'après Riclit- 

hofen 1126) «aufwerf, erhôhunp, eine erhôhte und 

dadurch vor ùbersirômungen gcsicherle wohnstelle , 

endiich eine gerichtsiàtle t (Forstemann. Altdeutsches 

Xarnenbuch , II , 1487). 

7® Ota, onia privatif et sanscrit ra^'/^a, plur. varpansi, 
rad. var lié au lat. riV, vires, doù ontvarpa, qui est la 
même chose qu'un çipivistha , manifestation de Yishnii ! 
(\y Carl Holzkk. Bedeutung des Namen Antverpo. An- 
nales Acad. d'Archéologie, 2® série, III, 559 sqq.). 

L'étymologie de Hand-ivet^en, qui rappelle la légende 

<lu géant Druon Antigon , doit être fort ancienne. Les 

.armoiries de la ville portent deux mains coupées , se 

levant au-dessus d'un château fort , probablement le 

vieux bourg d'Anvers. On voit encore près du Steen , 

au-dessus d'une porte ogivale du XIII® siècle , dernier 

débris de l'enceinte primitive de la ville , une figurine 

très fruste , représentant un homme ou un enfant 

accroupi et levant les deux mains. C'est là une allusion 

évidente h l'étymologie légendaire. L'explication que 

le D** Holzer donne de cette figurine est loin d'être 

sérieuse. 

De toutes les étymologies que nous venons de ren- 
contrer , la plus digne d'attention est bien celle de 
Forstemann. D'après cet auteur le nom cVAntwerpen 
se compose, comme nous l'avons dit, de and, eau, 
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et de werp, amas de terre accumulé pour se mettre 
à l'abri des inondations. 

Le bas-ail. werpen ayant encore la signification de 
l'ancien saxon werpan , werpen , jacere , conjicere , 
le substantif werp , ne peut signifier qu'une élévation 
de terre faite de mains d'homme ^ Le bas-ail. werf^ 
rivage , a la même origine. 

Le mot à'Ando est , d'après nous , le nom du fon- 
dateur de la ville d'Anvers. Fôrstemann cite ce nom 
avec les anciennes formes du déterminatif , ando et 
anto (F. I, 84). Il est donc certain que le seigneur 
qui fit élever le werp où la ville prit naissance se 
nommait 4ndo, Les atrocités dont on accuse ce bien- 
faiteur de notre métropole commerciale n'ont proba- 
blement d'autre preuve historique que l'éiymologie 
hasardée de Hand-werpen. 

Arendonck. Arendonc , 1212 (Kr. 269). 
Aren est un nom de personne. Cf. Arin (F. 1 , 1 16). 

AscH. — Asch , 1455 (Cw. 32). 
Doit s'expliquer par essche , frêne , sorte d'arbre. 

AsPELAERE. — Haspelar , 1200 ; Asplar , 1228 
(W. 311). 

Ane. h. -ail. aspa , all.-mod. espe , tremula (F. II,) 
114), bas-ail. espe ^ espenboom ^ populus libyca , 
populus nigra, tremulus (Kil. 141), suéd. asp , dan. 
esp, peuplier , tremble. 



» Les trauchées faites en 1872 dans quelques rues de Malines. 
ont prouvé que les bas fonds se comblaient au moyen de fascines. 
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Appels. — Appolins ^ Applon , 707 (W. 303) 
Appels, 1248, 1253 (Broeckaert). 

Willems et Desmet font dériver ce nom de celui de 
5^® Appoline , patronne de la commune. 

Appelterre. — Apires , 1218 ; Apeltres , 1219 ; 
Appeltren , 1229 ; Appelterre, 1257. (W. 310) ; Appel- 
tren , Appeltre (D. FI. Or. 23). 

Le nom en question dérive du bas-ail. appel, pomme, 
et terre , tare (vêtus) arbor. Appeltre (vêtus) j. appelboom 
(KiL. 24). Cf. (F. II , 86 , Apaldar). L ancienne forme 
Aptres est vicieuse. 

Ardoye. Voir la partie romane. 

AsPER. Haspra , 963 ; Haspera , 967 ; Mas- 
prensis ecclesia , 1162; Aspre, 1330 (W. 300). 

Willems explique ce nom par hesper , néflier , et 
compare Hesperlein (Schmeller. Bayerisches Worter- 
buch, 11,254). Selon Desmet, ce nom signifierait demeure 
de Gaspard et moins probablement pâturage de moutons. 

A^per n'est que le nom de personne Aspar(F. 1 , 129). 

AsscHE. Ascum, Asscha, 1086 i^Ch. Br. 52). 

Dérive de Tanc. h. -ail. asc ; h. -ail. esche; bas-ail. 
esch ; dan. asktroe ; suéd. asktràd , frêne. Cette 
opinion a déjà été soutenue par Wauters et Chotin. 

Ce dernier auteur fait aussi de assche un cimetière 
romain, un cinerarium, parce que le bas-ail. asch signi- 
fie cendre. Quoique la localité soit située sur une voie 
romaine, nous préférons cependant la première opinion. 

On peut comparer d'une manière subsidiaire le 
nom de AscQ, France, anc. Aqua (Mn. 96). 
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AssEBROUCK. Assenbroec , ISc^â; Assenbrouck, 
1560 (Ch. fi. Occ. 22). 

Mannier , d après Gramaye , explique le nom de 
Hazebroucq , France , par le nom de personne Haze , 
« ab Haza viro potenti et curialis quod notant annales 
fundatore » (Mn. 43). 

Comparez le nom de personne Aso et Haso (F. 1 , 
102 . 637). 

AssENEDE. Hasnede , 1218 ; Assenede , 1294 ; 
Hasseneyde, 1297 (W. 325). 

Desmet explique ce vocable par eau consacrée aux 
ases. 

Assert est le nom de personne Asso , Hasso , Hessen 
(F. 1 , 638). La finale ede peut être synonyme de lall. 
ode, vastus, desertus , ou du bas-ail. heyde , bruyère , 
comme l'ancienne forme Hasseneyde semble le montrer. 

Caqgevinne-Assent. Hasnoch, 838; Assent , 
1099-1138 (VGg. 81, 130). 

Chotin : assche, frêne (Ch. Br. 78). 

Assent parait être une contraction de Assenede. 

Astene. Astine , 1147; juxta locum sive syl- 
vulam quant dicitur Ascht , 1223 (W. 300). 

Desmet et Willems : bas-ail. ast , lieu où Ton car- 
bonise le bois. Fôrstemann rejette cette explication 
(F. II, 116, 117). Houzé explique Staneux, Astenet, 
AssENois , Stenay par l'armoricain tann, chêne, et le 
suffixe eux , par la finale celtique oil et le collectif 
latin etum (Hz. 40). 

Astino doit être un nom de personne. Le Diction* 
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naire de Fôrstemann ne le cite point au radical Ast. 
On ne peut comparer que le nom de Asito , et ceux 
du radical Haist (F. I, 129, 594). 

Attenhoven, en fr. Attincourt , anc. Otton- 
court, 1250-1280 (VGg. 170. MGg. 160, supp. 12). 
Le déterminatif est le nom d'homme Olton, Attin ; 
comparez Atto, Atina (F. I, 130, 160). 

Attenrode. Atterode y 1147 (VGo. 81). 
Chotin explique à tort ce nom ^ar Alt-rode , vieux 
Sart (Cn. Br. 53). Comme nous venons de le voir , 
Atten est un nom de personne. 

Attert. Atar, 1214; Atterten, 1246 ; A «r^- 
iMLie, 1480; Attert (Pk. 181). 

Le village est situé sur la rivière V Attert. Comparez 
avec ce nom ceux d*Attre , Ittre , Itter. 

Atter est un nom de personne , semblable à celui de 
Adohar, Atharid , Aderit. (F. I, 134, 135). 

AuBEL. Able, 1324. (VGo. 1). 

A quelque distance du ruisseau la Belle , selon la carte 
de Van der Maelen , mais appelé par d'autres auteurs 
VAubelbeek. 

Ce nom peut dériver soit du bas-ail. abecl, tremble , 
abeel, abeelboom , albboom , populus alba (Kil. 1), 
soit d'un nom de personne A6/e, semblable à celui d'AJ- 
hdin{F. 1,3). 

AuDEGHEM. Aldengem, 1019(W. 330) ; Odengem, 
1089. (Broeckaert selon Van Gestel , Annales, 5); 
vulgairement nommé Auwegem^ Oudegem (Ibid). 
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Desmet : demeure antique (I). FI. Or. 34). Broec- 
kaert ne peut admettre que les habitants d'Audeghem 
auraient nommé leur village une vieille demeure. Il 
explique ce nom par lanc. bas-ail. oode^ oede , oed^ 
vacuus, inanis, vanus, en h. -ail. ode {Annales ^ 5). 

La forme Odegeni nous paraît suspecte en présence 
de celle d'Aldengem , et la raison alléguée par Broec- 
kaert manque de fondement et de vraisemblance. 

Le déterminatif oZrf, vieux , est fréquemment employé 
dans les noms de lieux. Ces réserves faites, Alden- 
ghem nous paraît dériver des noms de personnes Aldo , 
Aldin et Audo (F. I, 45, 46, 162). 

AuDENABKEN. Huldenach , 1164; Holdenake , 
1169. (Ch. Br. 54). Sur le Molenbeeck. 

D'après Chotin , un composé de ald, vieux, et aeken, 
eau. 

L'ancienne forme HaMenach semblerait indiquer que 
ach ne serait ici qu'une simple finale. Alden, HcUden 
est un nom de personne. Comparez celui que nous 
avons cité sous le nom qui précède , et Helido^ en 
all.-mod. Held, Heldini , Halidvni (F. I, 597). 

AuDENAERDE. Oldeuarde , 1163; Aldenarda, 
1217 (W. 267). 

Signifie , d'après Willems , vieille terre , et ard , 
d'après lui , est employé dans VHeliand pour habitation. 

Pour Desmet c'est un ancien lieu do déchargement 
(D. FI. Or. 12). 

Fôrstemann compare avec le nom en question ceux 
de GandHkesarde , près de Brème ; Pannardum , près 
de Liège?, Wangerde^ près d'Hildesheim. 11 explique 
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la anale par le goth. atWAa ; anc. h^-all. erde ; âne. 
Iris, irihe ^ e7*ihe , erde ; anc. sax. ertha ; n. h. -ail. 
erde ; holl. aarde , terre (F. II, 94 et 95). 

Auden^ Aldeii est le nom de personne Aldo , Aldtn 
et Atido, Audin (F. 1 , 45 , 46, 162, 165). 

On pourrait aussi comparer le nom de personne 
Aldhard (F. I , 604) , mais cette dérivation est plu» 
incertaine. 

AuDENHOVE. Auhove , 1219 (W. 311). 

Il y a deux villages de ce nom : Audenhove- 
S^ Marie et Audenhoven-S^ Geny ou Goorix. 

Auden est soit le moi ald, vieux, soit le nom de 
personne Audo, Aldo déjà cité. 

AuDERGUEM. Purochia de Oudrenghem , 1257 ; 
Oudrenghen, 1280; Ouderghem , 1379 (Ch. Br. 219). 

Ce village a reçu ses institutions communales le 
^ Août 1862. 

Auder est le nom de personne Authe^\ Althar (F. I, 

. 171). 



AusTRUWEEL. Ousbmwels ^ 1210; Oulcemvela , 
1262; Oustruwele, 1282 (Kr. 225, 226). 

La forme Outcerwela est fautive. Le nom est formé 
cle Ooster à Ye^iQiweel, weele, holl. zéland. j. wiel, 
Arertex aquarum , et lacuna , pars terrae inundata 
(KiL.). Dans les environs d'Anvers on nomme weel 
les étangs qu'on trouve dans les polders le long 
de l'Escaut. 

Au^/er peut s'expliquer aussi, comme pour Oosta^zeele^ 
par le nom de personne Aitstar, Osier ^ Ostheri (F. I, 
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187), et weel par wilare (F. II, 1530 sqq. et surtout 
1527 vit). Comparez Oosterzeele. 

Vu d'Austruweel résulte d'un dédoublement de la 
consonne w. 

Zetrud-Lumay-Autgaerden. 
Autgaerden n'est rien d'autre que le nom de per- 
sonne Autgarde (F. 1 , 490 , 170). 

AuTRYVE. AUa-ripa (D. FI. Occ. 19). Voir la 
pariie romane. 

AuwEGHEM. Odenghem , 1084; Oudenghem , 
1297. (W. , 319). 

Aiido ^ Odo , Audin , noms de personne (F. I, 
162, 163, 165). La persistance de la forme Oden 
prouverait que Auwe dérive non de Old mais de 
Oden , qui par la syncope du d aura produit la 
forme actuelle. 

AvECAPELLE. AvBcapel , Avencapel. 1199 (Ch. 
FI. Occ. 24) sur le Kromme gracht. 

Ave dérive non de ave , eau , mais du nom de 
personne Avo (F. 1 , 189). 

AvELOHEM. Avelghem , 988 ; Aulinghem , Aulin- 
ghein, 1130. (Ch. FI. Occ. 24). Prés de l'Escaut. 

Chotin : demeure d^Avelin. 

Dasmat : aue, eau ou terre cultivée (D. FI. Occ. 20). 
Avél est le nom de personne Avila (F. I. 189). 

Ayeoem. Addingem , 1019; Aienghien, 1230. 
(W. 311). 



Dosmel explique ces aaciennes forteés ^àr demeure 
(rAddiùga où é'Aâàlà (D. FI. Or. 23). Fôrslémàhn 
cité, 6ttl^ lé Mm lié prërSoA^ Adà , celUi de Admg, 
Attifrg (F. l , î3l , 1^3). 

Bachte-Maria-Leerne. Bachten, 1321 (W. 300). 

Willems et Desmet expliqrieht ce noth ptàr bachten 

derrière^ c'est-à-dire, par rapport à Deynze (D. FI. 

0CC. 16): Il 'é« préféi*ablë dé ftempàrfer Ite bom de 

personne Bacco , Bacauda , Bagodeo (F. I, 2Ô1). 

&aeL. 
Chotiii : holi. pàul , àll. pfahl , poteftii , borne (Ch. 
Br. 54). Comparez plutôt le nom de personne EàUà, 
I^kUé et celui d« Êadila (F. I, 211, 1&8). 

BAELBtfËtt. Bàdêt^ngh^fn , 1225 ; BadisHpàei^i ; 
1243(D. FI. Or. 16. — W. 300). 

Badelen est le nom de personne Badila , Badelin 
Ou BOKité {F. I, 193). Gônîpàfei les nôtils dfe lieux 
^f^atolon usum , Bedèlink thorp (F. II , 169). 

Baelen. BaleÂ, 1334; Baelen, 1560 (Kr. 269). 
Krëgliiftger dédale que ce hiôt, |)bttr lui, est 
inexplicable. Il se réfère ensuite au nom d'hoHïctie 
^alduin. Les anciennes formes sont inconciliables avec 
x^eiie explication ; Baelen dérive du nom de personne 
MaUo^ cité au mot Bael. 

Baelen , en wallon Bailous. Ane. Bailus, 888, 
1148 (VGg. 6. MGo. 59, 34). 
Même drigitie que Baelen qui précède, 
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Baerdegem. 
Desmet : demeure de Baert ou Bernard (D. FI. Or. 
23). Le déterminatif peut être considéré comme un 
nom de personne synonyme de brecht , ou dérivant 
de celui de Bardo , fiaWAo (F. 1 , 235 sq., 214). 

Baerle , voir Barle. 

Baesrode. Barcerod , 1186; Basserode, 1223 
(W. 330). 

Desmet : bas , bei, bon , d*où le bas-ail. beter , meil- 
leur , best le mieux , et rode , sart (D. FI. Or. 34). 
Broeckaert : Bars , nu , et rode , route, angl. road , 
chemin. (Annales 21). 

Composé du nom de personne Baso , Baza , FI. I , 
216, 219) et rode, sart, défrichement. La finale rocte 
n'a jamais dans notre pays la signification de route , 
chemin. 

Baeyghem. Badengem , 1019 ; Badengeym , 
1096; Badengem, 1166 (W. 300). 

Desmet explique le déterminatif par Bayen , abré- 
viation de Baudouin (D. FI. Or. 16). 

Baden est le nom de personne Bado , Badin (F. I , 
195, 198). 

Bambrugge. Banbrugge , 1027; Bambrugge ^ 
1209 (W. 311). 

Desmet dit que ce nom désigne un pont public 
ou *un pont de la seigneurie , comme ban-molen , 
ban-o^^en. (D. FI. Or. 23). 

Ban peut aussi s expliquer par le bas-ail. baen , 
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chemin. Bane , via , platea , planities , callis , via 
trita , via aperta. Bane , vêtus campus , ager (Kil.) ; 
et mieux encore par le nom de personne Banno 
(F. I , 212, Panno), Baen , selon Pomey , est l'abré- 
viation d'Urbanus. 

Barle-Herïog , en fr. Bar-le-duc. Baerle , 
992-1334. (Kr. 270). 

Kreglinger : territoire nu. 

Barl pour Barel est une forme du nom de personne Paro, 
analogue à la forme fém. Bernla (F. I, 213, 225). 

Basele. Barsele, 1298; Barzele, 1306. (W. 327). 

Ce village , selon Desmet , devrait son nom à Bart, 
diminutif de Barthelemi (D. FI. Or. 23). 

Barsele dérive du nom de personne Bar , Bera. 
(F. 1 , 213, 224) et 56^/^, demeure, château. 

On pourrait encore recourir , mais d'une manière 
plus dubitative , à un nom de personne Barsilo, que 
Fôrstemann ne cite point, mais qui serait analogue 
à la forme Bardilo (F. I, 215). 

Bassevelde. Bazhevelde , 1183; Bassevelde , 
1294 (W. 325). 

Desmet : bel, bas^ bat, bon, du bas-ail. beter, best, et 
veld (D. Fh Or. 32) 

Basse est le nom de personne Bazo, Bezo déjà cité 
sous Baesrode et Becelaere. 

Bautersem. Baltey^seni , 1130. (Ch. Br. 56). 
Balterzem , 1125; Baltersem, 1130; Baltersheyn, 1163, 
Bouterseeni , 1220 ; Boutersem , 1266 ; Bautersscm , 
1621 ; Bautersem , 1719 (Wauters. 3 liv. 121). 



Chotin : manse de WaUer. Le détermiBatif esl plut4l 
le nom de personne BaUher, (F. 1 , 206^. Compares» 
h nom (Je Heu Balteres heim (P. II , 174). 

Baveohem. Bavingehen, 976; Bevinghen^ 1230. 

(W. 4U). 

Desmet : demeure de Bavon (D. Fk Oc. ^), 
Comparez Babinheim (F. II , 153), et 1© i^j^ de 
per^nae B^^ba^ ^ava^ Ba^nc (F. 1,, 195). Vpir 

Bevbgom. 

. • • • 

Bavighove. Biwinchove , 1 16B ; Bavechove , 
1189; BawicfuDve, 127-8 (Oh. FI. Oco. 25)* 

Ce nom se compose da djâterminatÂf personnel: 9(m>^ 
Baving.ei au mat h4)ve (Comparez BcMnohova (F. II. 
153). 

Becelaere. Besselaere ; Bevenslaere^ MM) (î). 
Fi. Occ. 30); Bevenslaere, 1152; Becelaere^ 1160^ 
(Ch. fi. Occ. 26). 

Cçmparez le nom de personne 5^^o et fiect/o (F. I. 
219, 220). L'ancienne forme Bevenslaere itidiq[uerait 
une dérivation cju nom de Baro, 

BEÇKJWf sçEi^ç». Beckmsfle , 1 086 ; Becf^^^lla , 
1143; Bekensela, 1366 (Ch.. Br. 57). 

Le village se trouvant près d'un cours d'eau , ce 
nom pourrait dériver Aeheche^ beeck., ruijsaea^u. et sele. 

Chotin croit à tort que le déterminatifi a Le signe 
du pluriel. Beoken peu^ aussi; djériver du nom> ùb 
personne Becca (F. L', 267). Cette explication est pljiis. 
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coQfortM au caractère général des noms terminés 
en zèle. 

Beerinohkn. Beringhen, 1378 (Cw. 32). 
Fôrstemann explique Seringa par un nom de per- 
sonne (F. Il, 201). De Corswarem dit que ce nom 
signifie Rerenger-heim , ou Bering-heim , maison de 
Déranger , ou Ber-ingen , champs de Lambert. C'est 
plutôt le nom de personne Bera , Beinna (F. 1, 223 , 
229). La finale inghen, comme nous l'avons dit, 
exprime simplement la relation ou la possession. 

Brernem. Berneham, 1107. (D. FI. Occ. 14) ; 
Betmehem, 847, 1242; Beernem, 1382(Ch. FI. Occ. 27). 
Le village étant loin de tout cours d'eau, il est 
difficile de voir dans le déterminatif le mot hovn , 
eau. Il faut donc recourir au nom de personne Bemo, 
Bem (F. I, 228). Cf. Bornhem. 

Becquevort. Bechevort , 1125 (Ch. Br. 57); 
Baccunguez , 1099-1 138 ; Bacunwetz , Bacunwez , 
109? ; Bacunguez, 1101, 1096 ; Bechenweiz, 1099-1138. 
(MGg. 78. VGg. 83). 

Ce nom pourrait dériver de bêche , ruisseau, et vort, 
passage, gué; le village se trouve en effet près du 
Demer. Nous préférons cependant expliquer bêche 
par le nom de personne Bacco , Becco (F, 1 , 201-257). 

Beek. Becke , 1155; Beke , 1421 (Cw. 127). 
Sur le Dorpbeek. Dérive du bas-ail. beek, ruisseau. 

Beerendrecht. Bef^endrecht , 1120; Baren- 
drech, 1155. (Kr. 226). 
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Kreglinger : passage au sanglier. Fôrstemann 
explique le déterminatif par un nom de personne 
dérivant de Fane. h. -ail. bero, ursus (F. II, 200). 

Comparez le nom de personne Bero , Beren (F. I , 
2«4, 228). 

Beersel-S^ Lambert. Berseel , 1164; Bersele ^ 
1190 (Ch. Br. 58). 

Beersel. Beersele , 1277 ; Ba^sele , 1298 
(Kr. 253). MoLEN Beersel. Bijer^sel , 1561 ; Biersel , 
1672 (Cw. 135). 

Kreglinger croit que le déterminatif ftee»' est un 
nom d'homme. Chotin l'explique par le bas-ail. beet\ 
ours. 

Fôrstemann cite le nom de personne Bero , Be^^a 
(F. I, 224). Le mot de Beersel peut aussi dériver d'un 
nom de personne Bersilo, que Fôrstemann ne cite point, 
mais dont nous avons dit quelques mots sous Baskl. 

Beerse. Berse , 1251, 1353; Baerse , 1330; 
Bee^^se, 1356 (Kr. 270). 

Kreglinger : demeure des sangliers ou des ours. 

Ce mot est au contraire un nom de personne que 
je ne trouve point dans le Dictionnaire de Fôrstemann , 
mais qui est analogue à celui de Bardo (F. 1, 214). 

Beerst. Béer si, 1161 ; Biersi , 1285 ; Bersta , 
Beersl , 1383 (Ch. FI. Occ. 28). 

Fôrstemann ne cite pas un nom de personne de cette 
forme. Beerst ne serait-il pas un dérivé de Bercht , 
Beï^aht (F. I, 239)? Cf. Burst. 
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Beerth , en fr. Brages. 

Chotin : roman brac, bourbier, ou teutonique éraeA, 
vallée, en bas-lat. bracus , bragus {Cu . Br . 70). 

Beerth dérive du nom de personne Beraht , Berchl 
aussi Bert[F, I , 235 sq). Bercht s'écrit hnssï Brecht ; 
cette orthographe a produit la forme romane Brages. 

Beggynendyck. 

Chotin explique ce nom par ^ digue des Béguines r 
Ch. Br. 58). Le village étant assez loin du Demer, 
il est assez difficile d'expliquer dyck par digue. 

On ne pourrait dès lors comparer avec ce mot 
que le bas-ail. dyck]. vyver piscina, stagnum (Kil. 1 10). 

Beirlegëm. Voir Berleghkm. 

Beirvelde. 
Ancienne dépendance de Destelbergen. Beir est 

le nom de personne Bero que nous avons cité sous 
Berendrecht. 

Velthem-Beissem. Bergesem , 1112 (Ch. Br. 
211). 

Chotin : hameau sur un monticule. 

Le nom de personne Berga ^ Berig (F. I, 224, 
263) ont produit la forme possessive Berges-eni. 

Bekegem. Bekegheni , 1180. 1260 (Ch. FI. 
Occ. 29). 

Le village étant loin de tout cours deau, il faut 
expliquer Beke par le nom de personne Becco (F. I, 257). 
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Belcelk. Belsele, \\39 ; Belcele , \2Q'> (W . 327) . 

Desmet : manoir d'Elisabeth ou d'Isabelle (D. FI. 
Or. 33). 

Bdeele , qu'il vaudrait mieux écrire Belsete, s'ex- 
plique par le nom de personne Bel , analogue à BUa, 
en ail. mod. Behl , BeU , Belle (F. I, 258). 

Belle , voir Dknderbelle , Scbbllebelle. 

Belleghem. Bellingheni , 1320; Bell<',ghem ^ 
1328 (Ch. Br. 29). 

Belle ^ selon Desmet, pourrait dériver à! Isabelle^ 
mais ce nom est relativement moderne. BéUe est, soit 
le nom de personne Bilo^ cité plus haut, soit celui 
de BUlig (F. 1, 258). 

Chotin explique le préfixe par un nom d'homme tel 
que Belling , Belin , Bell ou Belenus. Cf. Baeleghem. 

Bellem. Bethlehem'i 1331 (D. FI. Or. 16). 

Willems : Belle , populus alba, d'après Schmeller , 
Wôrlerbuch I 167. (W. 300). 

Desmet : demeure prés d'un peuplier, populus 
alba (I). FI. Or. 16). Le même auteur explique 
ensuite ce nom par le vieux ail. bell ^ bal, village, 
demeure , ferme (D. Bull. Acad. R, de Belgique ^ XX, 
2* part. 107 in.). 

Si , comme c'esl probable , Bethlehem est une forme 
inexacte , l'explication de Bellem doit être la même 
que celle de Belleghem , c est-à-dire heim de Bilo. 

Bellinghen. Belinghen , 1 144 ; Bellenghem , 
1234 (Ch. Br. 59). 
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Chotin : ipanse ou rJemeure de Belling. Porstemann 
cite le nom de personne BitUng (F. 1 , 258). 

Berbroeck. Baerbroeck, 1366; Barbruec, 1382. 
(Cw. 33). 

Ber est le nom de per«k>nne Bero qu-e nous avons 
déjà rencontré sous les noms de Beerendrecht et 
Beers^, ou bien celui de Paro (F. I, 213). 

Bbrohbm. Berchem, 1251; Bet^gheem, 1282^1299. 

(Kr. 22T). 

Berciiem , en wall. Bernes. Berchim , 1042; 
Bejchem, 1289. (W. 319). 

Berchem S^ Agathe, vulg. S^ Achtenberq . 
Berchehem, 1132; Berchgem , 1302 (Ch. Br. 59). 

Berchem S* Laurent, vulg. S* Laurensbero. 
S^cA^m, Ï133, 1372 (Ch. Br. 59). 

Gramaye : montanum domus ; Kreglinger : village 
ppès d'un château fort; Desmet : propriété sur la 
montagne (D. FI. Or. 28). Chotin d'après Becanus : 
domus in monte collata , village sur le. monticule. 

Expliquer Berch par château fort , c'est faire un 
pléonasme, puisque hem signii^e déjà villa, manoir 
féodal. L'explication de berah par montagne, colline, 
TkB, eoncorde pas avec la position topographique de 
Berchem près d'Anvers , qui est situé dans une plaine. 

Le^ anciennes formes 4^ Berchem S^ Agathe nous 
iodiquenti que le détermi^atif est Berch ou Bertc et non 
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Ber. Ce préfixe s'explique nalurellemenl par le nom 
de personne Berga , Perco, Beiic^F, 1 , 224, 262, 263). 

Grooten Berg. 

Bergh. Ber-ghes , 1326 ; Bet-ghe , 1367 (Cw. 75). 

làEKGn.Be^-ga, 1142 ; Berghe, 1248.(Ch. Br.60). 

On explique ces noms par le bas-ail. bet^g ^ montagne. 

Selon de Corswarem Bergh^ dans le Limbourg, est situé 
sur une élévation. C'est aussi la position topographique 
de Berg dans le Brabant. Cette explication est donc 
très rationnelle. 

Pepinghen-Beringhen. 
Bering hen est la forme possessive du nom de personne 
Bero déjà rencontré sous Beere7idrechi et Beersel. 

Berlaer. Berlar, 1155-1266; Berlaere, 1227 ; 
Berlaer, 1259; Ballaer, 1378. Vulg. Balder(Kr. 254). 

Berl AERE . Bey^lare , 1 1 66 ; Borelare , 1 220 ; 
Berlare , 1330 (Broeckaert , 7). 

Kreglinger : Berthold-laer ; commune élevée ; ou 
Balder , Baldag , dieux germaniques. 

Desmet : terrain vague du sanglier. 

La forme Ballaer est une corruption de Berlaer , 
qui a produit la forme vulgaire, encore plus corrompue 
de Balder. Il est donc impossible de faire dériver 
Berlaer dos noms mythologiques Balder , Baldag. 

Le mot laer est déterminé par le nom de personne 
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Bero^ déjà cité ; comparons aussi mais plus dubita- 
tivement Berila (F. 1 , 224 , 225). 

Berleoem, aussi Beirlegem. Berleghem, 1252; 
Berlinghen, 1252 (W. 319). 

Desmet : demeure du sanglier mâle. 

Berle est le nom de femme Berila (F. 1 , 225). On 
doit comparer subsidiairement BardUo , Bardel (F. I 
215). 

Berlingen. Berlinges , 1078; Beerlingcn, 1363; 
Beerlinghen , 1365; Berlingen, 1379 (Cw. 75). 

De Corswarem : Berlindis-heim , maison de Berlinde. 

Fôrstemann cite le nom de femme Be^nla (FA, 225) , 
d*où la forme adjective Berilinge. 

Bkrthem. BeyHhemium , 822 ; Berthem , 826. 
(Ch. Br. 61). 

Chotin explique ce nom par manse ou demeure 
de Bertin. 

Berth est en eflFet un nom de personne. Fôrste- 
mann cite Bert , Berht , Bar do , Bartho (F. I . 235 
sqq. , 214, 215). 

Betecom. Curtis de Bettenchetn , lloO; Beie- 
cum, 1435 (Ch. Br. 62). 

Chotin croit que ce nom dérive de celui des 
Betasii. Grandgagnage place au contraire les Betasii 
à Geet-Betz {VGg. 85 f.). 

Betten est le même nom de personne que Batio , 
Betto, Bettuni, Badin (F. I, 196, 198). Beth , dimi- 
natif à' Elisabeth , n'est pas applicable ici. 
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BbItsIngèK , fr. BASSÀi^dÈ. BâCfUtga , 1 130 ; 
Bacenga , Bacenges ; villa Êaoekge^ , 1 i 34 ; Bé^èf^isH- 
ges, 1136 (VGg. 83. MGo. 45.); Bacmges , WOo \ 
Bacèngheê, 1141; Bachèhpe , 1314 (CW^ 74). 

Il est assez difficile de dire si ce mot dérivé dtè 
Bacco , Batto ou Bàso , pris ôoitome liotaas de ()ër- 
gOAné, Bacinga dôvaht se prononcer Basïitpà. f^ôrste- 
mlinn <^ite lô noM de pefëonûè Éetcèûho (F. 1 , 219). 

Geet-Betz. 5e/^ , 1099-1138; Betsica , 1244; 
5€cAe . 1324 (VGg. 85) ; Beich^, 1304 ; villa de Bêche , 
1318 (Ch. Br. 102) ; sur la grande Ghète. 

Wals-Betz. Betsica, 1244; Bec?ie, 1324 ^ VGg. 
85 , 80 MGg. 103) ; sur le Molenbeeck. 

La môme difficulté que celle que nous venons de 
rencontrer au nom qui précède , se produit au nom 
de Êetz. Les anciennes formes Bêche feraient expli- 
quer ce nom par le bas-ail. beek , ruisseau; mais 
l'ancienne forme Betche semble prouver que le mot 
de Bêche doit se prononcer avec une intonation romane. 
Il faudrait dès lors recourir de nouveau au nom de 
personne Beicecho . 

Bevecom, en fr. Beauvechain. Bevecum , 640; 
Bavenchem , 1283 (Gh. Br. 57) ; Bavmchin, 961 (MGo. 
118). 

Chotin : demeure de Bâvon. Cf. Bavegem , et Bavo 
(f". 1 , 195) comme nom de personne. 

Bevel. 
Kreglinger : terrain coupé (Kr. 255). 
Bevel dérive du tiora de perî^onne BuHlo (F. I, 185). 
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StR6MBËECK-Be VER . 

Bèvere. Bevere , 1238 (W. 320). 

Beveren. Bevema , 967 , 1 145 , 1238 ; Beveme 
1252 (W. 327). 

Beveren. (Flandre Orientale). 

Bevere. Beveren, 1011. (Ch. FI. Occ. 80). 

Fôrstemann n'admet pas qu'on puisse expliquer le 
mot bever par Fane, h.-all. hibar , ail. biber, castor. 
Il croit que ce mot désigne une rivière , un cours 
d*eau , et il cite deux villes Bibrax dans la Gaule 
et le nom de peuple Bibroci, en Bretagne , pour prou- 
ver que ce mot est celtique (F. II , 213, 214). 

Bever pourrait cependant être ici un nom de per- 
sonne dérivant du bas-ail. bever , castor.' 

Beverloo. Beverlo, 1365 (Cw. 34). 
Ce nom se compose du déterminatif bever dont 
nous venons de parler, et de loo. De Corswarem 
fait la remarque qu'il n'y a jamais eu de castors 
en Campine. 

Beverst. Bever st, 1314 ; Bever ste, 1367 ; 
Beverst, 1382 (Cw. 76). 
Même dérivation. 

Velthem-Beyssem. Bet-gesem , 1112 (Ch. Br. 
211). Si l'ancienne forme est exacte, il faut rappeler 
ici le nom de personne Berga , cité sous Berchem: 
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Beyqhem. Beinghem , 1160; Beienghem , 1212; 
Beighem, 1284 (Ch. Br. 62); Beinghem . 1220 (relevé 
censal). Chotiii explique Beinghem par village des 
abeilles , et Beyghetn par village des pépins , d'où 
verger , pommeraie , pépinière ! Fôrstemann fait re- 
marquer que les noms en hein peuvent dériver du 
radical begin ou de lall. 6^m, os (F. II, 195, 196). 
Bein est ici, soit le nom de personne Becco (F. I, 201), 
d'où Beccing-hem ^ soit celui de Baino, Beining , ou 
Bito, Bado (F. I, 201 , 196, 256). 

BiERBEECK. Birhaica , 1096; Birbeca , 1134; 
1154; Birbeche, 1159 (Ch. Br. 63). 

Les anciennes formes Birbaco , 961 ; de Birbacis , 
1187; de Birbaco, 1260, 1265 (MGo. 122), peuvent 
s'appliquer à Bierbeeck comme à Birbais. Les formes 
VHe7*beca , etc., citées par Chotin, doivent se rapporter 
à une autre* localité , et ne peuvent dès lors servir de 
point de départ à une explication rationnelle. 

Bir est le nom de personne Bero (F. 1 , 224), à 
moins que ce déterminatif n'ait subi une contraction. 

BiLSEN , en anc. wallon Blixhe. Belisia , 1040 ; 
Belesia , 1 096 ; Bilisia , Bilisium , 1 099- 1 1 38 ; Belisia , 
1176 (VGo. 84. MGo. 86); Belesie , Belisia, 1096; 
Belize, 1220; Bilsen , 1365 (W. 76). 

EiOEN-BiLSEN. Eigenbilsen, 1096; Eigenbilse7i^ 
1213 (Cw. 82). 

MUNSTER-BlLSEN. 

Beliza est un nom de femme (F. 1 , 258). 
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BiNCKOM. Benchem ^ 1159; Binchem , 1435 
(Ch. Br. 66) ; Bechechim , 1099(VGg.84. MGo. 106). 
Sur un aflBiuent de la Velpe. 

Ce village doit son nom , soit à ce cours d'eau et 
par conséquent au bas-ail. bêche, ruisseau, soit, comme 
Bekeghem , au nom de personne Becco , Bacco (F . I , 
201), d'où Bechinghem , Beinghem , Binchem. 

BiNDERVELD. BUrewelt , 1135; Bih^evelt, 1299 
1301; Bilreveld , 1366; Binrevelt , 1367; Binrevelt, 
1367 (Cw. 35). 

Ces anciennes formes indiquent que l'orthographe 
primitive du nom est Bila^velt , et qu'il faudrait l'écrire 
Bilderveli. Biler est un nom de personne Bilhe)^ , que 
Fôrstemann ne cite point , mais qui rappelle celui de 
Bilo ou même celui de Bilerat[V. I, 258, 261). 

BissEGHEM. Biesenghem (D. FI. Occ. 20); Bi- 
chengen, 1107-1116; Bisseghem, 1202 (Ch. FI. Occ. 31). 

Desmet : , hiese , jonc. 

Biso nom de personne (F. 1 , 264), d'où Bisseng- 
heni ; ou même Bissinc (F. 1 , 265). D'après Chotin ce 
serait la demeure de Biesing , Bisso , Biesso (Ch. FI. 
Occ. 31). 

BixscHOTE. Bigschote , Bekescotimn (1). FI. Occ. 
30); Bixscote, 1275; Bixcooie, 1301 (Ch. FI. Occ. 32). 
Desmet : lieu de défense de Bigge ou Beggue. 
Big est le nom de personne Bigo (F. 1, 256). La 
finale peut être aussi bien cote que schot. 

Blaesveldt. Blaersveldt, 1323-1355; Blaesveld 
1355 (Kr. 255). 

8 
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Kreglinger : champ ouvert au vent. 

Blaers est un uom de personne que Fôrstemann 
ne cite pas , mais qui doit néanmoins exister , ou qui 
pourrait être une contraction de Bladers. Fôrslemann 
cite la forme Blatchar, Celle de Blesio (F. I » 266) 
peut se comparer avec la forme moderne du déter- 
minatif. Blado et Bladher ne se trouvent pas dans ce 
dictionnaire. 

Blanrbnberq. 

Le nom de cette localité , appelée au XIV* siècle 
Scharphoui, apparaît pour la première fois en 1309 
(Ch. fi. Occ. 125. D. FL Occ. 14). Chotin rejette 
l'opinion de labbé Carton , qui dans sa notice sur 
Blankenberg fait venir ce nom de la blancheur des 
dunes (Ibid. 122). 

Les raisons que Chotin allègue pour prouver que 
herg ne signifie point ici montagne et ne s'applique 
pas aux dunes qui environnent Blankenberg, sont loin 
detre péremptoires. Les autres considérations qu'il 
y ajoute pour prouver que Blanken signitie rocher 
ne méritent pas Texamen. Berg désigne bien et dûment 
les dunes, Blanken est le nom de personne Blancho^ 
en ail. mod. Blanck , Blanche, Blenke ; au fém. 
Blanca (F. II, 265). 

Blanden. Boland, 1174; Boulande^ 1180; 
Bouland, 1214. (Ch. Br. 240. 

Chotin : Bouwlanden, terres arables (Ch. Br.65).Les 
anciennes formes prouveraient que ce nom est composé 
de Bol, nom de personne (F. I, 274) et land, champs. 

Comparez toutefois le nom de personne Bland (P. I, 
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22Ô), si le primitif est réellemenl Blanden. On rencontre 
encore Blanden prés de Tournai , Blende ff' dép. de Lou- 
^egnez , le Mont Blandain à Gand et Blanda, nom d'un 
désert (F. II, 250 m). Blanden pourrait aussi venir d'un 
nom de personne Bolhand. 

BocHOLT. Bocholt, \\3b; Boccholtz 1130 (VGo, 
^205; MGg. 48, 49) ; Biiocholz, Bocholz, 1096 ; BouchoU, 
1372; BcuchouU, 1375; Bochout, 1456 (Cw, 127). 
Boecke, buecke, fagus, glans, fagina (Kil.) et holt, bois. 
Comparez aussi le nom de personne Bauco et surtout 
Bucco, Buggo, Buocho (F. I, 218,287). 

BoDEôHEM. Bodinghem, 1086, 1227 ; Bodeghem, 
1267 (Ch. Br. 65). 

Wauters compare avec Bode le nom de Bodogeve, 
Bodecheim, Bodohaim dont le gast concourut à la rédac- 
tion de la loi salique. [Hist. des environs de Bruxelles^ I, 
202). Chotin : manse de Baudouin. 

Bodingh est le nom de personne BodOy Budo, Poting 
(F. I, 288, 289, 291). Il est permis de dire en passant 
que le Bodogast de la loi salique nous paraît être l'en- 
voyé des rives de la Bode, affluent de la Saale, qui elle 
aussi donna son nom au Salogast, etc. 

Neder- et OvERBOELAERE. Bunlave , 820 ; 
Boenlara, 1229 (W. 315). 

Nederboelae^-e est situé sur la Dendre en aval d*Over^ 
hodaere. Fôrstemann pense que bon est celtique et sig- 
nifie ville (F. II, 275). Bim, Boen dérive soit du nom de 
personne Buno, soit de celui de Bode (F. I, 292, 289), 
d'où Bodenlaet^ et par contraction Boenlaer. 
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BoESiNGHE. S05mp/ia, 1117 (D. FI. Occ. 30); 
Boeseghem, 1066; Bosinga, Boesinghe, 1107-1 123 (Ch. FI. 
Occ. 32). Dérive du nom de personne Boso (F. I, 277, 
278), d où la forme adjective Bosing ou Bosinghe. 

BoOAERDE. Bogaerde, 1435; Bongaerde, 1690 
(Ch. Br. 66). 

Chotin : pommeraie. Kilianus : Bogaerd, rectius Boom- 
gaefd^ pomarium. Ce mot se compose de boom^ arbre, et 
de gaerd, jardin ; angl. garden ; goth. gards; anc. h.-all. 
gart, garto ; ail. mod. garlen ; gaerde, gaerd hortus, 
pomarium (KiL. 152). Cf. Poumgartun (F. II. 191, 559). 

BoisscHOT. Busloth, 726 ; Bobanschot^ 720 ; 
Boyschot, 1560 (Kr. 225). 

Kreglinger : /or^ de Bouwe [Bavon), Boban^ Bouwen^ 
Baudouin. 

La forme Bobanschot se concilie difficilement avec 
celle de môme date, écrite Buscoth (pour Busloth). Cette 
dernière doit être préférée , comme se rapprochant 
davantage de la forme actuelle. Alors le nom serait 
composé du nom de personne Buzo, Boso (F. 1.277) 
et de schote ou cote. Avec la forme Boban on doit 
comparer les noms de personne Bobo, Boban (F. I, 
271,272). 

Watermael-Boitsport. Bouts fort, 1287 ; fiow- 
desfort, 1227 ; Boutsvoirt (Ch. Br. 219 in.). 

Boude est le nom de personne Boto , Buto ou plutôt 
Bald (F. I, 288, 202) ; ou bien le diminutif de Bon- 
deioyn. Vort, fort signifie gué, passage. Boudes fort serait 
une forme génitive de Boude. 
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BoiTSHOucKB. Botkenshoc, 1239 ; Boidekenshoc^ 
1250 (Ch. fi. Occ. 33). 

Bais est le nom de personne Bado, Batto (F. I, 196) 
ou bien plutôt un dérivé de Bald comme au nom qui 
précède. Le bas ail. hoeck signifie coin. 

BOLBBEGK. fr. BOMBAYE, Wall. BOUBAIE. Bu- 

bais, J108; Bubaiz, 1186, 1221; Boubais, 1147. 
(VGg. 10). 

Toutes ces anciennes formes sont romanes, et résultent 
d'un nom germanique Bolbeeck dont lorthographe ne 
peutsoutfrir aucun doute. 

MoLHEM-BoLLEBEECK . Bolcbcca , 1106; Bolen- 
beke, 1555 (Ch. Br. 158.) Sur le BoUebeeck. 

Wauters : ruisseau du taureau. Cholin : bolleii , 
s enfler. 

D'après Fôrstemann, bol signifierait hugel, colline. 
F. II, 274 in.). Ane. h. -ail. buhil , ail. mod. bûhl, 
bas-ail. buil. 

Ici BoUe est le nom de personne Bollo (F. I, 274). 

SiCHEM-SussEN-BoLRE. Boeb^e , 1381 ; Bobre , 
1380 (Cw. 115). 
Comparez le nom de personne Bolheri (F. I, 274). 

BoMMERSHOVEN. Womershove, 1314 ; Bo^nmers- 
hoven, 1421 (Cw. 77). 

De Corswarem pense que Womer, Borner ou Bommer 
est un nom de personne. Fôrsteman cite celui de Womar 
(F. I, 1336.) Bommer cependant me paraît mis pour 
Bodomar (F. I, 291). 
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BoNHEYD». Boenheyde^ 1558; Boyen heyde, 1560 
(Kr. 255). Un manuscrit de 1422 écrit Boendef'het/de^ 
prés du Boeymeer, affluent duVrouwvliet et sous-affluent 
de la Dyle. 

Kreglinger : bruyère dépendante, faisant partie d'une 
autre terre, c'est-à-dire de Malines. D'après le même 
auteur Boeymeer signifie ruisseau faisant partie d'un 
autre, c'est-à-dire du Vrouwvliet. De même que Boyen- 
hove se disait anciennement Bodenhove, Boyenheyde doit 
avoir pour primitif Bodenheyde. Bode est un nom de per- 
sonne, dérivant du bas.-all. bode^ messager (F. I, 288). 
Le nom du ruisseau Boeymeer semble dériver d'un nom 
de personne Bodemer (F. I, 291. Bodomar). On sousen- 
tend alors le mot beek^ ruisseau. 

Boom. Boome, 1652; Boom, 1663 (Kr. &27), 
Kreglinger explique ce nom par le bas-ail. boom, arbre. 
Suivant les suppositions de M. Sel ce village devrait son 
nom à un arbre servant primitivement d'idole, et dans la 
suite orné d'une image de la S^* Vierge. [Prôeve van His- 
torische mengélingen over Vland Dan Rumpst en in het bij- 
zonder over de Heerlijkheid van Boom, p. 267, 268). 
Fôrstemann cite aussi plusieurs noms où ce mot entre en 
composition (F. II, 191) ; anc. h. ail. 6aum, ail. mod. 
baum, anc. fris, bâm, bas-ail. boom^ signifient arbre. 

BooRSHEiM. Bursen, Boursen, 1324 (VGg. 93). 
Burz, 930, 966 ; Borsene, 1276 ; Borsen, 1484 ; 
Borsseim, 1629 (Cw. 78). 

Fôrstemann ne donne pas un nom de personne Burs 
ou Bors qui pourrait cependant dériver de bors, holl. j. 
bere, ursus (Kil. 84). Le déterminatif pourrait être 
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^ur*gi$ ^ Borgis. Fôrstemann cite Burgixo, de même que 
^â finale burgis (F. I, 294, 293). 

BooRT-MEBRBBECK. BordeMecrbeke, 1290; Bort- 
^^G^beke, 1295 ; Boert-Meet^bet^e, 1297 ^Ch. Br. 68). 

C^lotin : boort^ rade, endroit de déchargement. Celte 

^^I>lication n'est pas admissible. Le ruisseau qui passe 

Meerbeeck n'est ni navigable, ni même flottable. 

'ôrstemann explique le nom de la rivière Bordine 

*** jarl'anc. sax., angl. sax., anc. fris, bord, bord, d'où 

^^ signification de limite ; 2^ par bois, forêt ; 3° navire. 

\^^^^ affluent de la Marck se nomme aussi bord (F. II, 

^elon Pomey Boort est le diminutif de Willebroixl. 
ï'ôrsteman cite un grand nombre de noms de person- 
^ terminés en bord ainsi que le nom de Bardo 
^^^ ^1,276,214). 

BORCHLOON, V. LOON. 

BoRGERHOUT. Borgerholt^ 1214 ; de quodam 
^^^s^ore inBttrgherhout. 1225 (Kr. 227). 

Kreglinger : bois des Bourgeois. Borger est un nom 
^^^^ personne analogue à celui de Burghard (F. I, 295). 



BoRLOO. Burlo, Burlos, Borlou, Burlou, 1099- 
^ 138 (VGo. 93. MGg. 71); 5wrton. 1065 ; BoWo, 1244 
^^w. 36). 

Bor doit être un nom de personne. Fôrsieman cite la 
^nale bor, qui selon lui est plutôt slave que germani- 
que, et le nom deParo (F. I, 276, 213). 

BoRNHEM. Bumeheim, Bornehem, 1101 ; Bom- 
hem, 1 106 ; Bomhein, 1333 (Kr. 256). 
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Kreglinger : demeure ou château de la fontaine ; ou 
bois de la fontaine. 

Le village étant situé près de TEscant, on ne peut 
expliquer 6orn par source, mais plutôt par eau. Borne, 
fons, puteus, et aqua fontana, aqua pnteana (Kil. 83). Cf. 
goth. brunna, anc. h. -ail. brwmo, angl. sax. burna^ 
ail. mod. brunnen , bas-ail. ôron, fons (F. II, 304) et 
(D. FI. Or. 24 in.). Toutefois pour nous le déterminatif 
botm est le nom de personne JSorno (F. I, 276), ou moins 
probablement Batm, diminutif de Barnabe. 

BoRSBEECK. Borsbeka, 1119 ; Borsbeeck, 1308 ; 
(Kr. 228). Sur un affluent du Scliyn. 

BoRSBEKE. Bursbeke, 1042 ; Borsbeka, 1209. 
(W. 311), sur le Burst. 

Gramaye : fontis torrentum. Kreglinger : ruisseau 
des sangliers. 

Le nom de Borsbeke peut signifier Bursbeke. Burst, 
selon Desmet, s explique par 6orn, eau (D. FI. Or. 24 in.). 
Nous préférons cependant voir dans Bors^ Burs un 
nom de personne. Fôrstemann ne le cite pas. 

Heelen-Bosch. Dérive du bas-ail. bosch, bois. 
BossuYT, V. BossuT, partie romane. 

IIOUGAERDE-BOST. 

Même explication que Bossut, à moins que Bost ne 
dérive du nom de personne Boso (F. I, 277). 

BoTTELAERE. Botelae7\ 1228 (W. 300). 
Selon Desmet ce nom dérive de Bottele, ancien manoir 
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SOUS Baeleghem, de Botteldoorn ou vubus ou de Botte^ 
diminutif de Po/Aamm^, nom de personne (D. FI. Or. 16). 
Le même auteur se réfère encore à both, plur. bothan, 
demeure de paysan, hutte, écossais bothy, cabane, tente 
(Bull. Acad. Royale de Belgique, XX, 2® part. 107). 

Willems : Botte^ bottel , buisson, en lat. rubus, le 
botieldoovi mentionné par Kilianus (W. 300). 

Bottelaer dérive du nom de personne Bodo ou Bodilo 
(F. 1,289, 290) eilaer; ou d'un simple nom personnel 
Bodilhar que Fôrstemann ne mentionne pas. 

BoucHAUTE. Bocholt, 949; Buochulte, 967; 
Bochout, 1187 (W. 325). 

BoucHOUT. Bacnualdits , Bacwalde, 726 ; Bon- 
choU,97i{Kr.228). 

BoucKHOUT. Bonchout, 1382 (Cw. 36). 

Desmet: bois de hêtre (D. FI. Or. 32); Gramaye : fage- 
tum ; Diercxsens forêt des boucs ! [Antv. Chfnst. nasc. 
I, 40, 193). Kreglinger admet l'opinion de Gramaye et 
de Desmet (Kr. 228). 

Ce nom peut effectivement dériver de hoU, bois, et de 
boecke , btiecke y fagus, et glans fagina (Kil. 75), anc. 
h.-all.ftMoeAûf, ail. bûche, bas-ail. buek. Cependant il est 
permis de comparer encore avec Bouck les noms de per- 
sonnes Banco, Bucco, Buggo, Buocho que nous avons 
rencontrés sous Bocholt et que nous devrons encore citer 
sous Buggenhout. 

BoucLE-S^ Blaise. Boucla, 1148; Westreboda, 
(1187, (W. 320) ; Boeckel, 1320 (Ch. FI. Occ. 35). 



— 188 — 

BOUCLB-S' Dbnib. 

D*après Desmet bocla signiâe hêtre, bas-all. buek, 
boeck (D. FI. Or. 28). Fôrstemann (II, 322) explique 
buhilybugil, par Tanc. h. -ail. buhil, collis. Il range Bocla 
sous le radical boc qu il explique d'une part par Fane, 
h. -ail. buocha, ail. mod. bûche, fagus, d'autre part 
par hiigel, collis (F. II, 256, 258). 

En fait de noms personnels Fôrstemann ciie Buccelin 
et BuccolF. 1,287). 

Boucle devrait être écrit Boeckel ou Boechele en 
prenant pour modèle la forme de 1320. 

BouwEL. Bouwele, 128Ô; Boudele, 1335, 1397, 
1429; Bouweh 1485-87 (Kr. 271). 

Kreglinger : château construit en partie en pierre. 
Bouwele est comparable à Buwo et surtout à son dérivé 
Bovilo (F. I, 272). La forme ancienne Boiidcle ressemble 
à Bodilo (F. I, 290). Bouioe est encore le diminutif de 
Baudouin et Boule celui de Babolenus. Fôrstemann cite 
aussi ce dernier nom (F. I, 273). 

BovEKERKE. Bovekercke, 1119; Fanum supe^Hus , 
1 150 ; Bouvenkerka, 1278(Ch. FI. Occ. 34). 

Bove, nom de personne (F. I, 27), ne pourrait être 
appliqué ici si l'ancienne forme Fanum supe^nus appar- 
tient à cette localité. Ce serait le seul cas où le bas-ail. 
boven, en haut, serait employé comme synonyme de op^ 
ou over ; ceci nous rend cette forme assez douteuse. 

Halle-Boyenhove. Boyenhoven, 1256 (Ch. Br 

113); Bodenhoven, 1099-1138 (VGq. 87; MGg. 95) 

Boden est le nom de personne que nous avons cité ai 

nom de Bodeghem et Bonheyde, 
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Op-brakel, Nbderbrakel. Brakela^ 786 ; Bra- 
€^laria, 1041 ; Brakele in/ertus , 1294 (W. 322). Faut-il 
oomparer ici lanc. h. -ail. Bracha « das erste umbrechen 
e înes zum anbau bestimmten landstûckes » et brache « den 
z^sland der ruhe, in welchem ein feld bis zu neuem anbau 
elassen trird ^ (F. II, 280), ou bien faut-il recourir à un 
cm de personne Brakel(\}ie Fôrstemann ne cite pas, mais 
c^ui serait analogue à celui de Brachio (F. I, 279)? 

Brasschaet. Breesgata, 1267 ; Breascaten, 
1560 (Kr. 229). 

Kreglîngér : terre particulière, inculte ; braek , 
inculte, schot, schut, enclos ; terre sans valeur ; braek, 
xiul, et scot, impôt. 

BreeSy Bras est un nom de personne analogue à ceux 
<le Briso et Brozo (F. I, 282, 283). Gâta, gatte, esi la 
même chose que Tall. gasse^ rue, chemin. 

Brecht, Brecte, 1173; Brechte, 1293-1407; 
Brecht, 1325 (Kr. 229). 

Kreglinger : braek, brach, jachère, ou ftrecA^, abré- 
viation de Lambert. Fôrstemann croit que bract serait 
la même chose que brac (F. II, 282). 

Brecht est une particule qui entre dans la formation 
d'un grand nombre de noms personnels (F. I, 135 sq.). 
Le nom du village dérive donc du nom de personne 
Brecht. 

Bree. Brede, 1078; Brida, 1147 (VGo. 90) ; 
Brede, 1078 ; Bree, Brede, 1306 (Cw. 128). 

Brée, anc. Brede ^ dérive du nom de personne Briddo 
(F. 1,282). 
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Breedene. Breedene, 1200-1227 (Ch. FI. Occ. 
35). 

Ce nom de village dérive du même nom de personne. 

Breendonck. Bredendonc , 1264 (Kr. 256). 

Kreglinger : vastes prairies entourées de terres 
basses, sans doute breed, large, et donc. 

Le mot breden peut avoir la signification de large. 
Nous préférons cependant y voir un nom de personne 
tel que celui de Briddo déjà cité. 

Brielen. Bridla, 1241 (Ch. FI. Occ. 36), 
Ce nom est identique avec le mot de brul que nous 
pensons être un terrain marécageux. 

Voir les parties générales aux mots Brogelei Bt^iel. 

Broechem. Brochem^ 1146 ,• B^nichem, 1147 
(Kr. 229. 230). 

Kreglinger : habitation au milieu des marécages 
presque desséchés. 

Le village étant loin de tout cours d eau et le sol 
n'étant pas du tout marécageux , langl.-sax broc 
torrens, lanc. h. -ail. bruoch palus, ail. JrwcA, marécage, 
bas ail. broeck, palus (Kil. 91) ne sont pas applicables. 
Le déterminatif est par conséquent un nom de personne. 
Nous le rencontrerons encore sous Bruxelles. Fôrste- 
mann ne cite que la forme Brachio (F. I, 279). 

Groot-Brooel. Groete Brugele , 1376; Breugel^ 
1631 (Cw. 130). 

Klein-Brogël. Cleyne Brukel, 1380 ; Cleynen 
Broeghel, 1443 ; Cleyne Broegel, 1442 (Cw. 139). 
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Ces noms dérivent du m. lat. b7^ogilus, broUnm. Cf. 
(F. II, 298). Les villages de ce nom étant situés en 
Campine près de deux cours d eau, nous devons admettre 
qu'ici J5ro^f7, Bruel signifient endroit marécageux, prai- 
rie, plutôt que bois, forêt. 

Brouckom. Brochem, 813 ; Bruchym, 1315 ; 
Btnickhem, 13)7 ; Brouckem, 1364 (Cw. 79). 
Même explication que Broechem. 

Bruggen, en fr. Bruges, anc. Brugae, Brugiae, 
Brugis(F. II, 300, f.); Brudgias{T). FI. Occ. 6). 

D après Desmet, on a expliqué le nom de Bruggen 
par burg, lieu fortifié et par ôrw^r. pont. L'auteur croyant 
qu a Bruges il ne pouvait y avoir ni pont, ni rivière, 
explique le nom de cette ville par un germanique brugga, 
champ stérile et abandonné, probalement identique 
avec braek, braekland. 

La ville de Bruges est située sur un cours d'eau assez 
considérable, nommé de Reye, jadis navigable mais 
aujourd'hui en partie canalisé. Elle doit son nom à un 
pont construit sur ce ruisseau. Bruggai dérive par con- 
séquent du bas-ail. brug, ail. bruck^ angl. b^ndge, anc. 
h. -ail. brucca^ pont. C'est le hnva des anciens noms de 
la Gaule. 

Brussel, en fr. Bruxelles. Bruohsela (pour 
Bi^uoliselà) 844; Bruohsale, 976; Brohsela, 976; Brocela^ 
794 ; Brosella, 1108 (Ch. Br. 73). 

Op Brussel ou S* Gilles-lez-Bruxelles. Su- 
periorBruxella, 1222 ; Obb^^xella, 1216, 1295 (Ch. Br. 
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191). Gramaye : broek-zeele, résidence des marais. Mari- 
nier explique de même le nom de Broxeele anc. Brusele^ 
1 107 ; Brucsele, 1 159 ; Bruxelle, 1 139 ; Brucselle, 1251 ; 
BrouœeUe, 1299; Brouckzele, 1560 (Mn. 11,12). 

Cholin fait dériver le nom de brogil, broil, brul, bois 
clos de fossés et de haies servant à la chasse du gros 
gibier (Ch. Br. 191). 

Spinnael fait de Bruxelles la cité des Brucières : Bruc- 
tet'-sele, (notice, p. 20). Henné et Wauters adoptent 
l'explication de Gramaye. Après avoir réfuté toutes les 
explications précédentes , ils font la remarque que 
Tétymologie qu'ils croient la véritable a été écartée parce 
qu'elle était trop simple et trop facile. (Hist. de la ville de 
Bruxelles , p. 2). 

Il se peut que cette explication soit exacte. Pour nous 
cependant, Bruoh, qu'il faut prononcer Broeck, et Bruch 
n'est qu'un nom de personne, comme nous l'avons déjà 
vu sous Broechem. 

Brusseghem. Brucegheni, 1241; Brusengem, 
1265 (Ch. Br. 72). 

Chotin cite le bas-lat. bruscia, brucia, brozia et le 
rom. broce, broussaille. Le village est sur un plateau 
élevé. (Ch. Br. 72). Bruce, Bruse est un nom de personne. 
Fôrstemann cite Briso et Brozo (F. I, 282, 283). 

Brusthem. Brustemia , Bfnistemntm , 1099-1138 
Brttstem, 1203; Brostam, 1207; Brostemme, 1176 
Brusteme, 1216 (MGg. 81 ; VGg. 91); S;m-^m, 1203 
Brusteym, 1366; Brut/stem, 1367 (Cw. 37). 

Fôrstemann explique ce nom par l'anc. h.-all. b^'usi 
scissura, erdprust, hiatus terrae, vorago(F. II, 308). 



— 131 — 

Brusi est plutôt un nom de personne, une variante de 
Brecht y ou un dérivé de Brozo (F. I, 283). 

BuDiNGEN. Budenghenij Budengehem, 1086; Bu- 
tingeix, 1088 (Ch. Br. 78). 

Fôrstemann explique Budinga^ Sudincheim par un 
nom de personne (F. II, 313, 315) ; Buding est en effet 
le nom d'homme Budo, Buto, Poting (F. I, 288, 289, 
291). 

BuEKEN. BukenhoU , 1202 ; Bueken , 1340 
(Ch. Br. 76). 

Chotin : bois de hêtres, du bas-ail. buek, hêtre, et hoU^ 
bois ; ce dernier mot ayant disparu par Tusage. 

On pourrait cependant se demander si la forme fiw- 
AenAott n'appartiendrait pas plutôt au nom suivant. Pour 
nous Bueken parait être un nom simple dérivant du bas- 
alK buek, hêtre. 

BuGGENHOUT. Bucke7ihoU, 1125; Buggenholt, 
1237 (W. 330) ; Buggenholt, 1202 (Br. p. 8). Willems 
et Desmet expliquent ce nom par bois de hêtre (W. 330 ; 
D. FI. Or. 35). Cette explication est très plausible ; on 
peut cependant comparer les noms de personne Bucco, 
Buchinus, et surtout Buggo, Buchinus (F. I, 287, 292). 

BuLSCAMP. Bulscamp, 1242 (Cii. FI. Occ. 38). 
Se compose de camp, champ, et Buis, que Fôrstemann 
croit être un nom de personne (F. II, 3'M). On peut 
dés lors comparer Bolo et, si le déterminatif n est pas au 
génitif, Bulso{F.l, 274, 292). Boule, selon Pomey, serait 
le diminutif de Babclenus. 
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BuNSBEECK. Bunsbeke, Bunsbeca, 1221 ; Bunse- 
bêcha, 1380 (Ch. Br. 76). 

Chotin : ail. bund , confédération, et beek , ruisseau. 
Fôrstemann croit que le radical bon est celtique et 
signifieville(F. II, 275). 

Le déterminatif 5wn6- est ici le génitif du nom de per- 
sonne Buno (F. I, 292). 

BuRGHT. Borechte, 1299 (W. 327). 
Borg, Borghtj arx, castrum, caste! lum, urbs, oppidum, 
civitas (KiL. 83). 

BuRST. Bursitia, 1042; Bursi, 1151 (W. 312). 
Sur le Burst. 

Desmet explique ce nom par born, eau (D. FI. Or. 23) 
et Fôrstemann par Tanc. et mod. h.-all. borse, ledum 
palustre, sorte de plante (F. II, 338). 

Fôrstemann ne cite au radical Burs que le nom de 
personne Burswind (F. I, 298). Cf. Borsbeeck et lioo- 
borst, 

Neer-Butzel. Fôrstemann ne cite pas Buizo^ 
ButzilOy mais il donne les formes intermédiaires Buio^ 
Bodilo, Putîlo; Buzo, Busilo; Butzelin (F. 1, 288,290, 
277, 278). Cf. Geet'Beiz et Wals-Betz. 

Buvingen. Bovingen, 1135; Bovengheni, 1296; 
Buvmgen, 1378 (Cw. 37). Bovinglies , 1099-1138 
(MGg. 81). 

Buoo, nom de personne (F. I, 298) d*où la forme 
possessive Buvinghem. 

BuYSiNGEN. Busengem, 1184; Buchengien, 1236 
(Ch. Br. 77). 
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Chotin : buts, canal, rivière, ingen^ prairies. Buse est 
le nom de personne Buzo, Boso (F. I, 277) dont Busing 
est la forme adjective. 

Groot-B YGARD . Bigardue, 1 1 10 ; Bigarden^ 
1129; Opbygardae. 1259; Grooten Bygaerden^ 1686 
<Ch. Br. 108). 

Gramaye explique ce nom par « locus horto vicinus.» 
Chotin : sax. bigghe^ porcellus, et aerde, terre, enclos ; 
peut-être aussi apiarium. 

Fôrstemann cite le nom de personne Bithgart 
<F. I, 490). 

Cet appellatif a de plus quelque analogie avec le 
bas-ail. boomgaerd, y erger, et en outre une très grande 
ressemblance avec le nom de la corporation religieuse 
des Beggards. Cet ordre monastique n'existe plus , 
mais son nom se rencontre dans presque toutes nos 
villes. Malines, Anvers, Bruxelles, Louvain, Liège ont 
chacune leur rue des Beggards , quon orthographie 
quelquefois Bogards , en suivant la prononciation 
usuelle. Rien ne s'oppose à ce que notre village 
doive son nom à cet ordre religieux. 



Cachtem. Cachtem, 1080-1121; Cattem, 1167 
(Ch. fi. Occ. 38.) 

La forme du déterminatif est incertaine. On peut 
cependant, jusqu'à preuve du contraire, comparer avec 
(kichi les noms de personnes Caco, Chago^ et aussi 
Hahù (F. I, 30J, 307, 580). 

9 
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Cabskbrkb. Nicasii fanum, 1180; Casinsherke, 
Casenskerke, 1209 (Ch. FL Occ. 39). 

Desmet : église de Nicaise (D. FI. Occ. 18). Cette 
explication est exacte et peut être admise. Cf. Chazo 
(F. I, 305). 

Cabstbr. 
Ce mot dérive du latin castrum. Le C doit se 
conserver et dans aucun cas ne pourrait se remplacer 
par K^ pour ne pas trop s'éloigner de l'orthographe 
primitive. 

Caggbvinnb. 
Cagge nous paraît être un nom de personne. 
La seule forme comparable est celle de Caco (F. I, 301). 

Calckbn. Calckine, 1170(W. 330). Calchines, 
1228 (Br. 8). 

Broeckaert : lieu où l'on extrait de la chaux, en 
bas-ail. kalk (Geschiedenis van Wetteren, 259). Calle^ 
Callehen serait le diminutif de Catherine, selon 
Willems et Desmet (W. 330. — D. FI. Or. 35). 
Ce dernier auteur admet aussi que le nom désigne 
un gisement de pierres calcaires (D. FI. Occ. 41). 

Calloo. Calloo, 1299; Calulo, 1330 (W. 327); 
Chavelaus (D. Bull. Acad. R. Belgique, XIX, 1* partie, 
p. 6711). 

Desmet : Loo de Calle ou CaUixte (D. FI. Or. 33). 

Le radical Calv, qu'on rencontre dans d'autres noms, 
par exemple dans Calvintiacum , Chauvency , n'est pas 
employé ici. Le déterminatif le plus ancien est Cal, 
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^i la forme dédoublée ou adoucie de 1330 n'est pas 
Calv-loo mais Calu4oo. 

Cale , selon Pomey, est l'abréviation de Callixte. 

fôrstemann cite la forme Galo (F. I, 458). 

Calmpthout. Calmpthout, J186; Calmthout, 1339. 
(Kr. 230). 

Kreglinger : bois tranquille, en opposition avec 
les noms d'Esschen et Hoeybergen. 

L« 'orthographe de Calmpt, qui se prononce Calmt, 
rappelle celle de bempd dont la forme véritable est 
bemcl^ Calmé est un nom de personne qui fait songer 
à ^^ICsma , Geilmot, (F. I, 459 et 460) et au nom 
de Z>07w Calmet, un écrivain célèbre. 

Oost-Camp. 
^ctrytp dérive du lat. campus. 
L«'a.ncienne forme Horscamp donnée par Desmet 
(p. ir»i^ Occ. 16) s'applique-t-elle bien à ce nom? 

Campenhout. Campenholt , Campenholt, 1145 
sqa- (Ch. Br. 78). 

^^nipen, qui semblerait se rattacher au lat. campus , 
dérive en réalité du nom de personne Campo (F. I, 
^^1)- C'est aussi l'origine de Campelaer, dépendance 
^® Ce village. 

Caneghem. Caninchem, 1121 ; Canenghem. (D. 
^^- Occ. 28); Caningaheim, 956 ; Caningahim, 967 ; 
^^^inchem, 1121 (Ch. FI. Occ. 40). 

^o,nen est un nom de personne avec lequel on 
P^^t comparer celui de Ganna (F. I, 468). C'est 
^^Sfii Topinion de Chotin. 
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Cannb. 1" Canna^ Cannes^ 965; Carma^ 1193; 
Channa, 1233. 

2"" Chanaphia, 1157; Cane fia, 1193; Cheneffia, 
Chmeffe, 1181 ; Gineffe, Genefe, 1200, 1229. (VGg. 
96 ; MGg. 136). 

Grandgagnagô croit . que Canne serait le nom 
bas-allemand ; Canafia , Cheneffe , le nom wallon , 
dérlyerait d*uu primitif avec désinence gutturale ehe 
(VGo. 96, 97). 

Canna est une variante du nom de personne Oanna 
que nous venons de citer. 

Capblle, Capellen, West-Capellen, Nifîuw- 
Capelle. Ce mot , d un usage assez fréquent , est 
synonyme du fr. chapelle. Kapélle, sacellum, sacrarium, 
œdicula (Kil. 279). 

Caprycke. Capric , 1240 ; Caprik, 1330 
(W. 325). 

Il est incertain si ce nom doit se décomposer : 
1*" Cap-ric; 2** Caper-ic ou bien 3** Caprik. Comparez 
avez le P les noms de personnes Gabo, Oeppo, Kebo^ 
Kyppo ; avec le 2° ceux de Oebahert, Kébehere^ en 
h.-^all. mod. Oeber, Kapper, Keber ; enfin avec le 3* 
Giberich (F. I, 449, 452, 454). 

Caster. Casier, 1120 (Ch. FI. Occ. 40). 

Caster. Castres, 1050; Castra, 1269 (Ch- 
Br. 79). 

Sur la voie romaine de Bavay à Assche. 
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Chotin explique castrum par camp, désignant un 
camp romain (Ch. Br. 79, 80). 

Casterle. Casterle, 1231 ; Kesterle, 1294 ; 
Casterle, 1307 (Kr. 271). 

Kreglinger : passage à un château ou plutôt à 
un camp romain. 

Casterle mis pour Casterloo, est synonjrme de 
Ca^trUocus. 

Caulille. Caulille , 1380 ; CauUille, 1430. 
(Cw. 128). 

Ce village se trouve au sud de Lille, province 
d'Anvers. Caulille est sans doute mis pour Kwaed 
ou Quaed'Lille, d'où Qaed-Lille et enfin Qae-LiUe. 
Comme préfixe similaire on peut citer Quaed-Mechelen. 

Cherscamp. Ce7^camp 1147; Ce^^scamp, 1148; 
Cer champ, 1246 ; Serscamp, 1265 (W. 330). 

Desmet : Champ du sire ou du seigneur. (D, FI. 
Or. 35.) 

Les anciennes formes Cercamp et Cerscamp doivent 
se prononcer avec des intonations gutturales, c'est-à- 
dire Kercamp, Kerscamp. Cers ou Kers est le génitif 
du nom de personne Oero, Kero, (F. I, 472, 473), 
ou bien Herto (F. I, 616) si le primitif était s'Herscamp. 

Clemskerke. Klemiskerke, 1002; Clemesherke, 
1096; Clemesherka, 1177 (Ch. FI. Occ. 41). 

Ce nom est mis pour Clemenskerh, église de Clément 
(D. PI. Occ. 24). 
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Clerken. Clara, 961 ; Clarc , 1089, 1110, 
Clarcq, 1237 (Ch. FI. Occ. 41). 

Desmet : habitation d'un clerc (D. FI. Occ. 18). 
Klerck , Yulgo cleiHcus (Kil. 298). 

Clinge. 
Klinge, clivus (Kil. 299), dan. klint, roc, rocher ; 
suéd. AWn^, cime, sommet. Fôrstemann invoque Tanc. 
h.-all. hlinga, klingo^ bach, quelle (F. II, 372j. 

Cluysen. 
Desmet : Kluys, ermitage (D. FI. Or. 32) 
Kluyse : clausura, clusura : locus clausus, locus 

auguste conclusus : lugurium solitarium, mandra vulgo 

clusa, inclusorium (Kil. 302). 

CoBBEGEM. Cobbenchem, Cobbenghem, 1129; 

Cobbegem, 1148; Cobbencheni, 1156 (Ch. Br. 83). 

Cobben, selon Chotin, est le diminutif de Jacobus. 

Fôrstemann cite aussi le nom de personne Cobbo 

(F. I. 319). 

CoMEN, V. CoMiNEs, partie romane. 

CoNiNXHEiM. Koehnighen, 1372 ; Koningshoven ^ 
1375 (Cw. 79). 

Conixheim est opposé à Nederheim, Le bas-ail— 
koning signifie roi et se rencontre encore dans 
Koningshoycht. 

CoNTiCH. Condacum castrum^ 650 ; Conteker^ 
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1200; Contaico, 1233; Conteke, 1281 ; CotUick, 1438 
(Kr. 231). 

Gramaye : Ager Conrardi. 

Contich dérive d'un nom de personne tel que Cund 
ou Gonto (F. I, 322, 556) , suivi de la finale ich ou 
acum pour indiquer la possession. 

CooLKERKB. Coclkerke, 1200-1300 (D. FI. 
Occ. 14). 

Si l'on s'en rapporte à la tradition, l'église de 
Coolkerke aurait été fondée par un seigneur du nom 
de Nicolas. Cool, selon Desmet, serait le diminutif 
de Nicolas, et c'est du même nom que dérivent les 
noms de famille Cool, Cools, Coolens (D. FI. Occ. 
14, 15). 

Fôrçtemann cite le nom de personne Colo (F. 1, 319). 

CooLSCAMP. Coloscampus, 836, 847; Colescamp, 
1165, 1167 (Ch. fi. Occ. 44). 
Desmet: champ de Nicolas (D. FI. Occ. 28). 

CoRBEECK. Cortbeke, 1443 ; Cortebeke, 1600 
Ch Br. 84); Corbecce. Corbeche, 1099-1138; Corbeth, 
1099 ; Corbeccae, Corbeche, Corbeth (MGo. 72, VGo. 
108, 100). Ces anciennes formes sont relatives à deux 
grillages Corbeeck-Dyle, sur laDyle, et Corbeeck-Loo. 

Chotin : Court ruisseau. 

La forme Coribeke apparaissant seulement au XV* 
uècle %t restant complètement isolée , ne peut servir 
le base à une explication raisonnable. Le déter- 
ninatif nous parait être le nom de personne Corbus 



— 140 — 

(F. 1 , 320) ou CorOy Gauro que cet auteur ne cite 
point. 

COBTEMAHCQ. 

Dérive du bas. -ail. kort, court, et Marcq, ainsi 
nommé par opposition à Lanoemaroq. 

CoRTBNABKBN. Cortmaci^m, Cortenaken. 1304. 
(Ch. Br. 85); Curtenaken, 1099-1138 (VGo. 103; 
MGo. 83). 

Chotin : V petites eaux, eaux peu profondes ; 
2^ ferme sur Teau (kori'ten-aek) . 

Ce nom se compose du bas-ail. kort , court, et 
aeken. Curten pourrait être un nom de personne. 
Fôrstemann ne le cite pas. 

CoRTENBERG. CuHenbergh, 1095 ; Curtenberge 
1110; Cortenberge, 1129 (Ch. Br. 86). 

Chotin : petite montagne. 

Le déterminatif doit s'expliquer comme dans les 
noms qui précédent. 

CoRTESSEM. Cortesem, 1150; CoWesmn, 1213; 
Curtereseim, 1218 ; Cortessem, 1256 ; Curterssem, 
1376; Cortet^ssem, 1376; Curteshem, 1377 (Cw. 80); 
Corteseim, 1213 ; Curtereseim , 1218 {VGg. 102. m ; 

MQg. 85). 

Grandgagnage cite quelques autres formes qui 
s'appliquent plutôt à Cortrych-Dutzel qu'à Cortessem. 

De Corswarem dit que Cortessem est là forme 
romane de Corteshoven (Cw. 79). 11 est difficile de 
partager cette manière de voir, parce que la forme 
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^^^n est propre aux pays de langue germanique, et 

Çue dans les noms des pays romans hem est toujours 

Remplacé par ville^ et quelquefois par enime, comme 

«ans Waremme. Le déterminatit entrant dans la 

^^Da position du nom de Cot^tessem est Corter ou 

que nous rencontrons de nouveau sous le 
suivant. 



CoRTRYCK en fr. Courtray. Equités Cortoria- 
, 400-500 ; Corturia censis , 600-70 (D. FI. 
Ocic ^ 9, 6). CurtHacum, 847 (Schayes III, 261, 262) ; 
^^^^^uriacum, 600-700 ; Curtriacum, 847 ; Cortrai, 
J^^^S; Curtrai, 1176; Cortracum, 1199 (Ch. FI. 
• 45). 



O 



CoRTRYCK-DuTZEL. Cuvterse, 1099-1138.; Cur- 
ecces^ 1176; Curtheraco, 1206; Curiray, 1207. 
*^^<^:^G. 102, 103; MGg. 85). 

esmet explique ce nom par curtis, coic7't, métairie 
c ses dépendances, et acum, ai, yk, eau (D. FI. 
. 6). 

es anciennes formes prouvent que la finale de 

nom n est pas ryck mais yck. Le nom de Corttyck 

Vis paraît donc composé d'un nom de personne 

^ior ou Corther, suivi de la finale iaciim ou yck, 

iquant la possession ou la relation. 



CosEN. Cosen, 1230 ; Kosen, 1365 (Cw. 39j. 
De Corswarem dit que ce village tire son nom 
^V| ruisseau nommé Co, qui Tarroso. C'est au con- 
fire le ruisseau qui reçoit son nom du village, 
^Omme cela arrive fort souvent. 



i 
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Cosen dérive du nom de personne Cozo, Cozzuni^ 
Cozzing (F. I. 495, 498). Cos, selon Pomaye, serait 
le diminutif de Cosmas. 

CoucKELAËRE. Kokenlaere, 836; Kokenlaer^ 847 
(Ch. fi. Occ. 44). Coucke est un nom de personne 
analogue à Coco (F. I, 553) et déterminant laer. 

CouRSEL. Coursel, 1304 ; Coorsel, 1574 (Cw. 40). 
Ce nom est probablement une contraction de Cor- 
Ucellum, diminutif de Curtis. Voir Courcelles, partie 
romane. 

Cox YDE . Coxide, 1 1 94 ; Coxyde, 1 390 (Ch . 
FI. Occ. 48). 

D'après van de Velde, ce nom signifierait Caucorum 
Ida. Ida dériverait de langl.-sax. ytha, aestus maris, 
ce qui fait que Coooyde voudrait dire port des Cauques 
(van de Velde. Dissertation historique et topogra- 
phiqite sur r ancien état du Furnamhacht , 1846 , 
p. 12). 

Coxyde est opposé à Lombaertzyde. 

Cox, mis pour cocs^ est la forme génitive d'un 
nom de personne Coc, dérivant du lat. Coquus, de 
même que le nom de Coco, cité par Fôrstemann (F. I, 
553). Yde est une variante de heide, bruyère, ou tout 
au moins une variante un peu romane de la finale 
possessive ich ; la finale pourrait être aussi le bas- 
ail, syde , côté, mais c'est moins probable. 

CoYGHEM. Coienghem, 1226 ; Coenghe^n, 1246 
(Ch. fi. Occ. 48). 



— 148 — 

Coyen est un nom de personne , mais, vu l'absence 
d'anciennes formes plus explicites, il est diflScile d'en 
déterminer la véritable orthographe. Le primitif 
paraît être Codenghem, 

Crainhem. Craynham, 956 ; villa Crainham, 
1003; Crayenham, 1040; Crainhem, 1339 (Ch. 
Br. 88). 

Chotin : demeure des corneilles (Kil. kraye, comix, 
comicula). Fôrstemann explique quelques noms sembla- 
bles à celui-ci par l'anc. h. -ail. chranuh, ail. kranich, 
grue (F. II, 384). Cf. bas-ail. kraen, angl. crâne, 
dan. kran, suéd. kran, même signification. 

Crayn nous paraît être un nom de personne ayant 
la signification qui précède, ou dérivant de Graido 
(F. I, 544), d'où Graidin et par contraction Grain. 

Crombeke. Crombeka, 868 ; Crombeca, 875 ; 
Crumbecca, 1119 (Ch. FI. Occ. 49). Près d'un ruisseau. 
Ce nom semble dériver au premier abord du bas- 
ail. Arom, courbé, et de ft^Ae , ruisseau . Fôrstemann 
explique crumbaha, chrumbinbach par Tanc. h. -ail. 
crumb, ail. krunim , curvus (F. 11,388). Cf. Coron- 
meuse, anc. apud Curvam Mosam, Cronmuese 1250-80 
(VGg. 103). Mais tous les ruisseaux ayant un 
cours sinueux , nous préférons voir dans crom un 
nom de personne. 

Cruybeke. Cruebeke, 1283; Crumbeke, 1299; 
Crubeke, 1330 (W. 327). 

Desmet : ruisseau herbacé , de kruyd. Kil. herba 
(D. FI. Or. 33). 
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Le déterminatif c^^ite, cruy parait être mi» pour 
crude et doit se comparer avec le nom de personne 
Chrodo (F. 1. 715). 

Sinte-Cruys, en fr. Sainte-Croix. 

Cruyshautem. Crushouiem, 1220 (W. 320). 
Ce nom se compose de cniys^ croix, et Hautem. 
Voir ce dernier nom. 

Cruysworm, en fr. Go rswaremme ; voir Ia 
partie romane. 

Cuerne. Cuenies, 1 129 ; Huerne, 1 175 ; Keuma, 
1200; Huema, 1280; Cue7'neni. 1321 (Ch. FI. Ocç.50). 
L'ancienne forme Cuernem, mise pour Cwrw hem^ 
dérive d'un nom de personne Curn , Curen , que 
Fôrstemann ne cite pas, mais qui entre dans la 
composition de Curnperht et Gumhar (F. I, 322, 572). 
Le nom de l'ancien historien Gurnezius a la méipe 
origine. 

CuMPTicH. Cumptheum , 1260 (Ch. Br. 88) 
Conteyum, 1189, 1258; Cumptich, 1212, 1234 
CurUich, 1218; Cunteh, 1218; Contebum , 1220 
Cumteh, 1231 ; Comptich, 1206; etc. (Wauters, 3^ liv. 
p. 138). 

Chotin : komb, vallée, et ich, eau, vallée humide. 
Cumptheum est mis Cumptheacum. Cumpt pour cumpt 
dérive d'un nom de personne tel que Gumad (F. I, 
554) suivi de la finale ich. 
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CuRiNGEN, en fr. Curanqe, CuHngen, 1078 ; 
^nngen, 1218 ; Kuringhm, 1364 ; Curinghen, 1314 
(Cv. 40). 

Comparez Cureghem , dépendance d'Anderlecht-lez- 
^^uxelles. Cure est un nom de personne analogue 
^ celui de Gero (F. I, 472). 

CuTTECOVEN. Cuttuchoven , 1232, 1244 ; Cuti- 

oàave, \248 ; Kottinchoeve, 1365 ; Ouethinchoven , 1383 ; 

^^^éehoven, 1433 ; Cuttichoven , 1477 (Cw. 80, 81). 

Ozttte est le nom de personne Gudo^ Cudo, Guta, 

OoetG {F. I, 530, 320). Cutinch doit se comparer avec 

^rfmVz^, Guoting (F. I, 531). Cwen est mis pour 

^Ofy^r^^ Toutefois le C appartient plutôt au déter- 

^^ii3-tif Cuttec ou Cutinc qu'à la finale hoven. 



DA£KViLM. Dackenham, 1156; Dakanham, 1160 
(W^. 328)-' 

^^^^illems : demeure du toit, ou du brouillard. 

l>esmet : demeure d'Idace (D. FI. Or. 33). 

^^^^cken peut se comparer avec le nom de personne 
Z>«oc.o, Dagino (F. I, 325, 326). 

Dadizeele. Dadinzele (D. FI. Occ. 27); 
^^^^'^ede, 1079; Dadizele, 1121 (Ch. FI. Occ. 51). 
^^Smet : résidence de That ou Thadée. 



^€io, Dadin, nom de personne (F. I, 1144, 1145 



Daelorimby . 
apposé à Opgrimby. Dael doit avoir ici le sens 
^c^Uée ou plutôt de bas, neer\ 
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Dalhem. Dolhem, 814-816 ; Dalaheim, 1090 , 
Dalehem, 1130 (VGg. 18; MGo. 48, 58). Dalehem, 
1128 (Fb. 326). 

Fabry : Dal, vallée , et he77i , maison. Le détermi- 
natif provient plutôt d un nom de personne tel que 
Tallo, ou du nom de femme Vala (F. I, 330). 

Damme. Dam, 1000-1180; Dammum 1213 
(Ch. fi. Occ. 51). 

Ce village doit son nom à une digue construite 
en 1179 par le comte Philippe d*Alsace. On peut 
citer comme dénominations du même genre : Am- 
sterdam, Rotterdam, Wardamme , etc. Le bas-ail. 
dam, digue, peut se comparer à Tall. damm, agger, 
anc. h.-all. tâm, dâm, dâmo, lat. dama (F. II. 407 in). 

Dberlyck. Trellenghem, 1063; Terlecha, 1177; 
Terleche, 1190; Derlyck, 1287 (Ch. FI. Occ. 53). 
Le mot Deerl, qui se rencontre encore dans Deurle , 
est une variante du nom de personne Darila (F. I, 
332.) Toutefois la forme Trellenghem fait songer au 
nom de personne Trello. Cf. Trullo (F. I, 1204.) 

Deptinge. Deflenghem, 1222 (W. 320). 

Desmet : pâture communale, inge ; d'un prix con- 
sidérable, deftig. (D. FI. Or. 29 in.). 

De/t ou Defîing est le nom de personne Theint, 
Tevit (F. I, 1154). 

Denderbelle. Beïla, 1165 (W. 330). 
Ce village, situé sur un cours d'eau près delà Dendre, 
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est ainsi nommé par opposition à SchellebeUe, sur 
l'Escaut. 

Desmet explique belle par peuplier (D. FI. Or. 
35, 16), ensuite par le vieux ail. beU^ bal, village, 
demeure, ferme (D. Bull. Acad. Royale de Belgique^ 
XX, 2* part. 107). Selon le B^° de St.-Genois, BeUe 
dériverait du lat. balliolum (Rapport sur la note 
précédente. Bull. Acad. de Belgique, XVI, p. 115) 

Belle peut être un nom de personne, tel que Bilo, 
BiUa (F. I, 258). La particule Belle a été discutée 
dans la partie générale, en tant quelle aurait une 
valeur objective. 

Denderhautem. Holthem, 1096 (W. 312). 
Denderhautem est sans doute ainsi nommé par 
opposition à Letterhautem et Hautem S^ Liévain. 
Le village se trouve sur un affluent de la Dendre, 
mais assez loin de cette rivière. 

Denderleeuw. Lewes, 1145; Lewe , 1146; 
Lewe supef' Teneram, 1244 (W. 312). 
Willems: lee, lede, aquae ductus. 
Desmet : .passage de la Dendre (D. FI. Or. 24). 
Voir Leeuw. Denderleeuw est situé sur la Dendre. 

Dendermonde. Tenerae monda , 1061 (D. FI. 
Or. 15) ; Tenerae munda, 1061 ; Tenremonde, 1088, 
(W. 299) ; Tenre munde, 1088 ; Tenera munda, 
1130 ; Denre monda, 1232 ; Thenremonde, 1237 ; 
Derremonde . 1323 ; Terremonde , 1340. (Annales 
1865, p. 25). 

Cette ville doit son nom au confluent de la 
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Dendre et de T Escaut sur lequel il est situé. Rupel- 
monde et Roermonde sont des noms du même genre. 

Denderwindeke, vulgairement nommé Windic. 
(D. FI. Or. 24, 21); Winti Tmerae, 1244 (W. 312); 
Wenteka, 941 (Br. p. 70). Ce nom est opposé à 
Scheldewindeke . Le village se trouve près d'un 
affluent de la Dendre, mais assez loin de cette rivière. 

Voir WiNDEKE. 

S^ Denys, en fr. S^ Génois. Fanum Dionisii^ 
1287 ; Sanctus Genecius, 1293-96 (Ch. FI. Occ. 154). 

S^ Denis- Westrem. D après Willems S^ Denis 
est le patron de Westrem (W. 301). 

Denterohem. Denterghem, 1319 (Ch. FI. 
Occ. 54). 

Denter doit être ici un nom de personne. Fôrstemann 
ne cite que la forme Dando (F. I, 333). 

Desschel. Desschel, 1560. (Kr. 271). 
Kreglinger : dessein délabra, (houe); destel, chardon. 
Desschel rappelle le nom de personne Tassilo (F. I, 
1142), ou demande une forme Tascilo, du radical 
Tasc (F. I, 1143). 

Desselghem. Thraslingim, Threslegem. D. FI. 
Occ. 21). 

Se compose d'un nom de personne Thrasle^ et 
hem ; Fôrstemann cite les formes Thraso, Transila, 
en ail. mod. Dressel (F. I, 1196, 1197). Chotin 



\ 
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explique Desselghem par un nom de personne Dessel, 
Dessela (FI. Occ. 55). 

Destelbergen. Villa Thesla, 962 ; Thesla, 
1122; Desselberghen , 1330. vulg. Bergen (W. 301). 
La forme de villa Thesla semble plutôt appartenir 
au nom précédent qu'à celui-ci. Elle dérive de Thessilo^ 
Tassilo (F. 1, 1142). La forme actuelle vient du 
bas. -ail. distel^ a. h. -ail. distil^ ail. mod. distel, angl. 
thistle^ suéd. listel, dan. tidsel, chardon. (Cf. D. FI. 
Or. 16 ; F. 1, 420 , Distilhusen) . Comparez aussi 
Conquières et les noms cités sous Nezil (F. II, 1075). 

DboteldoncK. Thesledung, 967 ; Desseldonc, 
Descddunc, 1220 ; Disseldonc, 1330 (W. 301). 

C'était probablement, dit Willems, une dépendance, 
un donck de la villa Thessela. 

Ce nom s'explique de nouveau soit par le bas-ail. 
distel^ chardon, soit par le nom de personne Thessilo. 

Dburle. Dorla, 1121 ; Dorle, 1239 ; Deurle, 
1330 (W. 301). 

Willems et Desmet : deurlede , passage de la Lys 
(W. 301, D. FI. Or. 17). 

Dorla est un nom de personne qui a beaucoup 
d'analogie avec celui de Darila (F. 1, 333). 

Deurne. Tomimis, 1179; Doma, 1185; 
Tominis , 1186; Dorma, 1220 (Kr. 231); Tumine; 
Tomi7iis , 1186 (VGo. 189). 

Deurne. Dume, 1155; Turne, 1320; Dôme 
1323 (Ch. Br. 89). 
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Qramaye : turris et même trojanus ; Diercxsens : 
celt. dur , eau [Antv. Chr. nasc. I, 25). Kreglinger : 
passage. Chotin : à travers le terrain humide. 
Fôrstemann compare Tanc. scand., angl. sax., anc. 
sax. thorn , a. h. -ail. dont , dumus , spina (F. II, 
1387). 

Si Torn, Tume ou Dume est vraiment un nom 
de personne , on ne peut comparer avec lui que la 
forme Teoruni et les noms du radical Tum {F. I, 
337, 1206). 

Deynze. Dunze, 1130; Donze, 1132 (W. 297). 

Willems : terrain vaporeux, de dunsen, duisen^ 
vaporem emittere. Desmet : 1*^ det/7i, daim ; 2^ de 
einze, l'anse, le golve, étymologie prise de la situation 
de lendroit (D. FI. Or. 12). 

Comparons plutôt les noms de personnes Danzo , 
Tunzi, Tunza (F. 1, 333, 356, 1200). 

DiCKEBUSCH. Thikebusc (D. FI. Occ. 31) ; Thi- 
cabusca , 916 ; Thiggabuscum, 1072 ; Thicanbiisch, 
1116; Dicebusch, 1116 (Ch. FI. Occ. 55). 

Desmet: bois touffu, du bas-ail. dik , épais. 

A cause de l'étang de Dickebusch , on pourrait 
comparer le bas-ail. dyck/], vyvei\ piscina, stagnum, 
en ail. teich (KiL. 1 10) ; cependant le nom de l'antique 
forêt de Thigabusca^ cité par Desmet, s'explique 
mieux par un nom de personne Thiga, Fôrstemann 
cite Thicho et Deiko (F. I, 1154,335). Comparez 

DiXMUDE. 

DiCKELE. Dicla, 1042; Dicle, 1232 (W. 320). 
Desmet : dicke-loo , bois touffu (D. FI. Or. 29). 
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Kckéle est un dérivé du nom de personne Tacilo et 
de Ticho déjà cité (F. I, 325, 1154). 

DiCKELVENNE. TicUvinni, 870 ; Dickelvenne, 
1249 (W. 301). 

Willems : terre marécageuse (venne) dépendant 
de la commune de Dickele. Desmet : dickel, bois touffu, 
(?«tV3^ , tourbière, terre marécageuse (D. FI. Or. 17). 

f^ickel^ comme nous venons de le voir sous le nom 
précèdent, est un nom de personne. 

DlEOHEM. Didenghem, J226; Dideghem, 1259. 
(Ca. Br. 89). 

CLotin. se basant sur une forme erronée Dellingheni, 
6xj>lique ce nom par délie, vallon, et hem, demeure, 

jDiden est un nom de personne Dido, Thiedin, 
(F. I, 1160, 1163). C'est le même radical qu'on trouve 
da.rx8 le nom de Diederick. 

DiEPENBEECK. Tiepenbeck, 1155 ; Diepenbeca, 
\^-*:i;Diepenbeke, \S22 {Cw 41} ; Diepenbeche, 1099- 
1138, 1295; Tiepenbeke, 1070; Thiedenbecke, 1154 
(MGo. 102; VGg. 9). 

Les formes Tidebechen, citées par le même auteur, 
lïous paraissent inexactes. Le nom semble se com- 
poser du bas-ail. diep, anc. scand. diup ; anc. sax., 
^'^glo-sax., diap ; anc. h. -ail. tiiif, ail. lie/, profond 
(^^- 11 , 421 , radical diup). De Corswarem fait la 
remarque que le Demer ni aucun autre ruisseau 
passant sur le territoire de Diepenbeeck ne sont 
Pï'ofonds. Il faut en conclure que Diep est ici un 
^^m de personne, dérivant de l'ail, diep , dan. ty/^ 
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bas-àlL diêf^ suéd. tjuf^ volent'. Pôrstemanfi lië èîtè 
aucun nom semblable. 

DiBST. Diùsta, 899; Di^tae, 1099-1138; Inpago 
Dyostensi, 838 (MGo. 71; VGa. 104); Dyostiensi 
(F. II, 462). 

Chotin d'après Juste Lipse : Diensthem, demeure du 
dieu Mars (Ce. Br. 90). 

Diost n est qu'une forme dialectique de Diesi^ comme 
lanc. h. -ail. lioth^ thioi, ne sont que des variantes 
du bas-ail. lied, diet. Diosta est un nom de personne 
que Fôrstemanh ne cite point, mais avw lequel ceux 
de Diozza, Thietza ont quelque affinité. Il eu est de 
même de Deostet (F. I, 1164, 1190). 

DiLBEECK. Dilbeek , 640-1227 (Ch. Br. 90). 
Chotin : ruisseau rapide. 

On pourrait avoir recours au mot ddle^ dal, valUs^ 
lacuna, lacus (Kil. 103), angl. dell, vallée, creux, fossé, 
mais la différence des voyelles a et i exclue toute 
dérivation. On doit dès lors comparer les noms de 
personnes Dilli et Thilo (F. I , 335). Le village 
est situé sur un ruisseau nommé Dilbeek. 

DiLSEN. Dilsen, 1253 ; Dylsen, 1422 (Cw. 128 
et 129). Ce mot dérive du même nom de personne 
Dilli, Thilo. 

DixMUDE. Dicas77iutha , 961 ; Dicasmuda, 1120; 
Dixmude, 1 127 (Schayes, Les Pays-Bas avant , durant 
et après la domination roinaine, 11, 453, III, 265). 
(I). FI. Occ. 7); Dixmutha, 1167; Dikesmuta, 1177 
(Ch. F1.0cc.56j. 
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l^ yille de Dùinnuiie se trouve près du confluent 
du Krekelbeeck et de ITzer. 

Le confluent est désigué pa^r mude^ dérivant de 
r^^Qglo-sax. muthcty muda ; augl. mouth; bas-ail. mond, 
bouche. Tous les npms de lieux terminés en mond ont 
pour déterminatif le nom de la rivière d'ordre secondaire 
qui se jette dans la rivière principale. Dixniude fait 
exception. Son déterminatif ei^t le nom de personne Dica, 
analogue à Thicho, Diho et Dieco (F. I, U63). 

DOEL. 

Desmet : doel , but, tir à lare (D. FI. Or. I, 33). On 
pourrait comparer avec ce nom le bas-ail. dal , délie , 
vallis, lacuna, lacus(KiL. 103). 

DoNCK. Dungo , 742 ; Dunch , 1099-1 138 
(VQa. 106; MGg. 66. 67); Dungo, 746 (Cw. 42). 

DoNGEL3ERG. Dungleberga , 1036 (Ch. Br. 91); 
Dongleberc , 1 036 ; Dunglebir , 1 1 50 ; Dungelberg , 
1164, etc. {Tarlier et Wauters, 6® livr. 121). 

Chotin : dun, petit, Ghèle, nom de rivière; le village 
se trouve ^ur Ja Ghète , et berg , monticule ou duncel, 
sombre, ob$iC«r (Ch. Br. 91). Dungle est un nom de 
personne qui peut ce comparer avec celui de Thenchila 
et Tungo (F. I, 1150, 1205). 

DoolRM A£L . Tormales , 1 1 5 ; Tormala , 1 1 ; 
Dinmiale, 1099-1138 (VGo. 187; MGg. 82). 

Gramaye : praedium siccum. Chotin : door au-delà 
et ail. maal , borne, limite (Ch. Br. 91). 
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Grandgagnage explique le mot dor par le celt. dwr , 
dur , eau (MGg. 82). 

Door est ou bien le diminutif de Théodore , ou bien 
le nom de personne Toro (F. 1 , 333 , 1202). Mael 
peut s'expliquer parle bas-ail. molen, puisque le village 
est près d'un moulin situé sur un cours d'eau. 

Op-Dorp. Hupdorp, 1251; Oppendorp, 1138 
(Ch. Br. 173). Le bas-ail. dorp signifie village. Il 
n'y a pas de nom similaire de Neerdorp dans le voi- 
sinage. 

Dover , voir Haekendover. 

Dranoutre. Brawamdtra ^ 1143; Dranouia* ^ 
1279 (Ch. fi. Occ. 58). 

Dranoutre étant opposé à Westouire , on ne peut 
songer au latin ultra , fr. outre, pour expliquer ce 
nom. Chotin pense que le qualificatif de Drawan 
viendrait de la Douvie , un cours d'eau prenant sa 
source en France et coulant à l'ouest de Dranoutre. Cet 
auteur fait ensuite remarquer que le village apparte- 
nait au diocèse de Thérouanne ; dès lors il y a lieu 
de se demander si le nom de Thérouanne ne se 
reflète pas dans l'ancienne forme Drawan , Outre. 
Nous préférons , jusqu'à preuve du contraire , cette 
explication à celle de Chotin. 

Dronoen, en fr. Tronchiennes. Trunchinium 
(W. 308). 

Desmet : Droonghem, demeure de Jérôme, enfl. Droan 
(D. FI. Or. 17). 
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Fôrstemann ne cite aucun nom ayant la forme 
Drongo ou Tnmco, Les seuls noms personnels qui 
s'en rapprochent sont Drogo et Throand (F. I, 345 , 
1198). 

Droogenbosch. Droogenbosch , 1290 (Ch. Br. 
S2). 

Chotin explique ce nom par le bas-all. droog, sec 
et bosch^ bois. 

Droogen peut aussi être le nom de personne Drogo 
que nous venons de citer. 

DuDZEELE. Dudzela , 961 (D. FI. Occ. 15); 
Dudzeele, 1086; Dudezela, 1110 (Ch. FI. Occ. 59). 
Raepsaet : salle des Allemands {Œuvres complètes 
III, 97). Desmet : manoir de Dudon ou Duda. Ce nom, 
comme celui de Dadizele, dérive du nom de personne 
Dudo (F. I, 1160) et sele. 

DuFPEL. DufTa, 1184; Duffle, 1200-1319 
iKr. 257). 

Fôrstemann explique Z>MÔra, nom de rivière, et Dubla 

par le celt. dubr , cymr. dwfr, eau. (F. II, 439). 

Cet auteur compare Dubris , Douvres , Cambodubra, 

Venodubrum , etc. Ces noms s'éloignent quelque peu 

de celui dont nous parlons et avec lequel on doit 

Comparer plutôt Duffel, rivière de la Hollande (Acker 

Stratingh, III, 181) et Duppel y ville forte du Dane- 

xnark. 

Duffel nous paraît être un nom de personne lié à 
celui de Tuba, Dubi et Tu fa (F. I, 354). 



— w» — 

DuiSBOURO. Dusborg, 1190 ; Duj^enboroh^ 1226 
(Ch. Br.92). 

On croit que cesl Tancien Dispa^yum, que Grimm 
explique par Tiesberg, fanum Martis (Mythol. 373}. 

Chotin, auquel nous empruntons cette citation, 
explique ce nom par Duitschenburg , forteresse des 
Allemands. 

Raepsaet est du même avis (R. 111. 270f.)» Z>ii^ ou 
Duze est un nom de personne tel que celui de Teuzo, 
Thizo, Tezo{¥. I, 1164). 

CORTRYCK-DUTSEL . 

Même explication que Dudzeele, 

OosT-DuYNKERKK. Duna capella, 1 120 ; Dun- 
kerka, 1136; Oost-Duinkercke , 1560 (Ch. FI. Occ. 133). 

Au nord-est de Dunkerque , anc. Dunkercke , 
Dunkerke, Dunkerk (Mannier 1). 

Dun désigne les dunes, digues naturelles de la mer. 
Ce mot est lié à Tanglo-sax. dùn, ail. dune, montagne 
(F. II, 442j. Si la situation du village ne concordait 
pas trop bien avec le sens de cette explication, on 
pourrait conparer le nom de personne Duno (F. I, 355). 

DwoRp, en fr. Tourneppk. 1^ Dorp, 950 ; 
Doirpe, 1440 ; Doreppe, 1435; Doorpe, 1668 ; Vworp 
1668. 

2*^ Tornepo , 800-900 ; Thorneppe, 1 1 1 1 ; Tomepia , 
1135; Dornepia, 1221 (Ch, Br. 208). 

Grandgagnage n'admet pas, pour une raison his- 
torique qu'il nous est impossible de discuter ici , que 
la désignation Dorp des actes de 950 : m pago Braim* 



6an( , in faco qui ciiciiur Dorp , ainsi que niUa Turh in 

jaago Bracbantico , s'appliquent au village de Dwofy, 

en roman Toumeppe. L'auteur croit que ces passages 

désignent Tourpes^ près de Leuze {M Go. 113, 114). 

^uoi qu'il en soit, la différence qui existe entre le nom 

Toman et le nom germanique est assez remarquable, 

et il est assez difficile de concilier ces deux formes 

si éloignées l'une de l'autre. 



Ebbn. Ebeempts, 1438 ; Eymbenipt; 1453 (Cw. 
81), 

Les anciennes formes données par de Corswarem 
prouvent que ce nom , tel qu'il est écrit , est de 
forme romane. Nous devons par conséquent renvoyer 
le lecteur à la première partie de cet ouvrage. 

Edegem. Edegenty 1386 ; Aedegem, 1496 (Kr. 
232). Gramaye : domvs Adonis. Kreglinger explique 
ausssi Ede par un nom de personne ; il en est de 
même de Fôrstemann pour Etinheim (F. II . 459) ; 
cet auteur cite le nom de personne Edo (F. 1 , 369). 

Edelaere. Edelar, 1110 (W. 320). 

Desmet : terrain vague près d'une eau , ou terrain 
vague d'Edeltrude (I). FI. Or. 29j. 

Ce mot se compose du nom de personne Edo que 
nous venons de citer et de laer ; mieux encore , du 
nom de personne Adelar (F. 1 , 150). 
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Eecke. Eke, 737; Heec, 1200; Eyke, 1330; 
Quercus, Que^^cetum , 1217-1289 (W. 301). 

Eecke dérive du bas-ail. eik , chêne. Les anciennes 
formes latines prouvent que le h. -ail. ecke, coin, 
qu'on trouve dans quelques noms de lieux allemands 
(P. II, 460 f. Egga) et qui en bas-ail. se dit hoeky 
nest pas applicable ici. Comparez Seveneecken. 

Eeckeren. Hecetma, 1 157; Akeme, 1 157-1 161 ; 
Aket^a, 1282; Akern, 1377; Ekeme , 1170, 1285; 
Ëkren, 1245; Eecker^eii , 1246, 1324-64, 1407 
(Kr. 233). 

Kreglinger : eke^ eeke^ chêne, her , heer , quantité. 
Ce nom pourrait être comparé au bas-ail. acka^ , 
ager, arvum (Kil. 4), ail. acker, goth. akrs. Il paraît 
cependant dériver des noms de personnes Achar , 
Aiccar ^ Hachar, Hegere (F. I, 17, 576). 

Eecloo. Eecloo, 1240; Eclo , 1271 (W. 298). 

Oost-Eecloo. Oost'Eecloo, 1254 (W. 326). 

Desmet : eec, chêne, et loo (D. FI. Or. 13). 

Eec pourrait être un dérivé du bas-ail. eik , chêne , 
mais il tire plutôt son origine du nom de personne 
Ecco, Aico (F. I, 10, 11). 

Eeghem. Heegheni, 1560 (Ch. FI. Occ. 00). 
Ce nom paraît être une contraction à'Edeghein ; 
qui a été expliqué plus haut. 

Eelen. Elen, 1432 (Cw. 129). 
De Corswarem fait dériver Eelen du nom de femme 
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Eden, aussi Elen , Hélène. Fôrstemann cite les noms 
d'AUin et Elena (F. 1 , 39, 66). Comparez : Elenb , 
Elewyt , Ellemelle. 

Eename. Iham , 800-900 ; Eiham, 1063 ; Eham, 
1145; Eenam, 1229; Eyham, 1297 (W. 320). 

Neder-Eename. De Henam inferiori , 1296 
(^. 323). 

Desmet : demeure près de leau (D. FI. Or. 29). 

La forme Iham , qu'il faut prononcer Icham , rap- 

J)elle le nom de personne Ico (F. 1, 770), d'où Icham 

ou Echenham et par contraction Eetiham, Les noms 

de personnes Egi^ Eio , Eigin , Eino{F. I, 10, 11, 

12), peuvent aussi s'appliquer ici. 

Neder-Eenaeme est un aval A' Eename , et ce vil- 
lage n'est pas loin de Eyne. 

Eerneohem. Erneghem , 1180 (D. FI. Occ. 24). 

Emeghem , 1080; Ereghem, 1117 (Ch. FI. Occ. 61). 

Desmet : demeure d'Eer ou Honorius , ou de HeHn, 
Erin, Emin, selon Chotin. 

Eerne est le nom de personne Arin , A7m. 

Comparez aussi les noms cités sous E7'a , Erin 
(F. I, 116, 374). 

Eessen. Esne (D. FI. Occ. 18). Eesen, Esna , 
961 ; Esnes, 1089 (Ch. FI. Occ. 61). 

Comparez le nom de personne Esso (F. I, 191). 

Eggewaertsgappelle. Eggefridi camélia y 1120 
(Ch. fi. Occ. 62). 



J)esmi : chapçJUe d'Edgar (D- FI. Ooc. ?9), 
Egg^waert peut, se Çi>mparer avi^ç Es/iwar^ Effiiarçl 

(F. I, 20 f.); les anciennes foraies dériveAt plutM 

à'Egifrid (F. I, 15). 

ËLOH , voir Othbb , partie romane. 

s'Heehbn-Eldbren. Odo6r te iieoshe ; Odeur , 
1284-1285 (MGg. 96; VGo. 166); Elderen, 1331. 
1*85 (Cw. 115). 

GpNOEL^-EXiDEREN. Odoir le roman^ ; Odeur , 
1298; Genoul'Odeur (VGg. 166. 167); Elderen, 1331; 
Genoels Mderen, 1380; Elderen Godenuli , 1423 (Cw. 



Elderen pourrait venir du latin altare, autel, comme 
Autelbas , anc. Elter et AUare (Pr. 183). 

Ce nom pourrait aussi avoir pour origine un nom 
de personne Althar , Alther (F, 1 , 49). 

Elene. Elne, 1220 (W. 31^). 
Desmet : demeure diEloi vulgairement Elen , Elo 
{]). FI. Or. 24). 

Même dérivation que Eelen. 

Elçwyt. ElwyJte, 1218; J^wite , J265 (Ch, 
Br. 93); Heluuntç , 12120 (Relevé ^i>sal).. 

Ce nom se copap.0^ du mm de per$pn|iç ^//p (F. I, 
63) et wyt mis pour weide, prairie, ou plutôt d'un 
xum de persofj|}je ciainplet tel qu^ ççlwi de Heilnid 
(F. 1, 1279). 
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Elinoen. Elinghem, 1187; Eelin^hén, 1435 
(Cmm . Br. 94). 

déterminatif se compose du même nom de per- 
W EUd i d*où la forme àdjective Elling produisant 
-mghem puis Elingen. 

Elixem. 
rimitif Eligs-hem. Elig, lié à Eligius , est un nom 
personne^ Fôrstemann cite Alico, ElihoiJ^.\,GSi). 
s est une forme génitive. 

Ellicom. 
Même origine. Ellig-com pour Ellig-hem. 

Elseqhem. Helsenghem, 1330 (W. 320). 
l)esm^t : Elst^ aune, ou EKàû, nom de personne ; Helsen 
X le nom de personne Eli^o, Sdis (F. I, 69) ; ou M*, 
fêviatîott "d" Eligius, Eloy , seloti Pomaye. 

ËLBBiiE, en fr. Ixellbs. Elsela^ 1210 ; EUele, 
SÔ5 ^ 1300 , 1302 ; Helsele, 1304 ; lœd, Elsen, Elsene, 
300 (Gh. Br. 127). 

Selon Chotin Elsen signifierait village de VaunMe ; 
xeUes serait une demeure basse , et dériverait de i$y 
^k^ eau^ et zeele, demeure. 

Le changement de la forme Ehele en Elsene est tout 

^ fait exceptionnelle. On avait bien déjà vu Bofiama 

^e changer en Bologne, mais l'inverse n'avait pas encore 

^té signalée C'est aussi Elsele qui produit Icœlles par 

xine suite d*élisions et de transformations assez bizarres. 

ElseUx rappelle de nouveau le nom d'Elùso, à moins que 

ce mot ne dérive de Ello sela, et ne signifie demeure 

d:EUo. 
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Elst. 
Ce nom dérive du bas-ail. els^ aune. 

Elverdinghe. Elverdinghes ^ 1066 ; Elverdingen, 
1322(Ch. FI. Occ. 63). 

Elverd est un nom de personne analogue à celui de 
Alfhard (F. I, 58), ou Alfred selon Chotin. 

Elversele. Elversda, 1298 (W. 328). 

Willems et Desmet font dériver ce vocable des Alven 
ou Elven, divinités mythologiques (W. 328, D. FI. 
Or. 33). 

Elver est le nom de personne Alfer (F. I, 58). 

Eben-Emabl. Heimala , Heimale , 1131; Ex- 
mala , 1147; Eymala, 1186; Emmale , 1200-1229 
(VGg. 130, 109) Emoelen , 1438 ; Eymolen, 1453 
(Cw. 81). 

La forme Exmala , qui est complètement isolée , 
indiquerait pour déterminatif un nom de personne Apw. 
(Cf. F. I, 37 radical. Agis). Les formes Heimala et 
Emmale nous conduisent au contraire au nom de per- 
sonne Haimo (F. I, 589). La finale mael doit s'expli- 
quer par le bas-ail. molen, moulin, comme le prouvent 
les formes citées par de Corswarem. Le village est 
non loin d'un moulin surle Jaer, affluent de la Meuse. 

Emblehem. Emmêlent, 1496, 1526, 1560 (Kr. 
233, 295). 

Les anciennes formes prouvent qu'il faut écrire le 
nom de ce village Emmelen au lieu de Emblehem. Cette 
dernière orthographe ne date que de 1802. 
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Gramaye : vicus Embelin. Kreglinger : demeure 
d'Emmebert, Edmond ou Emmericus (Kr. 233. — Bel- 
gtsch Muséum, V, 397). 

A^rnalin, Amilin^ Amelina, aussi A^r^mel, Emmel^ sont 
des noms de personnes (F. I, 72. Amala). 

Emmelghbm. 
^mmel^ nom de personne, et hem. Emel, selon Chotin, 
serait Tabréviation d'Jï'meWe ou ^wda (Ch. FI. Occ. 63). 

OosT-ENDE , en fr. Ostende. Ostende, 814 (Ch. 
^^- Occ. 137) ; Oosthende 1267 (D. FI. Occ. 10). 

West-Ende. Westenda de Terstreep^ 1163 ; 

^^^^t^nda, 1383 (Ch. FI. Occ. 183). 

-*^oxis avons vu dans la partie générale que la valeur 
. ^ ttiot ende est assez difficile à déterminer. Rappelons 
^ * ^v^bsidiairement qu'il y a des noms de personnes 
^ 1^ forme Ando et Indo (F. I, 84, 780). 



Engelmanshoven . Engelmunthoven^ Enghel- 
^ ^'^-^^hoven , 1 099- 1 1 38 ; Engelmonshoven ; Englemon- 
eoic>^^^ 1324 (VGg. 110) ; Engelmanshove, 1364, 1375 ; 
^"^^"^manshoven, 1422 (Cw. 43). 



^^gelmans est mis ^oxiv Engelmunts , qui est le géni- 
^ ti nom de personne EngUmunt (F. I, 98). 

, Eppeghem. Ippinghohahn , 966 ; Heppeghem, 

*^ ^0-1200 ; Eppenghem, 1239 (Ch. Br. 95). Ippingo- 
^'^^^n (VGg. 140). 

,>^ vJn seigneur du nom AUppingo ou Ippinga , dit 
^^^tin, a attaché son nom à cet endroit. 



Le détertbiiiâtif est plutôt le nom de perso&n^ 
Eppo (F. 1 , 357, 358), dont Ippinpko ou Ippinç eat 
la forme de relation. 

ErembodÉôEM. Herenbaldeghem , 1125; Erem— 
baldeghem, 1164; Brboudenghem , 1248 (W. 312). 

Desmet : demeure d'Erembaud (D. FI. Or. 24) . 
Serenbald (F. 1 , 375). 

Erondeohem. Erondenghem, 1213 (W. 312) _ 
Erond peut se comparer aux noms de personnes 
Herrand et Heronod (F. 1 , 617 , 659). 

Erpe. VUla de Herpe , 1166; Erpe . 1195 
(W. 312). 

Erps. Erps, 1125 (Ch. Br. 96). 
Erpe et Brps dérivent du nom de personne Erpo 
(F. 1 , 120). Vs final de Erps sert à indiquer le 
génitif ou la possession. 

Ertvelde. 
Ert dérive soit de l'anc. bas-ail. erde , h. -ail. e^'de^ 
terre, soit plutôt du nom de personne Herti, Ardo 
(F. I, 606). 

Erweteghem. Ef^etinghem (D. FI. Or. 24) ; 
Erwetmge^n, 1166 (W. 312). 

Desmet explique ce nom par le bas. -ail. erweting^ 
pois. Erweting, ou plutôt Erwet , est un nom de 
personne. Fôrstemann cite la forme Ervid (F. I, 633). 
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EsEMAEL. Ezemalia, 1075-1 126 (Ch. Br. 97). 
Hesemale, 1066-1139 ; Esemal, 1080; Esemale 1293, 
1340 etc. (Wauters , Tirlemont , 2* liv. p. 67). Eso 
nom de personne (F. I, 102) et mael. 

EsscHE-S^ LiÉVAiN. Esca, 1041, 1156; Escha 
^227 ; Essche 1231 (W. 313). 

^ïVillems fait la remarque que S' Liévain n'est pas 
^^ pa^tron de ce village, mais bien S^ Martin. 

EsscHEN. Eschen, 1148 (Kr. 234). 



h.^ 



EsscHENE. Eschene, 1105 (Ch. Br. 97). 
Olotin fait dériver ce nom du bas-ail. esch, frêne. 



^ 



11. esche^ a. h. -ail. asc. 

Etichove. 
esmet : villa ou ferme d'Etychius. Fôrstemann 
le nom de personne Etich (F. I, 370). 

Ettelghem. Hetlingheni (D. FI. Occ. 24) ; 
Jiingehem, 1096 ; Ettelgheni, 1135 (Ch. FI. Occ. 64). 

esmet : demeure à'Ette ou Iditha. 

hotin : village à'EUeling ou Etel. Fôrstemann cite 
ïtaet aussi Hediling[¥. I, 133, 138). 

Etterbeek. letterbeca, 1127 ; Etterbehe, 1138; 

tei^beke, 1376 ; Itterbehe, 1491 (Ch. Br. 98). 

fôrstemann explique des noms de rivières du même 

>ire par anc. scand. eiVri, nomen sinus maris ; eitra^ 

men amnis parvuli (F. II, 31, 32). 11 se peut que le mot 

, itter ait une signification objective dans Itter^ 

11 
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lUerbeeck et Etterbeech, cependant rien ne s'oppose à 
ce qu'on explique le déterminatif par les noms de per- 
sonnes Ether, lthef\ lier (F. I, 370, 772). 

EvBRBERG. Èverberc , 1160; Eversberg ^ 1186 
(Ch. Br.98). 

On pourrait donner au déterminatif une valeur objec- 
tive en l'expliquant par l'a. h.-all. ebar et le bas-ail. 
ébet\ sanglier, ou bien en lui donnant avec FÔrstemann 
une valeur celtique en le faisant dériver de l'irl. ebar^ 
eabaf\ lutum; coenum, limus (F. II, 454). Cependant 
nous préférons voir dans ce mot le nom de personne 
Eber (F. I, 360). 

Butkens et Gramaye expliquent Eterbergh par 
Et^rardi mons. 

EvBRK. Erefw. 1186 ; Erera, 1206 ; Ever 1435 
(CH-Bn98). 

Dérive du même nom de personne Eber^ Fvhertis 
(F. h 360)- 

EvERûHKM. Eretye^rm^ 967 ; Ettrchem , 1196 
(WiLLKMS, 302)- 

Se compose du nom de personne Eter^ détermi- 
nMit htm. 

t^AHRi^K « vulg, Gesaerde. Exorde ^ 1240; 
AUwf^tt^. 129i> l\\\ 3*>K 

IKx^umn : iiemeurv d'Ao^ice , plutôt terrain aux 
elu^ues ^FL Or. 33>* 

Au^^ eîJit U fiMTtoe ^uîtive dEggo^ Ecco ^ ou la 
fvi^niH^ dirwte de à>ù, EkAe^ ^F. I, 10. 12). 

£W^ ^^K>u l\>iiiey^ $er;ùt rabrèviaiion d^Égide. On 
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peut encore citer d'une manière subsidiaire Ekkihard 
(F. I, 16). 

EXEL. 

Cet appellatif , de même que celui à! Axel , semble 
dériver du nom de personne Acco , Ecco, suivi de la 
finale sele. 

Appelterre-Eychem . 
Eychem doit s'expliquer comme Aygem , anc. Ad- 
dingem, 

Eygenbilsen. Eigenbilesen , 1096; EigenhUsen, 
1213; Eyghenhilsen, 1365; EtkebUsm, 1367; Eyhen- 
bilsen, 1384 (Cw. 32). 

De Corswarem explique Eygen par eik , chêne , 
parce que des dépendances de Bilsen sont nommées 
BouchouthUsen 1367, Beukébilsen , mais l'emploi de 
ces déterminatifs n'est pas une raison suffisante pour 
suivre le même système dans l'explication du mot 
eygen. Ce mot , dont la valeur ne souffre aucun 
doute, est synonyme de franc, libre. Il vient du bas-ail. 
eyghen , proprius , peculiaris, privatus , privus (KiL. 
135). On le trouve par exemple dans Braine VAlleud , 
en bas-ail. Brachen-eigen , 

Eyne. Eynes , 1200 ; Eine, 1205 (W. 320). 
Ce nom n'est évidemment qu'une variante du nom 
de personne Eino (F. I, 32). 

Eynthout. Indhout, 1252 (Kr. 272). 
Indo , Into , Aintis , sont des noms de personnes 
(F. 1, 780). 
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Eysden. Eysden, 1433 (Cw. 82). 

Les anciennes formes Haspere, Aspere, Asple^ 1213, 
1221 (VGg. 130; MGo. 135), qu'on croit se rapporter 
à Eysden, sont inconciliables avec ce nom. Elles doi- 
vent se rapporter à un autre village , à une localité 
quelconque nommée Asper, par exemple à Aper près 
de Laigle, cité par Grandgagnage. 

On a cru aussi qu'Eysden était la station romaine de 
Feresne , que d'autres lisent Ter esne, et que Wendelin, 
selon de Corswarem, place à Oeteren (Cw. 136). 

Eysd doit s'expliquer par un nom de personne du 
radical Haist , cité par Fôrstemann (F. I, 594). Cet 
auteur ne donne pas la forme Haisto. 

Buysinghen-Eysinghen . 
Fôrstemann cite le nom de personne Eizo (F. î, 584), 
d'où la forme adjective Eizing. 



Fall. Voir la partie romane. 

Freeren. Frères, Frerns , 1005, 1112, 1113 
(VGg. 118) ; Fre^^e, 965; Frères, 1313, 1497 (Cw. 83). 

Fraire parait être une contraction de Freieren , 
dérivant de Fraidher , un nom de personne (F. I, 410, 
Fraido). Comparez Fraire, anc. Fractura , qui nous 
conduirait à une explication un peu différente de celle 
qui précède. 

De Corswarem croit que ce nom dérive de Freerhem- 
et signifie maison de Frédéric ; plus probablement 
Vryheer hem (Cw. 83). 
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Gaesbeeck. Gasbeca, 897 (Ch. Br. 100). 
Ce nom se compose du mot beech , précédé du nom 
de personne Gazo (F. I, 508). Le village se trouve sur 
^Q affluent de la Zuene. 

Ganshoren. Gansoren, 1112; Gonshoma, 1147 
(Ca. Br. 101). 

Gratis est le même nom de personne que Genzo (F. 1, 
^70). Il paraît dériver du bas-ail. Gans , gans^ anser 
v^ïll,. 154). Hom a été expliqué dans la partie générale. 

Gavere. Gavet^e, 1122 (W. 302). 

tiesmet : gaver signifiant prairie (D. FI. Or. 8 ei 17). 
*-* ^-prés Willems, certaines prairies seraient appelées 
9^'^^ ers ou gaverweiden. 

Gavere est ici un nom de personne analogue à celui 
^^ Geber (F. 1 , 452). 

Geer. Gaira y Jaira , 1105; Gère, 1313-1345 
^Vgo. 119, 121; MGg. 43). 

Geer. Rivière , aussi nommée Jecker et Jaer, 

^t^c. Jechora 1099-1 138 , Jecora , 1034 ; Gayira , 

^ayra, 1005 ; Gaira; Jatra, 1105(VGo. 141, 119, 120). 

Le village de Geer est situé sur cette rivière. 

Dans le Lîmbourg le G guttural se prononce /, ce qui 

fait que Gère et Jaira sont identiques. De même 

Jechora , Jecker sont la même chose que Gechora , 

Gecker. On doit donc admettre aussi que Geer est 

Une contraction de cette dernière forme. Fôrstemann 

ne cite aucun nom de personne de la forme Gecher, à 

moins qu'on ne veuille comparer Gachinc (F. 1, 455). 
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Geerabrdsbergen, en fr. Grammont. Geraldi 
mous, 1068 ; Geralmont (W. 298). 

Cet appellatif se compose du nom de personne Gérard 
ou Gerald (F. I, 480, 486) , si Ton prend pour base 
les anciennes formes, et de herg^ montagne. Grammont 
est peut-être le seul nom de ville dont l'origine 
puisse se prouver par pièces authentiques. 

La charte de 1068 parle en effet d'un allodium 
quoddam in parochia de Hiinneghem a qtiodam Geraldo 

magnae auctoriiatis viro emptum in quo 

oppidum construendum elegit , quod a Geraldo Gérai- 
dimons nuncupari placutt , (W. 298. D. FI. Or. 13). 

Geest. Geest, 1173 (Ch. Br. 101). 

Gest, 1278, 1320; Geest XV^ s.; Gheest sancti 
Reinigii, 1258 (Tarlier et Wauters, 5® liv. 155, 
6*^ liv. 217). 

11 y a trois villages de ce nom : Geest S^^ Marie , 
S^ Remy et S* Jean. 

Chotin : guastum , gastum , désert , plaine inculte , 
et selon Hœuft , geest , sablon , endroit qui ne produit 
rien (Ch. Br. 102). Fôrstemann se réfère à lanc. fris. 
Gest , Geest , hôhere trockenere , weniger fruchibar^ 
land(F. II, 575). 

Geest nous paraît dériver plutôt du nom de personne 
Gasto (F. 1 , 492). D'après Tarlier et Wauters, ce nom. 
provient de celui de la Ghète , rivière qui arrose ces- 
villages. 

Geet-Betz. 
Ce déterminatif Geet vient de la Ghète sur laquelle C0 
village est situé. 
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Geldenaeken , Geldenaken, 1184 (Ch. Br. 130). 
Geldenaken, 1374, 1402-1403 (Tarlier et Wauters, 
6Miv. p. 1). Voir Jodoione , partie romane. 

Gelindbn. Glynden , 1305 ; Ghdinden , 1367 
(Cw. 43). 

Gelinden est sans aucun doute le nom de femme 
Gelindis (F. I, 459). 

Gellick. Gelleken, 1096; Gelliche, 1140; Gelke, 
l303(Cw. 84). 

Gellick dérive du nom de personne Geliko (F. I, 459). 

Groot-Gelmen, en fr. Grand Jamine. Gahnina, 
^66; GelmineSy 1078; Gelmene, 1135; Helmene, 1135; 
Crhelmen^ 1314; Groit Gelmen, 1421 ; Grand Jamines , 

1314 (Cw. 48) ; Jalemine, Jalmin, 1147, 1186 (VGg. 

1 19 ; MGg. 96). 

Klein-Gelmen. Cleyn Ghelmen, 1365 (Cw: 

109). 

Gelmen dérive du nom de personne Galm (F. L 
-466). La forme Helmene conduirait au nom de per- 
sonne Helminus (F. I, 654). 11 se pourrait aussi que 

Oelmen fût un nom de personne, composé des mots 

Oal {F. 1, 462) et mina (F. I, 932). 

Gelrode, Geelrode, Ghielrode , 1560 (Ch. Br. 

102). 

Chotin explique ce nom d'après Hœuft ^hvgeel, fertile, 
et d'après Gramaye par /fai;wm , rodium. Geel , Ghiel 
est le nom de personne cité par Fôrstemann sous 
la forme GUo , Ghielo [Y. 1,514). 
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Genck. Geneche, Genichc, 1140; Genke y \30S 
(Cw. 44). 

Fôrstemann cite une finale gang , qu'il explique 
par anc. h.-all. gangan, ail. mod. gehn^ a. h. -ail. et 
ail. mod. gang y et qui se rencontre souvent dans des 
noms de cours d'eau (F. II, 551, 552). C'est le même 
mot que le sax. gang^ gressus ; gangan, ire ; le bas- 
ail, ganck, gangh, gressus, gradus, incessus, ingres- 
sus, itio, meatus ; ganghen, gaen, ire (Kil. 154). Ce- 
pendant ces mots ne nous paraissent pas d'une applica- 
tion directe dans l'explication de Genck. Les anciennes 
formes Geneche, Geniche sont la forme possessive d'un 
nom de femme Ganna , forme qui se retrouve aussi dans 
le nom de Ganascus , chef des Chauques (F. I, 468). 
Les noms de personnes Gang^ Kanko, Gangi (F. I, 
469) ont aussi quelque affinité avec le nom de Genck. 

Gent, en fr. Gand. Gandavum , 665 ; Gant , 
811 ; Ganda, 819 ; Gant, 851 ; Ga7i(h, 864 ; Gaent, 
967; Ganda, 9&7 (W. 296). Portus Ganta, Gantus , 
Gandavus, Gandensis, 800-900 [Bull. Acad. Roy. 
deBelg. XXIII, r« partie, p. 400; 2^ part., p. 125, 131;)). 

Willems fait dériver le nom de Gand de Gant, Gent, 
oie. D'autres auteurs disent que ce nom signifie Wanda, 
ville des Vandales, ou Gaend-aa, eau courante [Bull. 
Acad. Roy. deBelg., XXIII, V^ part. 396, 397). 

Gheldolf et après lui Desmet comparent le bas-lat. 
venta, venda, douane, lieu de marché , et Caergwenê, 
la Venta Belgarum en Angleterre (D. FI. Or. II ; Bull. 
Acad. Roy. de Belg., V^ série, XIII, 2" p., p. 214, 
citant : Warnkœnig. Histoire de la ville de Gand , 
p. 10, note de Gheldolf). 
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Le nom en question, avec ses diverses formes an- 
ciennes Gand, Gant et Gent, vient simplement du nom 
de personne Gando, Ganto ou Gento (F. I, 48), et ce 
nom est celui du fondateur de la ville. 

Gendbrugqhe. Chintbrugge, 1165; Gentbrugge^ 
i220 (W. 302). 

Ce village se trouve sur l'Escaut, non loin de Gand. 
On peut donc expliquer son nom par pont de Gand. 

Genoels-Elderen. Genoels Elderen , 1380 ; 
^clc^en Godenuli, 1423 (Cw. 85); Genoul Odeur [Y Go. 

r^lusieurs seigneurs de ce village se nommaient 
^od^noel. De Corswarem cite en 1371 Godenule, fils 
^^ Herman d'Elderen, et Godenoely fils de Godenoel, en 
l4SO (Cw. 85 note). Genoel est une contraction de ce 
^^ixk de Godenoel et Godeiioel lui-même est le dimi- 
^^t-if roman de Goden, le Godo , Garfo de Fôrstemann 
(F. 1,529, 530). 

Rhode s* Genest. Voir Rhode. 

S* Génois, voir S^ Denys. 

S' Georges , voir S^ Jooris. 

Gerdinoe. Gerdingen, 1427; Gerdingen, 1469 
(C^^. 130). 

^^er-dest une contraction du nom de Geraerd^ Gérard, 
Or^temann cite encore les formes Gard et Garding 
^- I, 490, 491). 



i 
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S^ Gery. Sanctus Gaugericus, 1213 (Tarlier 
et Wauters , 5^ livr. 46). 

Fôrstemann ne cite pas ce nom. 

Gestel. Gestele, 1202; Ghestele, 1251 (Kr. 257). 
Gestel est une forme du nom de personne Gasto 
(F. I, 492). 

Gheel. Ghela, 1155; Ghele, 1227; Gelé, 1251. _ 

Gheele, 1319 (Kr. 272). 

Gramaye : a llavo colore regionis (nominata). Kreg— 
linger : gheel, fertile. 

Gheel, de même que Gelrode, dérive du nom de per 
sonne Gilo, Selon Pomoy Geel, Ghiel , Chiel sont de 
abréviations de Michiel ou Michaël. 

Gfieluvelt. Gelevelt, 1 1 10 ; Ghelevelt, 1 179' 
Gheluveld 1434 (Ch. FI. Occ. 66). 

Ce nom dérive du même nom de personne Gelo sui 
du bas-ail. velt , champ. 

Gheluwe. Geluvastorp , 877 (D. FI. Occ. 3 
Gheluwe, 333, 1016 (Ch. FI. Occ. 65). 

L'ancienne forme a conservé la finale torp, villag 




perdue par Tusage dans la plupart des noms. Geluva est - h 

forme possessive d'un nom de personne de môme origSS^ ne 



que ceux qui précèdent. Fôrstemann ne cite pas Gelut^^^=:=:='a. 



Ghistelles. Gistella , 1080 ; Gastella , 11 
Ghisiella, 1180 (Ch. FI. Occ. 67). 

Desmet : établissement de Gui ou Ghys). 

Ghistel est un nom de personne qu'on devr^-^a// 
ranger sous le radical Gist{F. I, 527) et quiaq[ti^A 
que analogie avec Gast (F. I, 491). Voir : Obstbl. 
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6h YSELBRECHTEGEM . Giselbrcchteghem , 1 560 
(Ch. fi. Occ. 69). 

Desmet : demeure de Gislebert (D. FI. Occ. 21). 
rôrstemann cite les formes Gisilbracht , Gisalbert 
(I^ • I, 521), analogues à notre Ghyselbrecht. 



ir 



Ghyverinchove. Gheverdinchove y 1143 ; Ghù 
dinchove, 1147(D. FI. Occ. 29). 
Gheverd est le nom de personne Geva7*d(F. I, 452), 
alogue aux formes plus connues de Govaert , Gode- 
ert, Godefried ou Godfroid. Desmet compare avec 
^^^ ^yverinchove les noms de personnes Gevardus et 
^^^^vehardus qu'on trouve dans d*anciennes chartes, lune 
1067, l'autre de 1 108 (D. FI Occ. 29). 

OiEKhE. Ghir le, 1259; Ghierle, 1286 (Kr. 272.) 
Fôrstemann ne cite le nom de personne Girle qu'en 
imposition : Giraltrut (F. I, 515). Ce nom de personne 
érive de Tangl. girl, jeune fille. 

SIGILLES. Ecclesia beati Aegidii (Ch. Br. 191). 

GiNGELOM. Gingolonhaim (pour Guigolonhian) 
\)66 ; Geiigleheyyn , 1099-1 138 ; Genglehem, 1 147 ; 
tîenglehem, 1186, 1189 (VGg. 122 ; MGg. 122). Ghin- 
^elhem , 1314; Ghingelheym , 1367 (Cw. 46). 

Ce nom signifie haim de Gingolon, nom de personne 
qui doit se ranger sous le radical Ging (F. 1 , 515) ou 
Gang (F. 1 , 469). Selon Pomey , Gangel serait le 
diminutif de Gangulphe, 

GiTS. Ghydts, 1088 (D. FI. Occ. 27); Giddis , 
1088; Ohides, 1143; Ghidts, J560(Ch. FI. Occ. 68). 
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Desmet : demeure de Gisbert ou Gui. 

Ghydts est la forme génitive du nom de personne 
Gido (F. I, 513). Gido peut être un àimmui\{ &' Aegiditts ^ 
Égide. 

Op et Neer Glabbeeck. Glabeche , 1099 (VGg. 
122; MGg. 106); Glatbeke , 1224; Glaebeke, 1296; 
Glabeke, 1421 (Cw. 59). 

Fôrstemann croit que le mot Glad est une dénomi- 
nation propre aux rivières et il pense avec Meyer 
que ce mot est celtique (F. II , 582). 

Glad est au contraire un nom de personne avec^ 
lequel on peut comparer ceux de Chlodio, Hludio^ Hlu^ 
(F. 1, 691, 692). Cet auteur cite encore Gluto (F. U 
528). 

GoDVBERDEGEM. God/erthengem , 1176; Goet- 
verdengem, 1212 (W. 313). 

Desmet : demeure de Godverd ou Godefroid (D. FI. 
Or. 24). 

Fôrstemann cite la forme Godefrid (F. 1 , 533, 534). 

GOEPPERDINGE. 

Desmet : prairie de Govard ou Godefroid (D. FI. 
Or. 24). 

Goefferdinghe se compose plutôt du nom de personne 
Godeferdy Godefroid suivi de la finale adjective inge, 

GoiDSENHOVEN. Gocencourt , 1213; Goitsen- 
hoven, 1302 (Ch. Br. 106). 
Chotin : ferme de Gossuin. 
Goitsen , Gocen est le nom de personne Gozo^ Gotzo, 
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Ouso(F. I, 495, 572) et peut-être Godizo (F. I, 531). 
Goossen , selon Pomaye , serait le diminutif de Gos- 
wintis. 

GoNTRODE. Gontroden, 1229 (W. 302). 
Desmet : lieu essarté dont le propriétaire se nommait 
Gunther ou Gondulphe (D . FI. Or. 17). 

Gront est le même nom de personne que Gundus, 
^u^ith, Gonto (F. 1 , 556). Ce qui ferait douter de cette 
explication , c'est que le village est situé , selon Desmet, 
sur un affluent de TEscaut, nommé de Gont. Mais ce 
ruisseau ne doit-il pas son nom à l'ancien seigneur 
^t fondateur de Gontrode? 

S' JoB-iN 't-Goor. IrCt-Goor, 1560 (Kr. 247). 
Coor. Fland. Limus, lutum, cœnum. Goor, palus, 
"^^ous paludosus(KiL. 195). 

GoRSLEEUW aussi Oplbbuw. Goedertslewe , 
"^^€5; Goertzlewe, 1375; Oplewe, \S77 ; Lewis Gode- 
îi, 1427 ; Opleewe, 1377 (Cw. 85). 
Ce village a deux noms : Govsleeuw et Opleeuw. Les 
ciennes formes nous prouvent que Gors est une con- 
^^^.ction de Goederts , Goedferts ou Godefrid. Aucun 
^^^ute n'est possible à cet égard. 

GoRSSUM. Gorsem , 1315 ; Gorssem , 1377 

\0^. 47). Gors peut avoir la même origine que dans 

*^ nom précédent. C'est aussi l'opinion de de Cors- 

^^arem. Cependant il se pourrait aussi que ce mot 

^^rivât de Goor, Goris, abréviation de Grégoire^ en lat. 

^regorius, ou de George, selon Pomaye. Comparez 

^Ussi les noms du radical Gaur (F. I. 505). 
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GoTHEM. Gotthehen, 1216; Cotteym, 1099-1 
(VGo 124, 101; MGg. 81). (îo/A«m , 1235 ; (?o^Aem 
1266. 1296, 1307; Gothbuchym? 1315; Ghoethem 
1366 (Cw. 87). 

Gotte ou Got paraît être le nom de personne 
(F. I, 529). 



GoTTHEM. Gutdingahem, 967 (W. 302; D. FL -A. 
Or. 17). 

Willems et Desmet : demeure de Gutdinga. 

Gutdinga est composé du même nom de personn» ^^ -i€ 
Gotho que nous venons de citer, et dont Fôrsteman "K^k" e 
donne aussi la forme Gudo (F. I, 530). Quoique 1^^^ -i< 
finale inge exprime ordinairement une idée de relation^ -^, 
on peut comparer subsidiairement les noms de Godtn^r 
Guoting (F. I, 531). 



GoYCK. Gaugiacum, 877 ; VUla Gaugiaca, 897^ 
Goiaca, 1059 (Ch. Br. 107). 

Fôrstemann cite le nom de personne Gaugius , fé 
Gatigia (F. I, 508). 



Graesen. 
Dérive du nom de personne Graso ou Gratis ^^^ 
(F. I, 544 et 545). Le bas-ail. gras, anc. h. -ail. e^^t 
ail. mod. gras, gramen (F. Il, 596, gras ; 599 greo ^ ^ 
n'est pas applicable ici. 



Grammene. Grimmine, 1121 ; Gi^emmine, 1 
(W. 302). 

Desmet : demeure de Qrimmert ou Grimoald — 



i 
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Fôrstemann déclare ne pas connaître la valeur du 
radical gram (F. II, 595). Ici cest un nom de per- 
sonne analogue à Grimo (F. I, 546) , dérivant de 
l'ail, grimmei du bas-ail. gram^ fâché, irrité. 

s'Gravenwezbl. 

Le prénom de Wezel lui vient, dit Kreglinger, de 

la circonstance que ses seigneurs portaient, on ne 

^ait de quel droit, le titre de comtes (Kr. 247). 

s'Gravenwezel est opposé à Wuesiwezel. Voir Wekel. 

Gremberoen. Grendberga, 1019; Greyiberga ^ 
1183; GHmherghe, 1330 (W. 331). 

Composés du nom de personne Grim (F. I, 547) et 
cle herg , montagne. La forme Greud et Greu nous 
paraît inexacte en présence de celle du IX® siècle citée 
par Chotin. 

Grimbergen. Grimbergen, 804 ; Grendberga, 
1010, 1030; Grimbergh , 1128; Gremberga , 1183 
(Ch. Br. 110). 

Op-Grimby. 

Op'Grimby est situé sur un affluent de la Meuse, 
en amont de Dael Griinby. 

De Corswarem croit que Grimby pourrait être une 
corruption des noms de personnes Grimoald ou Gri7nai7'e. 
11 explique by par wey, pré (Gw. 107). Ce dernier point 
est difficile à admettre. En l'absence d'anciennes 
formes, il est assez difficile de hasarder une explication 
de ce nom. 
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Grimminoe. Grimminghem ^ 1068; Gritnmine^ 
1121 (W. 313). 

Desmet explique ce nom comme celui de Gramene 
(D. FI. Or. 24). 

Grimming est une forme adjective de Grimo ^ nom^ 
de personne que nous venons de rencontrer plusc* 
haut sous Grembergen. 

Grobbendonck. Grebendunc, 1219 ; Grobben — 
dune, 1220 ; Grobbendonck, 1230 ; Grobbendunck .^ 
1246; Grobbendonc, 1250 (Kr. 273). 

Greben dérive du nom de personne Grippo (F. I, 551) 

Groot Bygaerd, en fr. Grand Bigard. 

Groot Brooel, opposé à Klein Brogbl. 

Groot Gelmen, » » Klein Gelmen. 

Groot Spauwen j» » Klein Spauwen. 

Grooten Berg. 
Ces noms sont composés du bas-ail. g^^oot, grand, 
opposé au bas-ail. klein , petit , et d'un appellatm. 
expliqué en particulier, chacun sous sa lettre spéciales 

Gruytrode. Gruytroede , 1267 ; Gruytrode 
1385; Gruterode, 1421 (Cw. 131). 

De Corswarem fait dériver ce nom de Groot 
grand, et rode, dérodement. Il fait la remarque qu 
S^ Gertrude est la patronne de la commune et que 
nom dont il s'agit pourrait être une corruption 
Gertruid-rode. 
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GuLLEQH£M. Gulleghem, 1560 (Ch. FI. Occ. 69). 
GuUe, nom de personne analogue à celui de Gilo^ 
cité par Fôrstemann (F. I, 514). 

Orsmael-Gussenhoven. Goetsenhoveti , 1319 
(Ch. Br. 174). 

GuTSCHHOvEN , en fr. GossoNcouRT. Goetshoven, 
1315; Goetschoven , 1377; Gochencourt, 1382; Gut- 
^^^hoven, 1438 (Cw. 86). 

De Corswarem explique Goets par Godschalk ou Guida. 
Cosson et Gutzen dérivent du nom de personne Gozzo , 
<^€>tzo (F. 1 , 495). 

Gu YQOVBN . Gudenchoven , 1 096 ; Guedinchove , 
^^2 ; Gudegoven, 1427 (G w. 88). 

De Corswarem explique Gudeti par le nom de per- 
sonne Guido. Fôrstemann cite le nom de Gudo (F. I , 
S30) qui explique Gudenc-hoven. 

Gyseoem. Gisengem , 1165; Gisinghem, 1309 
(W. 313). 

Desmet : demeure de Ghys ou Ghisbert (D. FI. 
Or. 24). 

Giseng dérive du nom de personne Giso, Gizo, ou 
directement àeGising (F. 1, 516, 527, 517). Ghys, selon 
Pomev , serait l'abréviation de Ghisbert. 

Gyzenzeele. Gisinga sela , 864 ; Gisingazela , 
976; Gisemela, 1019 (W. 302). 

Willems : demeure de Gys ou Giso. Desmet : pro- 
priété de Gisbert (D. FI. Or. 17). 

12 
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Gi^iHga ]^oiir Ûïsing ^i Lat forme âdjéôtfye du no ^m 

d« ^et^ôikne Giso , cité ^us h«tut. 




Haecht. Haacht, 1234 (Ch. Br. 111). 
On pourrait faire dériver Haecht du bas-ail. hoc 
ffuteliiei^ frutîcetuffl : locuâ fruticibuâ abundan 
vicgulta (KiL. 238) i c^est Topinion d« Cbotia qui pea ^^aese 
que ce nom vient de Tall» hag , bois > proprom^i^^^^t 
faaiie vive I «lacio« ^ buisson. L*origiièe du mot Hnec^J^^^ht 
doit 6« chercher plutôt dans l6S aoiiie de persomn^^^^es 
jQTa^o , Haicho, Hahit qu'il faut pi^dbonceir iïm <i ^ff '^^ 
(F. I, 575, 579, 580). Cet auteur cite aussi le nonm^ ^^a 
d« femme Agdà (F. I> 383) > i|Ui pourrait être un 
contraction d*Agatha. 



e 




^^t 



î;er, 1250 (Ch. Br. U«) ; Jf^K^aAir, 1099^1138;^ 
Hackendeur, 1243 (MGo. 82; VGo. 125), sur un affluenr 
de la ^hète. 

Hakendover, 1139, 1241, 1245, 1254, 1258; fliicîte»-' 
dbvem, 1169; )Sahmd&oer^, 1217, 1276; Eacémdovef^^ 
1224 ; Hakendeure, 1244 ; Hakendovrc, 1244 ; Bah^-- 
tfoMfè> 1376-1377; Hachendovel , 1412 <WAï3r«RS . 
iVHemwW, 2Miv., 52). 

Wauters explique ce n<Mii par rfèom , épine , et 
Aa^Ae , pointe. 

Owttdg^i^nage "compare ave<5 doî>èr le eell. do&ur, ^ ^ "*^^'' 
dMÔr, rfi^/r, rfowr et dîvr, eau (MO<!^. 82). 

Fônrteeaaan a recours au cel*. dmbr , ;aqiM ; cymr ""^ -'''• 
rfi^/r, pour expliquer les ao«is de Dubris Mij. £>oiei7nd^ ^^ 
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Camhodubra , Yef'nôdubrum^ est le nom àt rivière 
der Tauber anc. Duèra (F. H, 430 f.). li est difficile 
d'admettre que ce nom du village dont nous parlons 
soit celtique , car on trouve un Dovi^e en Suède. Hachen 
est d'abord le nom de personne Hacho, Hageno (F.. I, 
^75, 577). Dover ne serait-îl pas aussi le nom de 
personne Dauferius (F. I, 334) ? Ces deux appellatifs 
personnels se suîvant l'un Taulre , seraient Tîndice 
d*une possession successive mais interrompue par un 
long intervalle de temps. 

Le nom devrait s'écrire Hackendover^ 

Haelbn. Halen, 746, 1315 (Cw. 4J) ; B<$l9n, 
742; Haies, 1099-1138 (VGo. 127). 

Haies est une forme romane et cojiioflapue de Hae- 
len, qui dérive du nom de persojin<e Jlalo (F. i, 695), 
et «qui devrait fi'écrine Halen. 

Haeltert. Haltera , 1194 ; Haltre , 1330 
(W. 313) ; Haletrae, 1099-1138 ; H^Oetf^ 1046 (VGg. 
127 ; MGg. 72). 

Il est incertain si ce nom dérive ou du latin alôare 
ou de Halo-tre , arbre de Halo , comme le ferait 
supposer la forme Holetrae , ou hïesi. de mémei que 
Heestert, d'un simple nom de personne Haletmde 
(F. I* 64 , cite Alitrud) comme Je ferait décidar la 
ibrme un peu douteuse àe HaJLetrut, Le nom de per- 
sonne Haladara (F. I, 595) a aussi quelqi^e afinité 
avec l'ancienne forme Haltera. 

Haerew. Haren, 1136 ; Viens Hare , 1^8 ; 
Haeren, Haren, 1224 (Ch. Br. 114). 
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Neer Haerën ; Haren, 1426 (Cw. 106). 
Haereii dérive du nom de personne Herin^ Ha\ 
(F. I, 613, 616) et devrait s'écrire Haren. 

Haesdonck. Havesdunc , 1208 ; Hosendunc 
1213; Avesdonch, 1298; Havesdunc, 1330 (W. 328) 
La forme Havesdunc me suscite quelque doute 
Ne faut-il pas lire Haijesdunc, Haisdunc ? Le déte 
minatif paraît être Haso (F. I, 637) et Avo(¥. I, 18 
si la forme Avesdonch était exacte. 

Ter Hagen. 
Hameau érigé en commune par arrêté royal d 
21 Dec. 1874. Le bas-ail. haeg signifie haie. 

Hallaer. 
Erigé en commune par arr. roy. du 24 Mai 187 
Ce mot se compose du nom de personne Ha\ 
(F. I. 595) et laei\ 

Halle. Halle, 1317 (Kr. 234). 

Halle, fr. Hal. Halen, 746; Halla, 117 
(Ch. Br. 112). 

Halle-Boyenhoven. Halen , 746 ; Halle , 15(V ♦ 
(Ch. Br. 113). 

On explique ce nom par le bas-ail. hal, aula, atriuj 
(KiL.) Il dérive plutôt du nom de personne Hai 
(F. I, 595). 

Halmael. Halmala, 673 (VGo. 127 ; MGo. l^jC^')- 
Halemalle, 1065 ; Halmale, 1213, 1366 ; Hallema^ 
1367 (Cw. 50). 




à 
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Se compose du nom de personne Halo , cité plus 
haut , et de mael qu'il est peut-être difficile d'expli- 
quer par le bas-ail. malen , puisque le village est 
prés d'jn cours deau, sans moulin. Le moulin toute- 
fois pourrait avoir disparu. 

Hamme. Ham , 640 ; Hame , 710 ; Hamme , 
1435. (Ch. Br. 114); Ham, 1139, 1147; Hamma, 
1216, Hamme, 1436. (Tarlier et Wauters , 6® livr,, 
162). 

Hamme-Mille. 

Hamme. Hamma, 694 ; Hamme 755 (W. 331). 

Oost-Hamme. Hamme, 1296 (Cw. 60). 
11 est difficile d'expliquer Hamme par le nom de 
personne Hamo , Hemmo (F. I, 599). La valeur 
objective du mot ham a été discutée dans la partie 
générale. 

Handzaeme et plutôt Uandsame. 
Hand est un nom de personne dont Fôrstemann cite 
la forme Hanto (F. 1, 602). Hands est une forme 
génitive, et aem, une variante de hem. 

Hansbeke. Hansbeka, 1147; Ansbeke , 1320 
(W. 303). 

Desmet : ruisseau de Jean (D. FI. Or. 18). Hans 
esî, selon Pomaye, le diminutif de ce nom. Fôrstemann 
cite la forme Hanzo (F. I, 602). Hans peut être 
aussi le génitif de Hana ou Henno (F. I, 601, 658). 
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Harimoiie. Hermffhe , 1 160 ; Haringa , 1297 
Ch. fi. Occ. 70), 

Har est le ûom de personne Ario, Herio (F. i, 616), 
doQt nQu» avoni d^à reBOontré une variante sous 
Hae7*en, Si Haringhe n'est pas une forme adjective 
de ce nom , on peut comparer la forme Herinc, en 
alL Hioderne ffàrinp ^ HaT^ing{Fé I, 617)* 

HarlbbbkH. Harlebeca^ 1063 ; Heriebecea, 1078 
(D. FI. Occ. 22); Harlebeca , 691 ; AWaôeca , 836 
. (Ch. fi. Occ. 73). 

Desmet : ruisseau ombragé d'aunes. 

Ed. Lye identifie à tort les mots flamands essche 

et dse pour expliquer le sâXon Air, dr. (Desmet 1. c). 

Harle dérive du nom de personne Heril, Hariolus, 

en ail. mod. Herlê^ Hàrle (F. I, 617). Comparez aussi 

le nom de personne Erh, vir nobllis, comes (F. 1, 386). 

Hassrlt. Hassêlty 1213; Hasselatum, 1232 
(Cw. 28). 

Nkder Hà9sblt. Hasselt , 1231 (W. 3i6). 

Op Hasselt. HasseU, 1161, 1174, 1231 (W. 
316). 

Desmet croit que les localités de ce nom ont 
emprunté leur dénomination au bas. -ail. hazelaei* , 
coudrier (D. FI. Occ. 41). Le même auteur dit que 
les prairies près de Oand se nomment kas^els (D. FI. 
Or. 27) « Ces dernières désignations dérivent pro- 
bablement du bas-ail. eeuwsel ^ ^2L^i\o , pastus : et pas- 
cuum, Ager pascuus (Kil. 142). 



La wn ^Q Mas^eU m^ pw?Jit plutôt d^iv^r du 
Mkom de perôooae ffa^oH (F. I. 637)» ou iïa^ (F. I. 
649), si le primitif est Hassele , comme pour H^^a^t 
et HoesseU . 

Hautem S^ Maeiûubhitb» -BT^ifAiiin, 974 (Ch. 
Br. U5). 

Holihem , 1^47 ; Houtheni Sanete Margofreie , 1312 
(Wauters, Tiy'fletnont , 2® livr., p. 1). 

Hautem S^Liévain. HoUhon, 976 (W.313). 

Crdys Hautem. Crus houtetn 1220 (W. 320). 

Dender Hautem. HoUkeni, 1096 (W. 312). 

LRTTgR Hautem. Leiéel houi^m^ 1187 (W. 315). 
Le déterminatif hoU pQUt s'expliquer par hoU , boia ; 
'^^st lopinion de Desmet , Willems et Chotin. (1. c. D. 
^^1. Or. 24, 26. iO) ; on p^ut encore fftire dériver 
oU du nom de personne Haldo, «n ail. mod. Hold^ 
oit (F. I, 756). Ces noms de villages devraient 
^"éorire HotUheni. 

Hauwaert. Hauwaert, 1427 (Ch. Br. 1 16). 
Chotin : oude waert, oude weert. 
Fôrsteroann cite sous la radical Hah, un nom de 
personne fTahwart[F. I, 581), 

HlilCBTEI^t Hecieia, 1 100 ; ffechtelt, 1458 (Cw. 
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Hechtel est une forme du nom de personne Hecto 
(F. I, 651), dont Fôrstemann ne cite pas le diminutif 
HecHlo. 

Heelen-Bosch, 
Heeleii a la même origine que Haelen. 

Neder et OvER Heembeeck Heimbecha , 673; 
Hembeka, 1057; Heembeca, 1147 (Ch, Br. 161). 

Neder Heembeeck est par rapport à la Senne en aval 
de Ocer Heetnbeeck. 

Heim paraît être ici non le mot hem^ demeure, mais 
plutôt le nom de personne Heimo (F. I, 589). 

Borgh-Heers. Heer, 1186; Heere, 1282; Heere 
casirum, 1375; Heer, 1424; Heers, \2n^\Here, 1421; 
Borchere, 14^2 (Cw. 88, cf. 74) ; Hère, 1242; Heei^e^ 
1273; Hairs, 1034-84; Hers , 1103; Hers castnwi^ 
1250-80 (VGg. 126, 132, 133; MGg. 93). 

Op-Heers. Obhere, 1099-1138; Opehet-s, 1324 ; 
Sushers, 1324 (VGo. 165, 184). 

Bas-Heers, BeiHS'Here, 1099-1138; Bertin-Hers 
(VGg. 85); Heer, 1186; Heire, 1253; Heere, 1282 

(Cw. 74). 

Middel-Heers. Dépendance de Heers. Media- 
numHairs (VGg. 156); Heere, Hère, Hers, 1099-1138; 
Hairs, Heers, Hers, 1034 (MGo. 83, 93). 

Vry Hekrs. Dépendance d'Engelmans hoven, 
Franhers, 1250-80 ; Vrihaere (VGg. 118), 
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Tous les villages de ce nom sont groupés autour 
d'un affluent de la Herck , la plupart sont placés 
sur la rive droite, un seul est sur la rive gauche de 
ce cours deau. Quoique plusieurs de ces villages 
soient à une assez grande distance de ce ruisseau, 
on peut cependant inférer de la place qu'ils occupent 
que ce ruisseau n'est pas sans influence sur la déno- 
mination secondaire qui sert à les distinguer l'un 
<ie l'autre. 

Les anciennes formes nous prouvent^ que le nom 
principal, d'origine germanique, est Ka7'e, Heere^ et 
que le nom roman est Heers. Il dérive d'un nom de 
personne Hayn, Herio (F. I, 613, 616), dont Bee7^s 
est une forme génitive. 

Bert ou Bertùi n'est pas une mauvaise lecture du 
bas, mais c'est aussi un nom de personne dont la 
trace s'est perdue plus tard. 

S'Heeren Elderen. Elderen du Seigneur , 
voir Elderen. 

Hees. Hesi, Hest, 965 ; Hese, 1230 ; Hakesi'i 
Uahest? 1320 (VGo. 133, 134); Hees, 1174; Heeze, 
J615 (Cw. 89). 

De Corswarem fait dériver ce nom du bas-latin 
àesia^ aisance, droit de pâturage sur le fond d'autrui , 
cité par Ducange (Cw. 89). 

Fôrstemann compare avec le nom de Hees l'anglo.- 
Sax. hêse, hyse, eine mit buschwerk oder gestrûpp 
bewachsene gegend , ainsi que la silva caesia de Tacite 
(F. II, 731). 

Hees paraît plutôt dériver du nom de personne 
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Bazo, Hezô (P. 1 , 649). Heesfe, His , selon Pomey, 
serait le diminutif d'Esther. La forme Hesi rappelles 
Heyst. 

Heestert. Villa Hestrudis (D. FI. Occ. 22!). 
Hestrud, 1108; Rester, 1186 (F. I, 76). 

Desmet : manoir d'Hestrude. 

Les anciennes formes citées prouvent que le nom ne 
dérive pas du bas-ail. hester y heester, talea, frutex 
(KiL. 235, 222 ei 134), mais du nom de personne 
Hestrude. Fôrstemann ne cite pas cette forme au radical 
Haso^ il donne cependant un nom analogue , celui de 
Gistrudis (F. I, 347). 

Heffen. Helfena, 1150 ; Hefne, 1234 (Kr, 258), 
Ce nom , qui a beaucoup d'analogie avec celui de 
H eppen et do Havinnes , dérive du nom de personne 
HefjQ, BetTa (F. I, 603) 

Neder Heim. Nederhem , 1323; Nedei^heym , 
1366 (Cw. 105, 106), 

Ce nom se compose de Neder ^ bas, ei heim, Neder heim 
est, par rapport au Jaer, en aval de Coninœheim. 

Hbkelgem. Hecelingim, l\06 \ Ëclegi^n , 1119; 
Heclengem , 1 1 48 (Ch . Br. 116). 

Hekel est le nom de personne Hegil , en ail. mod. 
Hekel (F. 1 , 575). Hecilùig est ou bien une forme 
adjective de ce nom ou bien le nom même de Hacchilin, 
Hegilinch (Ibid.). Celte dernière opinion est la moiu$ 
probable . 
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HBtCHTBREN. Halchtcre, Halchtt^e, 10C9-1138 
(MGo. 94 ; VGa. 126) ; Halechtera, 1261 ; Helechtev^, 
1281 ; HaUghtere, 1281 ; HaUeghtere , 1282 (Cw. 132). 
HcUeck est ou bien le nom de personne Halech pour 
Halec (F. 1 , 588) suivi de ire , arbre, ou bien le bas- 
all. Aeî7tp, se rencontrant encore dans Kalahty^e , que 
Fôrstemann explique par heiligen baum, en comparant 
lanc. sax. trio, treo, arbor (F. II, 637). 

Hblderoem. ifcZrf;*wgrA^m, 1096; Heldrenghem, 
(W. 314). 

Helder vient du nom de femme Haladara ou du nom 
de personne Hilder{V, 1 , 595, 676). 

Hkmelvekrdeghkm. Emelverdinghem , 1222 ; 
Hemelce7'dighein , 1235 (W. 321). 

Le nom de personne Hemelveerd est ciié par Fôrste- 
mann sous la forme Amalfrid (F. I, 75, 421). 

Hbmixem. Haminesem, 1 155; Hamincsent, 1 161; 
Haminœem, 1179 (Kr. 234). 

Gramayo : *« Haymonis dominium. r> 

Haminc vient du nom de personne Hamminc, Haming 
ou plutôt de Hamo (F. I, 600, 599). 

Hendrieken. Endeinnchoven , 1366 ; Heyn- 
rtcken, 1376; Henderiken, 1378; Hendrychen. 1386 
(Cw. 89). 

De Corswarem explique ce nom par « cour ou maison 
de Heynrick, Hendrik ou Henri, -n 

La dérivation indiquée par cet auteur ne souffre 
aucun doute. 
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Henis. Henis, 1373 ; Henez, 1385 (Cw. 89). 
Henis est soit le dédoublement du nom de personne 
Hens pour Hans que nous avons déjà rencontré sous. 
Hansheke , soit une forme génitive de Hano, Hennir 
(F. I, 603, 658). 

Heppen . Hepene , 1 099- 1 1 38 ( VGo . 1 32 ;. 
MGg. 82). 

Heppen dérive du nom de personne Hepin ou Hepp 
(F. 1, 658, 357). De Corswarem explique aussi ce no 
par maison dCEppo (Cw. 51). 

Weust-Herck , en fr. Herk la Ville. Wus- 
herck, 1237; Vusteherke, 1253; Westherke, 1267 
Wustherck, 1349 ^Cw. 51); H arches , 1099, 1138 
Herke, Herkes , 1250-80 (VGg. 129; MGo. 68). 

Hrrck-S^ Lambert. Herck-S^ Lambert, 132- 
(Cw. 53). 

De Corswarem rapporte lopinion de Manlelius qia 
donne une origine mythologique au nom de Herck et 
celui de Arckel : Ab Hercxdis fano mansiê nome^ 
Herkelbrouck ^Cw. 52). 

Van den Bergh, d'après Acker Stratingh , expliqim 
Herck par harg, temple, anc. scand. horgr, temple 
anglo-sax. hearg, anc. h. -ail. harvg, heiligdom (AcK 
Stratingh, II, 386 n.). 

Herck dérive purement et simplement soit du norr 
de fpmme Hercha, soit du nom d'homme Ercho (F. \ 
603, 124) 

Weust nous paraît être mis pour icest , ouest. Cèpe 
dant de Corswarem l'explique par région sauvage i 
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nvoquant un passage de Voechtius : ^ praenomenque 
» loust ad distinctionem alterius videtur praefixara, quod 
» tractus ille per bella desertus et silvosus esset , quod 
» ijDust dicimus. » (Cw. 52). 

Herderen. Herdene, 1140 ; Herdinis, 1250-80 
VQa. 132); Herderen, 1456 (Cw. 89). 

Fôrstemann compare avec le radical hart , l'anglo- 
sax. hard, anc. h. -ail. hart, silva (F. II, 670). De Cors- 
warem explique Hei^deren par maison du pasteur ou 
iu berger, en bas-ail. her^der, Herder est en effet ici 
un nom de personne , Hardini ou Artheri, en ail. mod. 
Harder, Herder (F. I, 606, 608), suivant qu'on prend 
pour point de départ la forme ancienne ou la forme 
moderne. 

Herdersem. Hardinchem , 1170 (W. 314). 

Desmet : demeure du berger (D. FI. Or. 25). 

Ici comme sous le nom précédent il y a deux explica- 
tions différentes à adopter, suivant qu'on prend pour 
point de départ la forme moderne Herder que nous 
venons d'expliquer, ou bien la forme ancienne Hardinch. 
Cette dernière est , soit la forme adjective du nom de 
personne Hardo, pour Ardo, cité par Fôrstemann, soit 
simplement celle de Harding (F. I, 606). 

Herent. Herent, 1277 (Ch. 118). 
Herent est le nom de personne Herrand (F. I, 617). 

Herenthals. Herenihals , 1 150 ; Herenthals , 
1209 (Kr. 274). 
Au premier abord on adopterait sans difficulté l'ex- 



— 194 — 

plication de Gramaye : ducum vallis , admise par 
Kregliiiger(bas-all. Ae^r, seigneur, et thaï, Yall^e); mais 
la situatioQ d'Herenthak dans les plaines de la Campine 
ne s accorde pas avec cette étjmologie. Her^nthals a 
quelque relation avec Herenthout et se compose de 
Herent dérivé d'un nom de personne Herrand ^ déjà 
cité et de hals^ mot difficile à déterminer. Ce n'e«t pas 
lanc. h.-all. Ao/i, bois et Ai^*5, houx, car ces significa- 
tions sont toujours exprimées par holt, hotU et huUt. 
Ensuite Fôrstemann ne cite aucun nom de personne 
où ce mot se trouve employé. 

Herenthout. Herentholt , 1 1(S6 ; Herenthout , 
1349 \Kr. 274). 

Herent est le nom de personne Herrand (F. ï, 617) 
comme nous lavons déjà vu plus haut. 

Herffelinge. 
Herffeling , forme adjective de Herffel^ est un nom 
de personne de la même famille que le nom de femme 
Harpfa et les noms de personnes Erfilo^ Erffo (F. I, 
636, 121, 120). 

Hermelomem. 

Desmet : propriété d'Ermelinde (D. FI. Or. 29). 

Hermel est une variante du nom de personne Her- 
mulo , avec lequel on peut encore .comparer Herm&ich » 
Ermelenus , Ermelina (F. I, 791, 789). 

Hern-S*^ Hubert. Herne (VGo. 133^, Heme^ 
Heem, 1456 (Cw. 80). 



h,, ^-i 
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Hbrn, en fr. Herinnes. Hêrina^ 1060-1070 
(MGo. 110; VGo. 133); Hirinium, Hiriniolwn, 844; 
iftme, U47; Sema, 1452 ^Ch. Br. 118). 

Comparée le nom de personne Herin^ en ail. tnod. 
Ibrtn{¥.l, 617). 

Hersselt. Harsele, 1280; Hersscl, 1305; F^-- 
iàe, 1365 ; Hey^selt (Kr, 374). 

Ce nom se compose de Har, Her^ variante du nom 
de personne Herio{F. 1,616) ei sele. Fôrstemann ne 
cite j)a8 une forme Har^silo. 

Herstal. HaHstallium, 770, 771 ; Haristalîio, 
888 (VGg. 129; MGg. 59, 134); Herstallio, 776; HcrU 
staRitm, 840; Haristallio , 888; Heristallo , 919; 
Beristd, 9\9 (Fabry, 334). 

Urandgagnage croit que ce nom désigne un séjour 
permanent de l'armée, heri-stabulum , qui dériverait de 
ï'^Tûc. h.-all. hari, heri, armée, et stal , emplacement, 
^inp (MGo. 59, 134). Ducange dit au contraire : 
B^i^taUus, castra, sedis exercitus,exAerg, exercitus, et 
^klle vei stal, statio, situs. 

Fôrstemann cite un nom de personne Herstal et 
B^^talt (F. I, 631). Le nom en question pourrait 
aiissi dériver de Het\ Heri pour Herio (F. 1 , 616) 
^^cc forme possessive Hers , s'appliquant au mot tal, 
vallée. 

afSRTEN. Hiriene, 1235; HeiHen, 1365 (Cw. 91). 
Selon de Corswarem , He^H est une abréviation de 

Pôrstemann ciîe le nom de pei^onne Hertine (F. I, 
^^), qui s'applique parlaitemeat au nom en question. 
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Hervé. Hay^a, 1063; He'rma, 1143; Herves^ 
1324 (VGg. 34). 

On explique d'ordinaire ce nom par Herùvia^ chemin 
de larmée. Hervé dérive plutôt du nom de femme 
Harva ou des noms de personnes Erfo^ Erpho, Erffo , 
l?erjoo(F. I, 120,637). 

Herzeele. Hersele, 972 (W. 314). 
Desraet : demeure du seigneur (D. FI. Or. 25). 
Her, comme nous lavons déjà dit plusieurs fois, est 
une variante du nom de personne He^-io et lié au 
bas-ail. hee)\ seigneur. 

OvER et Neer Hespen. Hesbines, Hesbin^ 1099- 
1133 (VGg. 133; MGo. 84). 

Over Hespen est situé sur un cours d'eau en amont 
de Neer Hespen. 

Le dictionnaire de Fôrstemann ne citant aucun nom 
de personne quon pouirait comparer avec Hespen, 
on doit expliquer ce nom par le bas-ail. espe, espenboom, 
populus Libyca, populus nigra : tremulus (Kil. 141); 
angl. aspen, h. -ail. espe, dan. esp, suéd. asp^ tremble. 

Heule. Heulte. (D. FI. Occ. 22); Hiile, 1122; 
Heule, 1226 (Ch. FI. Occ. 78). 

Si la forme donnée par feu le chan. Desmet est 
exacte, ce nom peut dériver soit du bas-ail. hoU , bois, 
soit des noms de personnes Hild, Holdo, Hulde (F. I, 
662, 757). Les formes citées par Chotin, et qu on peut 
admettre comme plus certaines, feraient comparer avec 
Heule le nom de personne Hullin (F. I, 756), Fôrs- 
temann ne cite pas Hullo. 



1 



H«u»fr». ÉUr^, 989 ; Heuf^^, 1290 ^W. î^l). 

flsuRNB-8^ PiKRHE, dép. de Wechmaeli Meuf^^ 
ffeu^s (VGg. 131, 134). 

Ce nom doit s'expliquer comme Ham. On peut aussi 
coioparer le AOtn di^ personne Chemo \F* i, 807, 512). 

Hbusden. H^^esden, 1009-1138 <VGo. 134; 
^Og. 94); Heusden, 1371 ; Hn^sden , 1386(0. 58). 

llEXjaDRff. Husdme,956; Husdine, 1019 ; i£foc- 
. 1153; Heusdin, 1249 (W. 303). 

HBtJSDEN (Hollande), Rosden, ll47; Jlusdinne, 
^^^^^edinne, 1285 (VGo. 129). 

"^^illems tîroit que ce nom provient des eaux qui 
i^neiit le territoire du village, ce que désignerait 
"^^eirbe hetisen, hoosen, puiser. 

■^lèusden dérive en réalité du nom de personne 
^do (F. I, 764). 



Hbvkr. Hevere, 1333 (Ch. Bt^ 1 19) ; Heverà 
*^S0 (relevé censal). 

^jRever , de même que Evere , dériva du nom de 
ï>er8onne Eber , Evherus (F. I, 393). 

Heveren, en fr. Heverlé. Heverlé, 1129; 
-&Œt?eî;-fes, 1186 ; Heoerlé, 1174 (Ch. Br. 120). 

Ce nom a la même origine que le nom précédent ; 
'toutefois la finale U est incertaine , puisque Chotin 
Pï"ôtend qvLÉeverlé est la forme romane à^Heveren. 

Hbx. Hekes, 1237 (VGa. 131); Sex, 1328; 
^«^e, 1379 (Cw. 92). 

13 
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D'après de Corswarem, ce village doit son nom à u 
sorcière, en bas-ail. hex. Il est difficile de partage 
cette manière de voir. Hekes est la forme génitive 
nom de personne Hecco (F. I, 575). 

Hbykruys, en fr. Haut-Croix. Hauta^ots, l^r 34 
(Ch. Br. 115). 

Chotin explique croiœ par borne ou croix (Ch. 
115, Hain. 177, 218). Le mot croiœ se rencorm. 
encore dans Ramecroix , Croix-lez-Rouvroy et d^M^mns 
Bruinekruis près de Malines. Ce dernier hameau cfl_^_oit 

son nom à une chapelle où était vénéré un Cki 'ist 

miraculeux. (Schiffer. Articles historiques pul>l iés 
par le journal intitulé : Gazet van Mechelen, 1859-^^30, 
N° 37). On a encore S^ Croix, faubourg de Nann ur, 
puis S^ Croix, près de Bruges, vulgairement dit 

Sinte Cruys, et qu'en bas-ail. mod. on nomme 1= — 'ait 
Heilig Kriiis. La signification du préfixe de Heykn^Mujs 
est incertaine. Elle doit varier suivant qu'on pr<=^nd 

pour guide la forme germanique ou la forme romaî n^. 

L'une nous conduit au bas-ail. fiey, heide ^ bruy^^^^^re, 
l'autre au roman haut, ait us. Il y a peut-être mo^^^'en 
de concilier les deux formes en faisant dériver A^ 

de l'angl. hdgh, dan. hœi, haut. 



Op Heylissem. Helissem, 937 ; Heylischs l^^^^^ 
supéneur, 1135 (Ch. Br. 170j. Hercines , lOî^^ î 
Heleciytes, Helencines, Heleneinium, 1179 (MGg. !B-06, 
107); Helmchines, 1134, 1337; Herencienes, ll-iS5; 
Helenchines, 1160; Heylenchem, 1395; Heijlichs^^^^^ 
superior, Elicinis superior , 1135 (Wauters , ^T^^rle- 
mont , 2® livr., p. 92). 



i 
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Neer Heylissem. Helisem, 937 ; Helechsem, 
Hdichem ,1131 (Ch. Br. 162) ; Helesines , Helednes , 
1011 ; Heylenchints , Helencines , 1139 ; Helencines, 
1164; Helenchines, 1324; Helencines inferior ^ 1297 
(Wauters , Tirletnont, 2® livr., 77) ; Heylesem , Heyle 
cinense, 1099-1 138 (MGg. 89). 

Gramaye : Eliae domus ; Chotin : demeure d'Élisa 
ou d'Elie ; Wauters : hem ou heitn, habitation de Heila. 

Heylichs est la forme génitive du nom de personne 
Heilica, Heilika, HeUo (F. I, 586, 588) et plutôt Halo, 
Hello, moins probablement de Heling (F. I, 595). 

Hbyndonck. Heyendonck, 1486 (Kr. 258). 

Kreglinger : donck de Heynrich. 

Heyn est une contraction du nom de personne Heyden 
{F. I, 583. Heidin), La forme ancienne Heyendonck 
semble exclure Heyn, abréviation de Hendrick. 

Heyst. Heis, 1301 ; HeysL 1560 (Ch. FI. 
Occ. 78). 

Hbyst-op-den-Berg. Heiste , Heisten , 1008 ; 
Heiste, 1155, 1180 ; Heist, 1225 (Kr. 259). 

Desmet: Heystede , habitation dans la bruyère (D. 
FI. Occ. 15). Kreglinger fait dériver Heyst de Hengist. 

Heyst est plutôt le nom de personne Haist (F. 1, 
594). 

HiLLEQEM. Terra Hillini, 1218 ; Hillenghetn 
1230 (W. 314). 

HiUegem est le heim de Hillin ou Hilling (F. 1 , 683 , 
684). 



^> 
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HîNGENE. Htngen, 1101 ^ 1120 (K»^ »59). 
Hingene vient du nom de personne Bùvgo , liigù 
Ingina (F. 1 , 783). 

HoBOKEN. Hobîcechen, 1135(Kr. 235). 

Gramaye : alto fageto ; ce nom dérive sans dou' 
du bas-ail. hoog, sax. hoh, hô, altus, et de btcekt 
hêtres, analogue à Hoogstraeten. 

Le déterminatif pourrait être aussi le nom de person 
Hoh, Hogo (F. I, 701, 750). 

HoEï , en fr. HuY. Voir partie ronvaae. 

HoELBEEK. Holebeke y 1372; Hoelbeke , 1^' 
(Cw. 93). 

Hoelbeek, de môme que lïollebeek et Sàlanbach (F. ^^KIH]] 
TSiS), dérive du nom de personne tiato, Hullin i(F^ 1 

S98, 756). 

HoELEDEN. Hoelede, 1560 (Ch. Br. 121). 
Hoêteden èembie être la même cïlô^ qiïe Éoogleol t. 2 n. 

Comparez Hooghleden. 

HoesseLt. Suste, HxitU , Hourlè (VÛn. 13' ^} ; 
Husle, 1155; Husétt , 1243; ffôussett , 1321 ; 
1421, (Cw. 93). 

VifiUX-HoEBSELT. Aitkuolse, Attkmist, 965'(V^ 
138). 

Althuolse est une métathèse de AUhuosle et doit» ^^ 
prononcer Althoesle, ffdb^le dètiwe ti'un fiOÈi de p^^r- 
sonne Husel, Fôrstemann cite Huso (F. 1, 764). 

HoEVËNlS^. 

Cet hameau, érigé en commune par arrêté du 30 Jl^^^ 




r 
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ISG6, doit son nom au bas-ail. hoeve, ferme, ou bien au 
de personne Hu/b , Hubannae (F. I, 749, 750). 



HoEYLAERT. Holar^ 1186; Hoelar^ 1204 ; HoU 
*', 1223 (Ch. Br. 121). 

Ce nom peut dériver soit du sax. hôh, hb , altus, et 
^^^\ soit du nom de personne Oilay^d, Oylard (F. I, 26. 
. Cet auteur ne cite pas la forme Holar ou Holhar 
q^J^i devrait cependant exister. 

HopsTADE. Hcif^tad^, 13J7 (W. 3J4). 
i)esmet : hofstede , ferme (D. FI. Or. 25). 
-Hofsiad^ hofstedey funius , area, ^olufp , locus ab 
^<^lîficio purus ; solum cui aedes imponuntur (Kil 241 , 
^S) . Hofstede, dans le langage usuel, marque une ferme 
^^" nnoindre importance que celle qu'on désigne par le 
**'^t. hoeve. Fôrstemann dit que le mot en question se 
^^cinit souvent par cxirtile ^ locus curtis (F. II, 757j. 

HoFSTADE près de Malines. Hameau érigé en 
^^^^mune par arrêté royal du 23 Février 1870. 



a. 



'>4:*c- 



HoLLKBKKE. Holtbekc (D. FI. Occ. 31) ; Ilidos 
r4, 969 ; Holçbeca, 1166 ^Ch. FI. Occ. 79). 
Oe nom se compose de lanc. bas-ail. holi, bois, ou du 

^^^m de personne Holdo (F. I, 756), et de beke, ruisseau. 
Les anciennes formes citées par Chotin doivent faire 

^^l^Uqfierpe ppm par ruisseau de Hulo. 

HoLSBEECK. Hxdsebeek , 1129 (Ch. Br. 122); 
Hulùback, 874 (MGg. 25). 

On pourrait comparer avec ce nom Tanc. h.-all. ht^U^ 
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dorniges gebûsch, anc. h. -ail. holz^ silva, lignum (F. II, 
792), ou plutôt le nom de personne Hulis (F. I, 756). 

HoMBEECK. Hombeeck, 1129 (Kr. 260);flone- 
beka ^ Honechbeka, 1220 (Relevé censal) ; Honebeke^ 
1280 (Ch. Br. 124). 

Hombeecky de même que Humbeeck, dérive du nom de 
personne Huno (F. I, 757) et de beeck. 

Hombeeck est situé sur la Senne. 

HoooHLEDE. Ledda, 847; Ledda inMenpisco^ 
899 ; Hoeglede, 1284 (Ch. FI. Occ. 79). 

Hoogh, élevé, et lede^ chemin. Le village est loin 
d'un cours d'eau. 

HoooHSTADE. Hogestacde (Ch. FI. Occ. 80). 
Hoogh, élevé, haut et stad, locus. Comparez aussi le 
nom de personne Hogo (F. I, 750). 

HoOGHSTRAETEN. Hoochsiratcn , 1212 ; Hoe- 
straten, 1256; Hoeghstraten, 1293; Hooghsiraeten^ 1338 
(Kr. 275). 

Hoog, élevé, et séraet, rue, chemin. Strate j straete, 
platea. (Kil. 646). D'après Kreglinger, ce village a 
('Mo ainsi nommé à cause d'une voie romaine qui le 
ira versait. Ce nom devrait s'écrire Hoogstraten ou 
bien Hooohstraten. 

HooLEDE. Hoelede, 1560 (Ch. Br. 121). 
Sax. hoh, ho, élevé, et lede, ruisseau, chemin. 
est situé sur la Fleppe. 

HooREBEKE, S^ CoRNEiLLE et S^ Marib. Horeii- 
becca, 1148, 1186 (W. 321). 
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Forstemann explique Horabach par lanc. h. -ail. horo^ 
àot^aw, marais, horawig, Aorat(;m, marécageux (F. II, 
^^l).Horen est plutôt ici le nom de personne jffortn 
(^^ 1,703). 

HoRPMAEL. Horpala, 1067 ; Horpniala, 1099- 
i i 3S (VGq. 136) ; Hotymael, 1421 (Cw. 94). 

orp est le nom de personne Herpo (F. I, 120). 
orpmael est situé à quelque distance d'un aflBiuent 
Xa Herck où se trouve un moulin, il est vrai plus 
s de Wechmael que du village dont nous parlons. 

HoucKE. Le Houcke, 1282 ; Houka^ 1403 (Ch. 
• Occ.,80). 

^œck^ coin, synonyme de la désinence ecke des 



^^^•*3S allemands, par exemple Rolandseck. (Cf. F. 
' * - -460). 

HoUGAERDE. Hugardia, 1002, 1037 ; Hvgaer- 
^"^^ , 1190 (Ch. Br. 122). Hugardis, 1115, 1248, 1290; 



gardes, 1181 ; Hugard, 1185 (Wauters, 3® liv., 1). 
Joog-aerde , terre élevée, ou plutôt un dérivé du 
^^^ ^^m de femme Hogardis (F. I, 701). 

, _ HouppERTiNOEN. Hnbe7*tinchen ^ 1213 ; Hiiber- 

^^^^^.rjen, 1216 (VGg. 137) ; Aube7^Hnghe, Ub5;nuber- 
^ ^ ^ ^hm, 1213. 1218 ; Ilubertingen, 1218 ; Hube^Hingh, 
"^^ 19(Cw. 94). 

^ubertingen est une forme adjective du nom d^Huba-l. 
forme AubeiHinghe est fautive. 

Houthalen. -ffow/^Aa/fcw, 1367; Houthalen, 1420 
; 133). 
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Ce nom m compose da Vamsu biwhftll., b^ , boi*, et 
de Hofilens (juQ UQUs avQaa e;?pU^né pins Iwit. 

HouTHAVE. HoUawa (D. FI. Or. \^)\,lipUava^ 
961, 1002; HoUawa, 10^0 \ Houttawe , 1201 (Ch. FI. 
0«e. 81). 

Desmet : i^opriété boiaàe ; Ghotin : Yieille eau , 
oudeave. 

A première Yii6v ce ooip, comme celui de Hmtthalen^ 
semblerait dériver de hoU , bois^. et Aot^, ferme. Les 
formes anciennes suscitent cependant quelques doutes 
sur la valeur du radical qui pourrait avoir quelques 
liens avec le nem de personne Meldo, en ail. mod. holt 
(F. I, 756), et sur celle de la finale qui pourrait être 
simplement unoe terminaison adjeetive. 

Ce nom devrait 8*écrire Boutave. 

HouïHEM , près de Furnes. Holihem , 956 ; 
Houthem, 11T6. 

HouTHEM, prés de Wervicq. HoUkem ^ 1030 
^CH. FI Occ. 81). Même explication que Houthem. 

HOUTTAVE , voir HoUTHAVE. 

HouTVENNE. Houtven, 1435 (Kr. 275). 
Holt, bois , ou Holdo, nom de personne déjà cité, 
et renne, étang marécageux. 

llovE. Hoven te Sente Laureins, 1348 (Kr. 236). 

Op Hove. Op hoeven, 1423 (Cw. 137). 



J 
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NiHUWBN Ho va. 
ffùi>e^ cv^rtis^ OphùVie se trouve sur un af^uent de la 
Meuse , sans nom analogue de Neerbove. 

HOYCKT , voir KONINGSHOYÇKT. 

A quelque analogie avec celui de Haecht et dérive du 
nom de personne Hoyko, Hoico{F. I, 702). Se pronoiice 
vulgairement Ji/i » ce qui le rapproche de Jeuck. 

HuLDBNBERG. HUdébey^g , 1 145 ; Huldéberg , 
1154; Holdeberga, \2U ; Heldeberge, 1226(CH.Br. 123). 
Helde , Hilde , Holde , Htdde sont les noms de per- 
sonnes Helidy en all.-mod. Held\ Hildo , Holdo , en 
all.-mod. Holde, Holt, Hulde (F. 1,597, 665,756). 
Fôrstemann cite même le nom complet de Eildeberga 
(F. I, 669) , que nous considérons comme la véritable 
explication du nom de lieu. Par conséquent on ne 
peut admettre l'opinion de Chotin qui fait dériver ce 
nom de celui de la déesse germanique Hilda , ou bien 
qui pense que la localité aurait été ainsi nommée parce 
qu'elle servit de théâtre à l'inauguration des rois francs. 
On doit rejeter également l'opinion de Wauters, qui 
explique Huldenberg par montagne de Vhommage , au 
moyen du bas-ail. hulde , étymologie qui se rapporte- 
rait au culte celtique. Ces opinions sont rapportées par 
Chotin (Ch. Br. 123, 124). 

Tkr Hulpbn , en fr. La Hulpe. Ane. Holpa , 
Golpa, Hulpen, 1226 (Ch. Br. 134); Le Helpe, 1230, 
1238, 1283, U04;Hulpa, 1260; Hulpe, La Hulpe, 
1374 (TARLiERet Wauters, 4^ liv., 60). 

Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Hulp, 
mais ceux à'Ulfina et d'Helpo (F. I, 1344, 684). 
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Ce nom a quelque analogie avec celui de ÏW' Alphene 
et avec Hrilp , un affluent du Demer. Ter Hulpen est 
situé près d'un affluent de la Lasne. 

HuLSHOUT. Hulshoxidt, 1474 (Kr. 276) ; Htds- 
holt, 810 (Ch. fi. Occ. 82). 

On pourrait traduire ce nom par hois de houx , 
mais Kreglinger préfère expliquer Huis par un nom 
de personne , par exemple par celui de HUzande. Huis 
est plutôt le nom de personne Hidis (F. I , 756) , 
ou bien le génitif de Hulo, que Fôrstemann ne cite 
pas. Cf. Hillo (F. I, 684). 

HuLSTE. Hulsta , 1063 (Ch. FI. Occ. 82). 
Hulst, houx ; hidst, ruscus silvestris, aquilenta, aqui- 
folia (KiL. 258). 

HuMBEECK. Humbeca , 1150; Hunebeek, 1254 
(Ch. Br. 124) ; Humbecca, 1220 (Relevé censal) ; Hum- 
beha, 1233; Hunebeke, 1294 (Kr. 260). 

Hu7nbeeck, de même que Hombeeck, dérive du nom de 
personne Huno, D après Fôrstemann Hun , Hon serait 
un nom de rivière (F. II , 799). 

Steenockerzeel-Humelgem. Humlegem, 1154; 
Hunleghem , 1242; Humelenghem , 1260; Huniel- 
reghem , 1261 ; Humelleiighem , 1264 ; Umelgheyn , 
1284; Humeleghem, 1298; Humelghein , 1506 (Ch. 
Br. 199). 

Humelen est un nom de personne. On peut comparer 
avec lui Haimilo, Hahnelin (F. I , 590), et le lat. 
humilis. 
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HuNDELGEM. Hundelgem , 1389 (W. 321). 
Sundel ou Hundelin est une forme ou variante du 
iiom de personne Rundo (F. I, 762). 

HuYSiNGHEN. Hunscghem , 1 138 ; Onseghem , 
1220; Humeghem, 1222; Huysinghe , 1404 (Ch. 
Br. 125). 

Hunseghetn est une mauvaise lecture de Huuseghem. 
*-«^s noms de personnes Huso , Husinc sont cités par 
î^ôrstemann (F. I , 764). 

HuYSSE. Eusse, 1330 (W. 321). 
Bas-ail. huis , maison , ou nom de personne Huso. 



IcHTEGHEM. Itgem , 1220 ; Ichteghem , 1420 
(Ch. fi. Occ. 83). 

Desmet : demeure d'Igge, diminutif ancien de Gil- 
les (D. FI. Occ. 25). 

Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Ichte^ 
mais bien le composé Ictolf. 11 cite aussi JïïcAo (F. 1, 

0, 660). 



4 • 



Iddergem. Idrighem, 1096 ; Iderghem, 1148 
(W. 314). 

Desmet : propriété d'ideric (D. FI. Or. 25). 

Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Idertg, 
naais bien ceux dTrfo, Ithar et Idelrich (F. I, 771, 
772.773). 

Ideghem. Ideiighem, 976; Ydeghem , 1306 
(W. 314). 
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Desmet : demeure d'Ide ou Ida (D. FI. Or. 25). 
Ce nom dérive d'/rfo, Ida, Idina (F. I, 770, 771). 
Il en est de même à'Iteghem. 

Impe. Impa, 1142 ; Impengem, 1201 (W. 314). 
Impe est un nom de personne que Fôrstemann 
ne cite pas et avec lequel on ne peut pas comparer 
celui à'Immo (F. I, 775). Il ne cite pas non plus le 
nom de Dympna, la sainte patronne de Gheel, province 
d'Anvers, dont la finale est analogue à celle d^Impe. 

Ingelmunster. Inghelmonsir^ , Ingelmoutier 
(D. FI. Occ. 27); Ingelmunsier , 1080 (Ch. FI. Occ. 83). 

Desmet : monastère dlngel ou d'Engelmond. 

Iiigel est le nom de personne plus connu sous lortho- 
graphe à'Engel , et que Fôrstemann cite avec la forme 
Ingilo, Angilo, Engilo(F. I, 783. 89). 

Munster' dérive du lat. monasierium (Cf. F. II , 
1059). 

Inqoyghem. Ingodeghem (D. FI. Occ. 22). Huin-- 
guddeghem, 1179; Ingoneghem, 1182(Ch. FI. Occ. 84)^ 
Ingo, nom de personne (F. 1, 783) et hem. Forstemanim 
(F. 1,529), ne cite pas Ingude, Ingode; cependant Cliolirx 
affirme qu'on trouve des seigneurs nommés Hitngudde et 
Humguddey cités dans un plaid tenu par Clovis III. 

IsEOHEM. Ysenghem (D. FI. Occ. 8) ; Isenghem, 
1066; Yssengem, 1122 (Ch. FI. Occ. 85). 

/50, Isinus, nom de personne (F. I, 804, 803), el 
hem. Desmet appuie l'opinion de ceux qui expliquent 
ce nom par demeure d'Isis. 
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Isbnbsr6hb. Ysenberg, 1322 , 1337 (Ch. Fi. 
Ooc. 86). 

^emet : demeure d'Isidore, d'idaberge ou d'Itis- 
'«•gue (D. FI. Occ. 29). 

f'wstemann cite les nome de personnes Ismus, 

A«»«,V^a, laembet^ga (F. I, 804» 806). Il est fort 

piX>bable c^' Isenberghe n'est pas un nom de lieu 

«>ma.4 d'un mot à valeur objective , déterminé par 

"'^ nom de personne, mais bien un nom de personne 

pour le tout. 

Itbohem. leteghem, 1380; Iteghem, 1458 (Kr. 

2eo). 

Glramaye : Idae domicilium. 
-^cio, Ito, nom de personne (F. I, T70) et hem. 

Ittbrbbbck. leterbeoa, 1173; Iterheca, 1244 
»^^ïï . Br. 126). 
j. ^4ter est une iforme du nom de personne Tther (F. 

'72>. 



Qp Ittbr. Opitter, 1296; Opytter , 1388; 
<«rc, Opytter, 1388 ; Yter, 1431 (Cw. 138). 
CDhotin explique Haut Ittre par le nom de S'alite 

. Br. 1 15). 

JUer «st plutôt le nom de personne Ithar , ItheTf 
r(F. I, 772). 



Jabbeke. Jabeca, 961 ; Jatbeke, 961 ; Jabecca, 
^ X67(Ch. PI. Occ. 86). 

Desmet : ruisseau dlda ou dltuberge, dont le nom, 
^^î<m le rituel, se contracte en Jad{D. FI. Occ. 15). 



.4w;«. 
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>v.uA%kaii ute cite sous le radical Gaid , auquel 

, j, iucau nom ayant la forme Jaid. Il donne 

^ . iv.i . juio qui se rapproche de la forme ancienne 

y. L 812). Il cite encore les noms de Ja, 

apo . Jéb (F. I, 809, 810), qui pourraient 

^ j. ,.:^uo^ H la forme fort ancienne de Jabeca. Jàbbehe 

X, >^a40 sur un cours d'eau. 

S* Jacobiscapelle (FI. Occ.) 

S' Jean (FI. Occ). 

S^ Jean in Eremo (FI. Orientale). 

Jesseren. Jusherin^ 1101 ; Jusserin , 1112 ; 
:i,s6erren, 1324 (VGo. 143, 121) ; Geserin, 1250-80 ; 
Yesschet^en , 1365, 1428; Jesscheren , 1422, 1424 
Cw. 95). 

La forme Jusherin nous conduirait à expliquer le 
nom par le roman jus, lié au lat. jttsum, deorsum 
c est-à-dire bas. Grandgagnage cite des exemples ana- 
logues dans les noms : Jusana^ villa Raulcurt^ Juse- 
necal, Jusen-seraing et JusennaineviUe (VGq. 142). Le 
nom serait par conséquent d origine romane. 

Jette. Jetta, 1095 ; Jecta, 1146 ; Getta, 1146; 
Jetin, 1J«6(Ch. Br. 130). 

JfUU semble être le même mot que le nom de la 
tWu'S*: la Ghète ; le village est situé sur un cours d*eau. 
|i j/ciii aussi dériver du nom de personne Getto (F. 

I, 4r/5;* 

Jkuck, en rom. Qoybr. Golie , 1147; Goe», 
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1125 ; Goe, 1186 ; Goé, Joeck, 1500-1600 (VGg. 123) ; 
Joec, 1213 ; Yeucke, 1387 (Cw. 47). 

De Corswarem fait observer qu'un endroit près 
de la Moselle , nommé aujourd'hui Jutz ou Jeutz , se 
disait anciennement Judicium, et que Jeuck pourrait 
avoir la même origine. 11 propose encore l'étymologie 
Joris-eik ou Goris-etk parce que S^ George est le 
patron de la commune. 

Le G se prononçant / dans le Limbourg, le nom 
de Jeuck y Joeck doit se prononcer en réalité Geuck, 
Goeck, en employant un G guttural. Cette orthographe 
se rapproche de la forme ancienne de Gohé. Celle-ci 
devait se prononcer originairement Goché avec ch 
guttural ; puis a dû se produire la forme adoucie 
Goë, Gojé^ orthographiée enfin Goyer. On a ainsi la tran- 
sition de la forme germanique à la forme romane. 

Gohé , prononcé Goché , paraît dériver d'un nom 
de personne analogue à celui de Gogo (F. I, 553). 

S^ JoB-iN t'Goor, prov. d'Anvers. 

S^ JooRis, en fr. S^ George (Ch. FI. Occ. 155). 

S* JoORis. S^ Jooris ten DistelCy DisseleS^ Georgii 
(D. FI. Occ. 15). 

Ce village, selon Desmet, doit son nom au patron 
de son église. D'après Chotin, il se nommerait Sin^ Jooris 
ten Dyk (Ch. FI. Occ. 155). 

S^ JossE-TBN-OoDE. ^ Jossc-ten-Nocde , 1527 
(Ch. Br. 192). Voir Noodb. 
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KBfiR&BtiOflK. Ryfberpe, 1079 ; Kerebenfa, llBl 
(Ch. Br. 131). 

Keer eut le nom de personne Kero (F. I, 473). 
Keerb^gen pourrait aussi dèrii^lr d'un iftom dfe pisr- 
sonne tel que Key^birg , aussi <}herbërùh (F. I, 4T7). 
En effet, Keerbergen n'est pas situé sur uiwô ci^ne. 

Kemmel. Kemlis , 961 ; Iternmetà , lt)89 ; 
iTmte, 1110-1177 ; Kemhele, 1560 (C&. Pi. Occ. 87). 

Kemmel dérive du nom de personne Kemmtdo (P. 
I, 815), ou du mot Gamal qui entre dans la compo- 
sition des iloms de personnes Gamalbold^ GàmaJbert 
(F. ï, 466). 

Kemseke, Kemseke, 1 182 (W. 328). 

Les formes anciennes de Cimbersaca , 814 , Chem- 
mersaka^ 1210 , citées par le même auteur, semblent 
plutôt appartenir à Semmey^zaeke. 

Kems est la forme génitive du nom de personne 
Kammo, Cammo (F. 1, 301 , 466). 

Kemseke étant loin d'un cours d*ea«, on ne peut 
expliquer eke parafe, eau, mais bien par l'ail, ecke^ 
angle, coin, en bas-ail. hœk. Cette finidese rencontre 
encore dans Moef^zeke et aussi peut-être dans SeM- 
mcrsackc. 

Krrckhoven. 
llis-all. A(?r A, église, et Aor«, ferme. 

Makhckr-Kerkhem. 
Hati-all. kcvk, église, cl han. 




i 
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Kbrckom. Ket^kum, 1200 (Cii. Br. 132). 
Même dérivation. 

Wbstkbrke. Guestkerke , 1096 ; Wesikerka, 
1160 (Ch. fi. Occ. 184). 

OosTKERKB. Oesketka, 1237 (Ch. FI. Occ. 135). 
A l'est de Steenkerke. 

OosTKBRKE. Ooskerku, 961 ; Oistke^^kae . 1062 
(Ch. fi. Occ. 134). Au nord-est de Westkerke. 

NiEUWKERKB. Niwckerka 1122 (W. 329); 
Nova ecclesia, 1080; Nieuwkerka, 1110 (Ch. FI. 
Occ. 117). 

Nieuwbrkerke. Nuwa^keir'keii, 1378 ; Nieu- 
werkef^ken, 1479, 1487 (Cw. 60). 

Oostnibuwkbrkb. Oost Nieuwkerka, 1091 (Ch. 
FI. Occ. 135). 

Tous ces noms dérivent du bas-ail. kerk^ église. 

Kbrkom. Kerkeheiu, 1367; Ket^hej/m, 1367; 
Kercheym, 1367 ; Kerchem, 1425 (Cw. 54). 

De Corswarem explique ce nom par le bas-ail. 
kerk^ église, et hem, heim, maison. 

Le nom de personne Kerho^ Cherho (F. I, 473) 
pourrait avoir eu quelque influence sur la formation 
de Kerkom. 

Kbrxken. 
Le bas-ail. kerksken est le diminutif de herk^ église, 

u 
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KeriApt. Ke7-mpt', 1218; Kermethe, 1366; 
Kermen, 1366 (Cw. 55). 

Kermethe rappelle le nom de personne Germod 
(F. I, 484). 

Kerniel. Keermiel, 1326; iVyeZ, 1365; Carre- 
niel, 1377, 1380, 1428, 1437; Keemiel, 1421; 
Kierniel, 1449; Kirnyele, 1449 (Cw. 95). 

Kerniel est composé du même nom de personne 
Kero que nous avons rencontré sous Keerbergen. On 
ne peut pas considérer Kerniel comme un diminutif 
des noms de personnes Cherno, Ke7'?ie (F. I, 307), 
car le mot Niel se rencontre encore dans Ntil^ 
province d*Anvers, Niel près d*Ascli et Niel près 
de S' Trond. 

Kersbeek-Miscom. Keei'sbeke , 1339 (Ch. 
Br. 132). 

Chotin : ruisseau des cerisiers. 

Kers est plutôt le génitif du nom de personne 
Kero (F. 1, 472, 473). 

Kessel. Kessel, 1560 (Kr. 261). 
Mannier fait dériver le nom de Cassel du lat. 
cnstellum (Mn. 45). 

Kessel-Loo. 
Même dérivation. 

Këssenich. Kcsninck, 1155; Kessenich, 1219; 
Kesnik, 1223; Kesseninge, 1380 (Cw. 133). 

Comparez avec Këssenich le nom de personne 
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Oasin(çM, , fi^^nsi que ceux de Giso, Kiso , Oisane 
C^. I, 516). 

j^STElt , voir Cf STSi^. 

Kbtbm. Clahiham (D. FI. Occ. 18); Keiham, 
, 977 (Ch. fi. Occ. 38). 

Il est assez difficile de concilier le nom moderne 

)*anciepne for^e donnée p^r D^^met. Key 

I^Purrait dériver du nom do pepso^ije Qaida, Caide ^ 

^"^- I, 457); Clahi ferait supposer ui^ x^oxa de 
*ov4te autre origine. 

{ÇiELDRBCHT. Kieldrecht, 1^97 (W. 328). 
Desmet : kil^ canal étroit, chenal, courant 4'e^u« 
drecht^ passage. {BuU. Acad. Royale de Belgi- 
XX, 2** partie, p. 108). 

est un nom de personne, probableipent celui 
ŒUo ou ChiUo (F. I, 514. 665). 

Meensbl-Kieseghem. Chisechvn, 1099 (VGg.98). 

teseghem ou Gysegem^ que dans les Flandres on 
once Gisegem, sont deux noms presque identiques, 
dérive par conséquent du nom de personne 
(F. I, 516). ' 

KiNROY. Kynre, 1539 (Cw. 134). 

iQ mot kin , selon Fôrstemann, viendrait de lanc. 

•'^^U. kien ^ ken, chien, chen , pinus (F. II, 874, 





dS'est probablement un nom de personne analogue 
noms de femmes Ginnana et Hinna (F. I, 5^^, 



k 
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687; . Roy parait être une forme corrompue de 
rode, sart. 

Knesselaere. Knesslera , 1192 ; Kneslair , 
1220; Kneslar, 1249; Knesselare, 1330 (W. 303). 
Knesse, nom de personne analogue à celui de 
Chnuz, aussi Knut ou Canw^ (F. I, 309). 

Knooke. Knok, 1135 (Ch. FI. Occ. 89). 
Chotin croit que Knock signifie une élévation de 
terre. Knocke est peut-être le nom de personne 
que Fôrstemann cite sous la forme Knochcr (F. I, 816). 

Koekelberg. Cucleberga, 1220 (Ch. Br. 244). 

Koekel, variante du nom de personne Coco cité 

par Fôrstemann (F. I, 553) et qui pourrait dériver 

du latin cuculus, coucou. Berg doit s'expliquer par 

colline, Koekelbergh se trouvant sur une hauteur. 

Klein. 

Klein Brooel opposé à Groot Broqel. 

Klein Gelmen ^j ^ Groot Gelmbn. 

Klein Spauwkn » r* Groot Spauwen. 

KoNiNGSHOYCKT. Koningshoyckt, l821(Kr. 261). 
Voir Hoyckt. 

Daprès Kreglinger, on a donné à ce village la 
dénomination de Konings, cost-à-dire du roi, à cause 
des forêts domaniales dites Koningsbosschen, dépen- 
dant actuellement de cette commune. Le hameau de 
Hoyckt fut érigé en commune par l'arrêté royal dû 
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11 Janvier 1821, et son nom changé en celui de 
Koningshoyckt . 

Aucun village du même nom nexislant en Belgi- 
que, la désignation de Kontngs est inutile et devrait 
disparaître. 

KORTRYK, voir CORTRYK. 

Kruysworm, en fr. Corswarkmme. Voir la 
partie romane. 



Laeken. Laça, 1012 ; Laça, 1080 ; Lachen, 
1157 ; Lacum, 1169 ; Lake, 1221 (Ch. Br. 133). 

Les affluents de la Nèthe se nomment Laeken ; le 
plus grand d'enire eux se dit de Groote Laeck. On a 
encore Fane. h. -ail. lâcha, ail. mod. lâche, palus ; anc. 
sax. , anglo-sax. laga , aqua, mare ; anc. scand. lôgr 
(F. II, 885, 888). 

Quoique la localité de Laeken soit située prés du 
Molenbeeck, nous préférons expliquer son nom par 
le nom de personne Lacco et Laicco (F. I, 823, 824). 

Laer. La7^e, 1099-1138 (VGo. 145 ; MGg. 79). 

Hougaerde-Over-Laer. 
Ce nom a été expliqué dans la partie générale. 

Labrne. Lame, 1213; Lame, 1330 (W. 331). 
Laerne^ de même que Leeme, est une forme ou variante 
de laer. 
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LaetheuS^ UAKiE.Laihem^SiO, 1330 (W. 321). 

Laethbm-S^ Martin. Laethem , tôO ; Lathem^ 
1121 i 1225 (W^. 303). 

Willems et Desmet : demeure du serf ou du col&h 
(W. 303; D. FI. Or. 18, 29). 

Laet est un nom de personne dont Fôrfttemann 
cite les formes Laithu^ Ladini^ Lauio (F. I, 826, 
838). Kilianus explique laet par : colonus , villicus, 
conductor villae vel fundi : latinus libertus, latin«i« 
colonus (Kil. 335). Comparez Paulabthbm. 

Lampernisse. Lampanesse, 857; Lampemissa. 
1130; Lafnpemesse. 1172 (Ch. FI. Occ. 90). 

besmet : Lamper ou Lambert et nisse, terrain bas 
et humide (D. FI. Occ. 18). 

Lampetmisse parait plutôt avoir pour primitif 
Lambet^tiniàcum ou Lambertinis , formes possessives 
du nom de Lambert (F. I, 832) ; les anciennes 
formes citées par Chotin be s'accordent pas bien 
avec cette explication et leur orthographe a quelque 
ressemblance avec le nom de personne Lampo 
(F. I, 829). 

Lanacken. Lodenacken^ 1000-1200 ; Lodeiiahe^ 
1174 ; Lônac, 1186 (Cw. 96). 

Loden est un nom de personne (F. I, 691, 692). 
Acken désigne la possession. 

On poti^àit dotitler à ce mot là sighifîëaÛoKl d*eau 
à cause du ruisseau qui arrose ce village. 

Landeoem. Landeghem, 1130; Lctfidétffhém^ 
1231 ; Landenghem. 1248 ; Landeghem, 1330 (W. *90S)i 
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Lande, Lander, Landen est ici, non le bas-ail. 
land^ champ, mais le nom de personne Lando^ Landar, 
Lantine ou Landina (F. I, 829, 834, 830). 

Landen. Landenes , 1131, 1224; Ijandres , 
1250-80. Enwall. LaTide-fermêie (VGg. 144). 

Nkdkr Landen. Nedelandre , 1250-^0 (VOg. 
163). 

Landen et Landrcs dérivent des mêmes noms de 
persoiane Lando^ Landar, Lantine ou Laaidina que nous 
venons de citer sous le nom qui précède. 

Il en est de même de Landenne, 

Landscauter. Layidescultura^ 1155; Landes- 
coutere, 1164; Lnniscouere, 1228 (W. 303). 

Landes, Lands est ici de nouveau , non le bas-ail. 
land, champ , mais la forme génitive du même nom de 
personne que nous venons de citer. Cauter dérive du 
lat. culiura , comme le prouve l'ancienne forme de 1 155. 

LAis'GDORp. Langdorp, 1260 (Ch. Br. 134). 
Long est ou bien le bas-ail. lang ^ long , ou bien le 
nom de personne Lango (F. I, 838). Le bas-ail. dorp 
signifie village. 

Langemarck. Langemarcq^ 879 ; Langheinarck, 
1258 (Ch. fi. Occ. 93). 

Langemarck est opposé à Cortemarck, 

LANK1.AER. Langolare , 888; Langlaer , 1382 
(Cw. 97). 
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Lanh^ Lang , Lango, dérivent soit du bas-ail. lang^ 
long , soit du nom de personne Lango (F. I, 838). 

Lapschburr. Combigasctiraf Lambescura (D. FI. 
Occ. 15) ; Combescura , 945 ; Cambescura , 963 ; Lap^ 
pescura, Lapscura, 1030, 1122 (Ch. FI. Occ. 94). 

Desmet : schuer , grange de l'abbaye de S* Pierre 
et sans doute d*un Lambert. Combesctira et Cambes- 
cura sont probablement de mauvaises lectures pour 
Lombescura, Lambescura. Lamb est le nom de per- 
sonne que Fôrstemann cite sous la forme Lampo 
(F. I, 828). 

S* Laurent (FI. Occ). 

Lauwe, près de la Lys. Lauwe ^ 1328 (Ch. 
FI. Occ. 94). 

Lauwr, en fr. Lovitaige. Le wege , 1314 ; Le 
wegge, 1315 (Cw. 100). 

Desmet : prairie de Laurent (D. FI. Occ. 22). Louw^ 
selon Pomey, serait le diminutif de Laurent. La forme 
romane Le wege semble signifier le chemin , du 
bas-ail. weg , et rend l'explication de ce mot très 
difficile et très incertaine. Voir Lowaige^ partie romane. 

Lbbbeke. Lebecca, 1197; Liebehe, 1280; Lébeke^ 
1284 (W. 331); Lietbeka , 1003 (Br. 11). 

Desmet : ruisseau de Lybe ou Leboin (D. FI. Or. 35). 
Lébbeke se compose du nom de personne Liut pour 
Liet (F. 1 , 858) et beke, ruisseau : la forme Lietbeka 
le démontre suffisamment. 
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Lede. Letha, 967; Leda, 1232 (W. 31-1). 

Wanneghem-Lede. 
Nous avons discuté la valeur objective du mot lede. 
Le nom de Letha peut être aussi le nom de per- 
sonne Lethus , Ledi (F. I, 826). 

Ledbberg. 
Ledeberg peut dériver soit du nom de personne 
Liuibei^ga (F. 1 , 863), soit du nom de personne Ledi 
cité plus haut et berg , montagne , colline. 

Ledeohem. Ledhem , 1179; Leddeghem, 1210 
(Ch. fi. Occ. 95). Lede dérive ici du nom de personne 
Ledi, Leiting(F.l, 826). 

Leefdael. Leveiidale , 1120; Levedale , 1148; 
Leefdaele, 1312 (Ch. Br. 137). 

Leven est un nom de personne comme Leibin, Leifi^ 
Leuva , Leubin (F. 1 , 824 , 849, 850). 

Leerrbeck. Laerbeek , 1145; Larbeca , 1229 
(Ch. Br. 141). 

Chotin explique ce nom par laer, terre inculte, et 
beek^ ruisseau. Celui-ci peut aussi dériver du nom 
de personne Lether (F. I, 827) et beek, ruisseau, par 
contraction Leerbeeck. 

m 

Lebrnb-S* Martin. Ledema , 1193 (W. 303). 
Le mot de Leeme est de nouveau une contraction 
du nom de personne Lether que nous venons de citer , 
ou de Letherin que Fôrstemann ne donne pas. 
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Leest. Leest, il29 (Kr. 261). 
Leest est la même chose que le nom de personne 
Lista (F. I, 847). 

Denderleeuw. Lewes , 1 145 ; Lewe^ 11 46 ; 
Lewe super Tetieram ^ 1244 (W. 312). 

GoRSLEEUw, aussi Opleeuw. Goedertslewe ^ 
1365; Goertzlewe , 1375; Oplewe, 1377; Lewis Go- 
defridi, 1427 ; Opleewe , 1377 (Cw. 85). Voir Gors- 

LEEUW. 

S^ Peeters-Leeuw , en fr. Leeuw-S' Pierre. 
Lewes, 818; Lewe, Leuve, 1130 (Cii. Br. 137). Non 
loin de la Zuene et près d'un petit lac. 

Zoutleeuw, en fr. Léau. Leva, Leuva, 800- 
900 ; Leioe apjndum , 1213 ; Leveacum, 1256 ; Leeuwe, 
1255; Sont Leeu, 1521 (Ch. Br. 136). Sur un affiueait 
de la fthète , près d'un lac. 

La signification topographique du mot leeuw a été 
expliquée dans la partie générale. Nous pouvons donc 
nous borner ici à comparer avec Leeuw le nom de 
personne Leuaii (F. 1 , 843). Lieuw , selon Pomey , 
serait synonyme de Léon. 

Leeuwerghem. Lewerghem , 1308 (W. 315). 

Leeuwer est un nom de personne dérivant du bas-ail. 

leeuw, lion (F. 1 , 842). Fôrstemann cite la forme 

Livi>her (F. I, 853) dont lorigine est un peu différente. 

Leffinghe. Lefhinga ,\\1\ (D. FI. Dec. 25); 
Lefjînghe, 1112, 1269; Lefhinga, 1247 (Ch. FI. 
Occ, 95). 
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Desm6t : p^àirie de Leboin. 

Leffiftg est le nom de personne Leifi ou Laiping 
(F. 1 , 825) ; Chotin croit aussi que Lèf est un nom 
d*homme tel que Leffo ou Leffa. 

Lékè Lekà, 1382 ; Leke, 1420(Ch. FI. Ôcc. 96). 
Le village se trouvant près d'un cours d'eau , on 
pb\îirràU expHiq\ïter ison nom par lanc. sàx. , anglo-sàx. 
lagu, âquà , màrô, anc. scand. lôgr* (F. II, 888). 
Cependant nous préférons l'explication par un nom de 
pètsoiine tel qtle Laico, en ail. mod. Lecke (F. I, 824). 

LéMbeke. Imbeke, 1252, 1330 (W. 326). 

Leïïèeeck /en fr. Lembecq. Lembéka , 800-900 ; 
Letnbeca, 1146; Lembecha, Le^nbeek, 1182(CH.Br. 138). 

I>esmet : raisseku de Latnbert. 

Il faut plutôt dire ruisseau de Lamo, (Cf. F. I, 828). 
Nous ne croyons pas qu'on puisse appliquer ici Tanc. 
h.-all, i^îV» ; an'c. sai. lêmo , ail. mod. lehm , bas-ail. 
leem , lùnus, argila (F. II, 891). 

Selon Everaert , ce village se nommait anciennement 
Lènbeke ; cet auteur en conclut que ce nom signifie 
ruisseau du fief, en bas-ail. leen. (Notice sur le village 
de Lembecq. Annales du Cercle Arch, deMons, XIV, 
p. 332). 

La forùie Lenbeke^ si elle est exacte, rappelle le nom 
de persohne Lino (F. 1 , 844). 

Lemberg. Lemberge, 1126; Lenbergheii , 1220 
(W. 304). 

Fôrstemann cite un nom de personne Laniperga 
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(F. I , 832). Il se pourrait aussi que Lemberg vienne 
de het^g , montagne, et du nom de personne Lino , que 
nous venons de citer. 

Lendelede. Lendelede, 1302 (Ch. FI. Occ. 96). 

Desmet : linde-lede, passage aux tilleuls (D. FI. 
Occ. 23). 

Lende est ici le nom de personne Lando que nous 
avons rencontré sous Landen et Landeghem. 

Lennick-S^ Martin. Ltmaco, 832; Liniacum, 
877; Liniaca, 897; Lennecha, 1059, 1136 (Ch. Br. 
139); Liniacum^ Liniaca, Leiinecha^ 961 (MGg. 123). 

Lennick-S^ Quentin. Liniacum, 832, 877; 
Liniaca, 897; Lennecha , 1059 (Ch. Br. 140). 

Lennick est une forme adjective du nom de personne 
Lino[V. 1, 844). 

S^ Léonard, prov. d'Anvers. Cf. Léonard i^. I, 
605). 

Letterhautem. Lettelhoutein , 1187; Par^vo- 
Haulem, 1252 (W. 315>. 

Les anciennes formes de ce nom ne laissent aucun 
doute sur la valeur du préfixe Letier qui est le bas-ail. 
hittel... exiguus, parvus; Lettel, Fland. j. luttel, parum 
(KiL. 365, 348) anc. sax. luttil ; a. h. -ail. luzil ; angl. 
Utile , petit. 

Leupeqem. Luepengem, 1110; Luepeghem, 1 148 

(W. 321). 
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Desmet : demeure de Loup (D. FI. Or. 29). 
Leupo^ Liupin, nom de personne (F. I, 848, 850) 
et hem. Voir aussi Liubing(F. I, 850). 

Leuth. Leude, 1253; Lude. 1282; Leute, 1322 
(Cw. 98). 

Comparez les noms de personnes Leudo , Lxido , Leuto 
(F. I, 858). 

Lbysële . 
Desmet : résidence près du chemin public (D. FI. 
Occ. 30). Le déterminatif est Lied, Liudo (F. 1 , 857, 
858 j suivi de sele. 

LiCHTAERT. Lichtaert, 1286; Lichtert , 1505; 
Lichtaert, 1560 (Kr. 276). 

Gramaye : Luciae palus. Kreglinger : terre légère, 
sans valeur, bas-ail. ligt, et aerde. 

Lichtaert me parait être pour le tout un nom de per- 
sonne. Fôrstemann ne le cite pas, mais il donne les 
radicaux liht, liuht et hart (F. I, 844, 878, 604). 

LiCHTERVELDE. Listrcvelde, 1198 (D. FI. Occ. 
27); Lichtervela, 1122; Lisirevelde, 1198; Ligte^^velde, 
1246 (Ch. fi. Occ. 97). 

Lichter est un nom de personne analogue à celui de 
Lihtger (F. I, 844). Bas-ail. veld, champ. 

LiEDEKERKE, Lidekerkc , 1088; Ledekercha ^ 
Ledechercha^ Lidekerka, 1146 (Ch. Br. 141). 

Chotin : Lydae kerka^ oratoire d'Alida ou Lydie. 
Liede est plutôt le nom de personne Liudo (F. 1 , 857, 
858). 
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LiEPPERINGPN. 

Desmet : prairie de Liévain (D. FI. Or. ^6). 
Lieffering est la forme adjeetivç di) npm de pef$Qpno 
Liefheri (F. 1 , 853). 

Lier, enfr. Lierre. Ledi^ 870; Lirensis eeçle^^ 
1174; lira, 1180-99 (Kr. g25). 

Comme noms analogues on peut citer Liora ai\j. Lier^ 
rivière de la Hollande (Acker Stratingh , III , 48) ; 
Lierneitx , anc. Lethernacho (VGo. 41 f); Lierheim 
(F. II , 646), Liers. 

Fôrstemann explique laide par lanc. h. -ail. leite^ 
ductus, wazarleiti ^ aquaeductus; anglo-sax. lâdu^ iter, 
ductus, canalis; fris, lêda , ducere (F. II, 890). Si le 
mot lede a réellement cette signification , il pourrait se 
rapporter à la Nèthe qui arrose la ville. Cependant 
il nous paraît que le nom de Lier^ anciennement Ledo, 
a plutôt une valeur personnelle qu'une signification 
objective. On peut en effet comparer avec la forme 
Ledi de 870, le nom de personne Ledi (F. I , 826) et 
avec la forme Lira de 1180-1199, le nom de femme 
Lira (F. ï, 847). Si Lier résulte de la contraction du 
primitif Lider^ on peut se référer aux noms de per- 
sonnes Leither, Lether, Liuiher (F. 1 , 827, 870); c'est 
en effet le cas pour Lierneux , anc. Lethernacho. 

Lierde-S^* Marie et S' Martin. Lierde, 1 169 
(W. 321). 

Lier de a quelque analogie avec le nom de Le^Hda aiy. 
Het^da en Catalogne. Fôrstemann ne cite aucun nom 
comparable si ce n'est celui de Lira que nous veQOI^( 
de citer. 
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LiEZELE. Lisele, 1148 (Kr. 262). 

Gramaye : Elisae domus. Kreglinger croit que le 
nom en question dérive de celui à! Elisabeth. 

Liezele , de môme que le nom de Leysele , dérive du 
nom de personne Liet qualifiant zèle, 

LiLLE-S^ Hubert. 

Lille. LiUe, 1 1 54- 1 356 (Kr . 276). 

D'après Kreglinger Lille dérive de lede, conduit, 
passage . 

Il est diflScile d'expliquer ce nom comme celui de 
Lille anciennement Uisle. Fôrstemann ne donne 
aucun nom de personne qu'on puisse lui comparer, 
si ce n'est celui de Lullo (F. I, 881). 

Il se pourrait que ce nom eût la même origine 
que le nom suivant. 

LiLLO. imto, 1124, 1185, 1157.79, 1182, 
1205 ; Lillo, 1258-72 (Kr. 237). 

Cet appellatif se compose du nom de personne 
Lino (F. L 844), et de to, locus. 

LiMBURG , en fr. Limbouro. Leinborg , Len- 
borghe , Lenboirch , Lenbiu^ch , Leynborg , Lamborc , 
Lamburg, Leimburch. (Ernst. Histoiy^e du Limbourg, 
I, 6, 7); Lemburch, 1148; Lemburg , 1099, 1138 
(VGo. 41 ; MGg. 34). 

Ce nom a donné lieu aux interprétations les plus 
diverses. Ce sont : 

1® le celt. len, lyn , rivière, selon Bullet. 

2*" le celt. Uni prés d'une forêt , leim, aigu, lym^ 
fort, selon le même auteur 
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3^ Limesbtirgus , château de la limite. 

4** Lambert-hourg , Léon-brug. 

Les étymologies celtiques doivent être complètement 
écartées, la forme du nom étant tout à fait germanique. 

Lin dérive du nom de personne (F, 1, 844) déjà 
rencontré sous Lillo et Lennick. Linburg a produit 
la forme adoucie de Limburg. 

LiNCKHOuT. Lencholt, 1099-1138 (MGg. 77); 
Linchoui, 1474 ; Linckhaut, 1574 (Cw. 55). 

Linck est le nom de personne Linco (F. I, 844). 
Holt désigne un bois. 

LiNDEN. Lynden, 1507 (Ch. Br. 144). 
Le bas-ail. linde signifie tilleul. 11 y a aussi un nom 
de personne Linto, Lindis (F. 1, 846). 

huiCK.EhEEGK, Linkébeke, 1164; Linkebeke, 1190 
(Ch. Br. 144). 

Le déterminatif est le nom de personne Linco que 
nous avons rencontré sous Linckhout. 

LiNTH. Lini, 1220 (Relevé censal). 
Village érigé en commune par arrêté du 29 Juin 1869. 
Le nom de Linth dérive soit de linde, tilleul^ soit du 
nom de personne Linto (F. 1 , 846). 

Op et Nebr LiNTER. Lintere, 1190, 1234 (Ch. 
Br. 171, 162); Lintre 1139, 1231 ; Gplintheren, 1406 
(Wauters, Tirlemont 2® liv. 15). 

Chotin : endroit, place des tilleuls, tilloi. C'est aussi 
l'opinion de Wauters. 



— 229 — 

Linter dérive d'un nom de personne Linthe^^ que 
Fôrstemann ne cite pas. Il donne les noms de Linto 
et Linthari (F. 1 , 846). 

LippELOo. Lippeloo, 1262 (Kr. 262). 
LijD/}^ est le nom de personne Libo^ Liuppo (F. I , 
848, 849). Libben, selon Pomaye, serait le diminutif 
de Leobinus , Lebuinus. 

LissEWEGHE. Leswega , 961 (D. FI. Occ. 15); 
Liswega , 961 ; Lisweghe , 1089 ; Lisowega , 1119 ; 
Lissewega , 1247 (Ch. FI. Occ. 99). 
Desmet : chemin de Lys ou Elisabeth. 

LocRE. Lokeme, 1122; Locra, 1145; Loheme, 
1330 (W. 298); Locra , 1126, 1138; Locrae, 1172 
(Ch. fi. Occ. 100). 

Fôrstemann ne cite pas un nom de personne de la 
forme Loker , Loche7\ Il donne celui de Lager et 
Lochard (F. 1 . 879, 823). 

LoENHOUT. Loenhout, 1277, 1299; Luenhout , 
1312 (Kr. 237). 

Luen , Loen est le nom de personne Launus (F. I, 
840, cf. 881, radical Z/wn). Selon Poraey Loon serait 
le diminutif à'Appolonie. 

LoKEREN. Lohren, 1139; Lokeme^ Locra(D, FI. 
Or. 13). 

Même dérivation que Locre. 

LoMBAERTZYDE. Lomburdic, 1220 ; Lombardica^ 
1307, 1348; Lombardie Ida ? 1383 (Ch. FI. Occ. 100). 

15 
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Lombàeris est la forme géttitive du notn de perMUne 
L&mbaert. tt Lambert (F. 1 , 832). La finale Tde , 
quon rencontre aussi dans Coxyde y a été diseiltée 
dans la partie générale. Les anciennes formes citées 
par Chotin feraient croire que la finale serait dyk , 
digue , ôhoâe assez difficile à admettre. 

LoMBEEK-S** Catherine et Notre-Dame. Ltom- 
beca, 1112 (Ch. Br. 144). 

Lombeeck , avec lequel on peut encore comparer 
Lembeeck et surtout Loonbeeck , dérive d*un nom de 
personne Lamo, ou plutôt Launus (P. 1 , 828) suivi 
de beeck , ruisseau. c 

LoMMEL. Loemel^ LoenuU. 
La finale de Lommel parait être mael. La forme 
du déterminatif est incertaine. On ne sait pas si c*est 
Lod t Lon ou un autre mot* 

LoNDERZEEL. Lundcrsella , 1139 (Ch. Br. 145). 
Chotin : sala ou villa de Loader ou Lunder. Lunder 
est un nom de personne analogue à Lanthar (P. 1 , 834) 
mais appartenant au radical Lund (F. 1 , 883). 

Loo. Lo, 961, 1089; Loo, 1093; Lah, 1128 
(Ch. fi. Occ. 101). 

Nous avons expliqué le mot loo dans la partie 
générale . 

Loo-Christi. Lo Sancti Chfisti , J330 (W. 304). 

Les mots de Loo Ch^isti dérivent du latin Locus 

Christi. Il est permis de croire que cette dénomiaft- 



— 231 — 

tioTM vient d'un Christ miraculeux qui était ou est 
eràc^ore spécialement vénéré en cet endroit. 

Loo-TEN-HuLLE. Lh'o, 1228 ; Lo juœta Pouke^ 
1 330 (W. 304). 

^^^illems et Desmet expliquent futile par hille, colline 
(A;^^. 304; D. FI. Or. 18). 



WésTer-loo. Weste7*lo, 994; Westerla, 1161; 

, 1161; Westerlo, 1237 (Kr. 289). 
tiom vient du sax. westar , weste7\ ad occasum 
, et loo. Le village en question est à l'ouest de 
'^enderloo. 





tîoRCH-LooN , en fr. Looz. Los, 1015; Los, 
^ C>Oo.i 138; Loz, Lotz 1067. Ane. flam. Lon, Loen(VGG. 
^^O ; mGg. 32, 70); Lone, 938; Cornes Lossensis , 
r^^4 ; Lon , 1209 ; Los, 1230 ; Los castrum , 1522 
^^"^^- 98). 

Qroot-Loon, en fr. Grand-Looz. Groet Loen, 

(Cw. 87). 

appellatif pourrait dériver d'un des noms de 

onnes Luoz, Launus (F. 1 , 860 , 840). Cependant, 

^gard à l'adjectif Lossensis, Loon semble être plutôt 

^^ contraction de Lossen. De Corswarem cite ensuite 

^^*^xiii les formes anciennes de Tessende7ioo , celles 

^ ^essenderloen , Tessenderlon , et il donne celle de 

^^^^^lon pour Borloo (Cw. 65 , 66) ; on pourrait en 

rer d'autre part que Looz serait une contraction 

lat. locus , ou une variante de la finale loo. 



eu 
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LooNBEECK. Loonbeca , Loenbeca , 1147 (Ch. 
Br. 145). 

Loo7i doit être ici un nom de personne analogue à 
Launus ou contracté de Lodm (F. I, 840 et 692, Hlud^ 
LottOy en all-mod. Loclé). 

LoPHEM. Lopem, 1110; Lopehetn, 1187 (Ch. 
FI. Occ. 102). 

Desmet : demeure de Loup ou Lupus (I). FI. 
Occ. 16). 

Fôrstemann cite le nom de LopjiO et Luppo (F. I, 
879. 849). 

LovEN, en fr. Louvain, vulg. Leuven. ail. 
LowEN. Love>i, Lovania, 887 ; Lomyi, 885 ; Lovaniae^ 
1003 (Ch. Br. 146). 

Les étymologistes séparent arbitrairement ce nom 
en deux particules et lexpliquent par loo, colline boisée, 
et ven^ marais Le nom de Lovcn n*est nullement 
composé. 11 dérive d'un nom de personne analogue 
à ceux de Liuffo, Liuba, aussi Lenra, Liwa, ou bien 
de Lupo, Loppo, Lmpin, Leubin, en ail. môd. Lebeix^ 
Liebm, Lubcn (F. I, 848, 849 et 879). Malgré la 
différence des consonnes, ces dernières formes ont 
une analogie évidente avec le nom dont nous traitons, 
puisque l'anc. h. -ail. liub, carus, est identique avec 
le bas-ail. lief, Tangl. to love, aimer. 

11 n'y a donc pas de doute possible sur Tidentitô 
des radicaux Loo, Liiib et Leuv. 

Si malgré ces explications on voulait donner au 
mot do Lovcn une valeur impersonnelle et objective, 
on pourrait alors comparer le mot Icbe qui sert de 
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finale à bien des noms allemands (F. II, 915-918) 
mais qui ne se rencontre pas dans notre pays. 

LovENEL, enfr. Lovenjoul. Loviniol, 1099-1138 
(VGg. 151). 

Loviniol est un diminutif de Loven^ mais de forme 
romane. Voir la dissertation sur la finale iohis dans 
Hz. 43. sqq. 

LovENDEGEM. Lovendcghem , 1201 (W. 304). 
Lovende est un nom de personne qui a beaucoup 
d'affinité avec ceux dont nous venons de parler et qui a 
aussi quelque analogie avec celui de Loj)enzo(F. 1, ^19). 
Cet auteur ne cite pas le nom de personne Loohand 
d'où semble venir Lovende, 

LOXBERGEN. 

Loxbergen fut érigé en commune par arrêté du 30 
Mars 1866. 

Lox pour Locs est la forme génitive d'un nom de 
personne Loc, avec lequel on peut comparer celui de 
Lacco, ou le radical Laitg (F. 1, 823, 839). 

Fôrstemann cite même le nom de personne Lohs 
(F. 1. 880}. 

LuBBEKCK. Lietbeca, Liebbeca, 1040 ; Libbeca, 
Lithbeehe, 1159 (Cii. Br. 147). 
Gramayo : Marais de Libert. 
Liet est plutôt le nom de personne Liiid (F. 1, 857). 

LuiK, en fr. Liège. Voir la partie romane. 
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LuMMEN. Lumis, 1099-1138 (VQo. 151; 
MGg. 94). Lmnpmen, 1415. 1474 (Cw. 56). 

ZlTTABRT-^iUMMEN, eU fr. LuMAI. 

Lummen, 1132(Ch. Br. 231). 

Cholia : Umus , limon. (Ch. Br. 232). 

Lumnien ressemble au nom de personne Lonian 

(F. 1, 880). 



Machelen. Machele, Machela^ 1210, 1224; 
Macle, 1235, 1272; Magie, 1346; Macla, 1224 
(Ch. Br. 148) ; Mahla (Tyd m vlyt ; 1863 p. 280). Sur 
la Woluwe. 

Machelen. Maglina , 967 ; Magline , 1 168 ; 
Machline , 1187; Meglines, 1238; Macheline , 1279 
(\V. 304), vulgairement nommé Magele , aussi Maie. 
Sur la Lys. 

Mechelen , en fr. Malines. Malinas , 870 
Maslinas , 910 ; Maslinas , 980 ; Malinas , 1006 
Maclines , 1008 ; Malina , 1 127 ; Machlinia , 1 134 
Maslines , 1155; Marlines , 1213; Machelines, 1279 
(Kr. 222). Sur la Dyle. 

Mechelen. Mechelen, 1650 (Cw. 102); Mahlen, 
1062; Magelneis, 1139 (Schuermans, BuU.Com. roy. 
(TArt et d'Archéologie, 1871, p. 56). 

QuAED Mechelen , en fr. Marlines. Quoèt 



* ■ I 



— 23IB — 

UwMêen, 1365 (Gw, &SS)\ Mechten, 1219 (Schuer- 
¥àN8» Ibid). 

M(yaims, a70; Maslinas, 910, 981; Mnrltne& , 
1S13; M^Uines, MacUnes , 1008; Afai2me$, 1006; 
Machék (VGo. 152). 

Le nom de la ville de Maliues a donné lieu aux 
explicatious. les plus copftradictoires. On le^ trouve 
presque toutes dans le mémoire de KregUuger , ce 
qui fait que nous ne devons pas les énumérer. Il y 
aurait du reste peu d'intérêt à cette nomenclature 
beaucoup trop variée et nous pouvons noua borner 
à reproduire les opinions principales qui sont les 
suivante»^ : 

1^ WendeUn et après lui Chotin , expliquent le nom 
en question par le bas-lat. Machale, Macholum, doù 
le roman mâchai, machmU, enceinte murée , grange 
sans toit, magasin (Ch. Br. 148). Ducange traduit 
machale, mdçholum par <& horreum sine tado , nos tris , 
Bcilicet campaiiis^ machau. f> 11 cite le texte de la 
loi salique , titre 18 : ^ Si quis spicarium aut macho- 
lum cum ann^na incenderit. 

2** Fôrstemann , d'après Hœuft , voit dans Ma- 
chelen l'anc ]!i.*>aU. mahal , mallum , BaaJstàtte ^ ver- 
sammlunggplatz , gericbtstâtte (F. II , 964 ,, 973. 
Hft. 83), 

3^ Grandg^agnage compare le celt. mag, tout en 
faisant remarq^uer quon pourrait aussi se référer à 
son synonyme Mas (MGo. 73). 

4^ De Qojrswarem croit que le nom en question 
Bigni&e demeure de Michel, Michel-hem (Ow. 63, 102). 
Cette explication figure déjà en partie dans le mémoire 
deKregMnger et le rapport de Bormans. 



^ 
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5** Selon M. Habets, président de la Sociét^^jè 
Archéologique du duché de Limbourg à Maastricht^*"!, 
les Mechlinienses formaient une tribu venue Aim ^u 
Mecklenburg. Cette tribu aurait importé dans notr^— r^re 
pays les noms de Me.:hel€n et le culte des déesse? -^^^s 
ou divinités locales connues sous le nom de Matrona'js^^.ae 
Mahlinehae. Schuermans a réfuté cette opinion. D'aprè^i-»ès 
cet auteur, il serait impossible d'admettre que les dive«^ -ï^rs 
Mechelen, presque placés en ligne droite de Test , à 

l'ouest , fussent les étapes d'une même tribu {BuUd^ ^^iin 
de la Commission royale d'Art et d'Archéologie, T. S^TX, 
p. 59). 

L'explication de Machelen par le bas-lat. macholu^^im 
paraît si simple et si naturelle , qu'on l'admettra — ait 
presque sans examen. Elle n'est cependant pas exac#^ :^:îte. 
S'il est assez difficile de savoir quel est ce monume^^ eni 
qu'on nommait machale , et qu'on explique par - -■... 
horreum sine tecto ! les transformations réguliéM' =^res 
de ce mot vont nous l'apprendre. En effet , si l'on f^: fait 
subir à macholinn une petite contraction, on a maolu :^^im, 
qui à son tour produit le fr. jneule. Une meule de 

grains est bien ce qu'on peut entendre par horre^ -"^uhi 
sine tecto. De là , la phrase de la loi salique : si q ^^^m 
7nacholum incenderit doit se traduire purement et 
simplement par : « Si quelqu'un a incendié ^K-ine 
m^iule. 5» L'opinion que nous venons d'émettre est du 
reste confirmée par le supplément du glossaire de 
Ducange On y lit en effet ces mots : « MachcUe y^ero 
mihi idem videtur quod moles, acervus, cumulus. Ga/i. 
'neide, ^ (T. Il , p. 1103). Or nous nous demaxidom 
si une meule de blé pourrait avoir donné son nom à 
une ville ou aurait pu être la cause de sa formisttiott ? 



J 
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L'explication du nom par mahal, mallum , réunion 
judiciaire « gerichistatle , » n'est pas admissible non 
plus, car à l'origine la justice ne se rendait pas 
dans un local déterminé ; le juge se transportait d'un 
village à un autre ; or, une telle organisation judiciaire , 
pas plus que la réunion éphémère d'un mallum, n'est 
pas une cause suffisante pour créer une ville. Enfin 
la ville de Malines est beaucoup trop ancienne pour 
avoir une telle origine. 

Le celt. magus, anc. cymr. mages, qu'invoque 
Grandgagnage, fut d'abord expliqué par champs (Zeuss 
Celtica , p. 5 , note). Houzé l'interprète par demeure 
(Hz. 89, sqq. 110). Dès lors le celtique mag aurait 
quelque analogie linguistique avec le lat. magale, au plur. 
magalia, cabanne, hutte, mot punique employé par 
Virgile (Noël, Dici. lat. p. 561). Il faut avouer qu'il 
serait bien facile d'expliquer Machelen par un celt. 
magus et surtout par un lat. magalia. Cependant on 
ne peut admettre cette étymologie, quelque facile qu'elle 
puisse être. L'inscription des Matronae Mahlinehae 
prouve assez le caractère tout à fait germanique du 
nom et démontre clairement qu'on ne doit pas recourir 
à des mots d'origine étrangère pour l'expliquer. Fôrs- 
temann , il est vrai , pense que le nom de Mechelen 
ne se rencontre pas en Allemagne. Cet auteur cite 
cependant un Meclan près de Munster, et aussi 
Mecklenburg (F. II, 1025, 1026), qu'il inlreprête par 
le goth. mikils , a. h. -ail. michil, magnus , explication 
aussi invoquée pour Malines. Il ne faut donc pas 
trop vite conclure de l'opinion de cet auteur que 
le nom dont nous traitons serait latin ou celtique. 

L*opinion éajise par .de Corswarem se rapproche 



beaucoup plu» de la vérité ^ aans toutoéoU l'tSitteindre 
oemplètement. En effet, la finale hem ne fait pas partie 
intégrante du nom, et, Unguistiquement parlait , il 
est difficile d'identifier Macle avec Michael , MicAel, 
Michid ou avec sa dénomination vulgaire Macbiel. 
Le nom des Malronae Mahlinekae prouve d*aiitre 
part que le nom en question est antérieur à Tintro- 
duQtion du christianisme dans noa contrées, par 
conséquent qu*il remonte à une époque eu le nom de 
l!*:archange S^ Miehel y était eomplètejtnent inconnu. 

D*après nous, Mdchelefi et Mechelen dérivent du nom 
de personne Megibo, aussi Maecula^ Maigol^ Megol^ en 
h. -ail. mod. Màckel (F. I, 885), variantes ou formes 
dîmânutives du nom de personne Mdffo , aussi Maceho^ 
Meco (F. I, 884). Comparez aussi Mahali(F. I, 896). 

Les différentes formes du nom de Meehden, tels <|ue 
Malines^ Marlines, Maslinas, sont assez difficiles à 
concilier. A Toccasion de l'orthographe employée dans 
l'inscription des Matronae Mahlinehae, Grandgagnage 
fait la remarque que Taspirée simple est devenue 
gutturale dans l'idiome bas-allemand , et dans les 
noms romans s'est transformée en sifflante ou adeiicte 
en t, ou même aurait disparu en ne laissant d'autre 
trace que l'allongement de la voyelle précédente 
(VGo. 152). Tout en partageant complètement cette 
idée, nous devons cependant faire la remarque qu*on 
doit prononcer probablement d'Une manière aspirée ïh 
des Matronae MoJilinehae , ce qui fait que le nom 
germanique actuel n'aurait subi aucune variation. 

Maercke-Kerkhem. Marka^ 864, 967 ; Marhe^ 

1224 (W. 322). 
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Nous avons donné la valeur du iBot mark dans 
la partie générale ; Maercke pourrait toutefois être 
oomparé ici au nom de personne Marc (F. I. 912). 

Maeseyck. Ecfia , 870 ,- Eiche, 944 ; Eike 
(VGg. 107); Eicke quae supra Mosam est, 1155; 
Eyke , 1162; Eyke sur Meuse 1334 (Cw. 125). 

Grandgagnage explique la finale par Tanc. h. -ail. 
ecke, coin (MQe. 82). Elle peut aussi dériver du bas-ail. 
eik , chêne. 

On dit Maes-eyck par rapport à Alden-eyck, une des 
dépendances de cette ville. 

Maeter. Materna, 998; Meterne, 1224 (W. 322). 

Willems fait la remarpue que la supérieure (mater), 
des sœurs hospitalières d*Audenaerde avait la nomi<- 
nation des mayeurs et des échevins de ce village. 

Fautai rappeler ici que l'ancienne forme Materna 
a une analogie frappante avec le nom de ^ MxUeme 
apôtre de la Belgique, mort vers 330, et avec lo nom 
de personne Matem (F. I, 920)? 

M ALDBGHEM . Maldingem , 1 1 45 ; Maldeghem , 
1183 (W. 326). 

Desmet : mal , mallum , dingen , plaider et hem 
(D. FI. Or 32). 

Malde est un nom de personne. (Cf. F. 1 , 920 , 
931 , Mildeo , et le radical Mald). 

Maldbre. Maire, 1125; Maldere, 1565 (Ch. 
Br. 149). 

Chotin explique ce nom par l'ail, màier , lisière , 
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borne ; le village étant situé sur la limite du Brabant 
ot des Flandres (Ch. Br. 149). 

Malderm dérive plutôt du nom de personne Maldra 
(F. I , 901). Comparez Meldert. 

Mall. Malla, 1111 (VGg. 163) ; Malle, 1111, 
1366 (Cw. 101). 

OosT-MALLE. Malos , 1179; OostmaUe, 1290. 
(Kr. 240, 241). 

West-malle. Malle 1194; Westmalle , 1233 

(IvR. 249). 

Kreglingor : maUuw^ lieu de justice , de réunion 
(Kr. 241). Do Corswarom explique le nom de Mali 
par moulin , parce que le village se trouve sur le Geer 
01 quo la ooniniune voisine se nomme Sluysen. 

Il est diftîoilo d expliquer les noms à'Oostmalle et de 
}\>stmaU4!* do cotio manière, CAr quoique le premier 
villag^e so trouve sur le Maelevoortbeek et le second 
pros d*un cours d'oau à Touest d'Oostmalle , aucun 
d eux no so tn>uvo dans le voisinage d'un moulin. L'un 
ot Taum^ nom nous somblom dériver du nom de per- 
SiMino Mûh^ on ail. moiî. MaU/" [F. 1, 900). 

MaNNKKKXSTKRK. Mannechin-Orerram (D. FI. 
iVv. 2r>^ ; Mûn7}^^hinorc^Tn^ 1172: VirfM trajedum^ 

Mm^nckin, dimiîiuîifdo A/<7>?, osi employé ici comme un 
î^om do por^onno, Forsu^mann ciîv le nom de Momwkm 
[V. î. *.X\% , V/^Y, synoi\\-mo du bkAS^all. opcrzety 
*ii4^orivim\ o$i lo ha$-all, raci\ ra^^d^ wvr. 




^^ 
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locus ubi trajicitur fluvius, portus. L'ancienne forme 
Overvam est une mauvaise lecture ^'Overvaerd que 
Kilianus traduit par : transitus , trajectus (Kil. 477). 

Marcke. Marche y 1242; Marca, 1262; Marche, 
1328 (Ch. Fi. Occ. 104). 

Le mot de Marche a une signification objective 
dont nous avons parlé dans la partie générale , ou 
bien dérive du nom de personne Marc qui est cité 
par Fôrstemann (F. I, 912) et qui se rencontre aussi 
dans le nom suivant. 

Marckeghem. Marchegem , 1116 (Ch. FI. 
Occ. 104). 

Desmet : habitation de Marc (D. FI, Occ. 28). 

Mariakerke. vulg. Meere. Capellam. j. in 
honore Sanctae Mariae dictatum in villa Meron (W. 304); 
Parochia Sanctae Mariae, 961 ; MaiHeherche , 1560 
(Ch. fi. Occ. 105). 

Mariakerke. Ecclesiae S. Mariae in Baesrode, 
1228; Baesrode S. Matnae, 1228; Ma7neherhe, 1560 
(Kr. 263). 

Ce nom est suffisamment expliqué par les anciennes 
formes que nous venons de citer. 

S^** Marguerite. (FI. Or.). 

S^ Martenslinde. tienne, 1096 ; Mertyns linde, 
\3Go;Linde Sancti Martini, 1376 (Cw. 1021). 

S* Marten, Martinus en latin, et bas-ail. linde , tilleul. 
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Massbiibn. Masmines. Masmine^ 1213 ; Masenu^ 
1228 (W. 331)- 

Desmet : demeure de Mas ou Thomas (D. FI. Or. 35^ 
Il me parait que la forme Masmines dérive d*un nom de 
feBUEoe que Fôrstemann , il est vrai , ne cite pas , 
mais qui serait composé des particules Maso et MiM 
(F. I, 917 et 932). 

Massbnhove. Massenhove^ 1560 (Kr. 237). 
Massen dérive du nom de personne que nous venons 
de citer. Mas ^ selon Pomev, serait Tabréviation de 
Tliomas. 

Maxbkxeelb. Masensde, 1160 (Cfi. Br. 151); 
MastsHe (SlGo. SI). 

Chotin : sala ou d »meure de Maiimilien. Masen est 
le nom de personne dont nous venons de parler. Fôrste- 
mann eite aussi le nom de Majcus (F. 1 , 926i. 

MfiCH<LKX« en fir. Mulgces. 

MficafiLEX ^sur Meuse\ Voir Mjlchelk5. 

MSKXKX» en fr« Mkox. Jf<mtMfm, 1161; 
iftiM». lâOK 131é: AfattMT. lâà5;Jlfomi. 1459 

lVi$»e3 CTVK^ ^^«e te yciBfc^ci d« sca est Methèeif^ 

l^afcviSi i^ IV^ Oo^jçwser^ » ie asiK M^mim signifierait 
pecî ^ eî Tieaira:: iz ±. -«it^ Ju. w«atf. vNoie sur 

I 
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Si k fttot dé Méni¥i ou Mèmen avait une valeur 
ol^^tive I on pourrait com^Ëtrer le nom <lu Mein , 
rivière d'Allemagne, ia Méne^ ruisseau du Brabant^ 
anc. Medonia. 

Mbbnsel. Menseel, 1333 (Ott. Bt. l5l). 
Ohotin : maûse , demeure d*Heniiati ou de Memin. 
nfaut plutôt dire: de ManHù, Meni, kioms de pet^ 
sonne cités plus haut. Seel est la finale sele dont on 
connaît la valeur. 

Mbbr ou Meir. Mera, l!^4ô (Kr. 1^45). 
Oé nom dérive d# m«^« maitiis« 

Mbbrbbbok^ Merbeeka^ 1117; Marheoca. 1120 
(Cfi. Br. 152); Merbeka, 1220. (Relevé ceasal). 

Boort-Mebrbeegk. Meerbeke , 1290; Borde 
Mtetbeke, 1290; Btm-Meef^befcê , 1295 (Ch. Br. 152). 

Wbst-Mberbbbck. Mierbeke^ 994; Ufyrbeke ^ 
1247; Mm^beke, 1272; Wb6«<me^«fté 1467-1694 
(Kr. 290). 

Mbbrbbkb. Me^^lebeké, 12JBÔ?? (W. 316). 

Chbtin , pour expliquer le mot meer , se réfère à 
meer ^ meere (Kil. ]. pael ^ terminus, meta ^ limes), 
et il émet Topinion que Meerbeek signiâe ruisseau 
de la limite , parce que le cours d^eau passant par le 
village de ce nom , formait jadis la démarcation du 
comté de Brabant (Cu. Br. 68, 152). 

Desmet dit que Meerbehe doit son nom à un ruis- 
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seau sortant d'un marais (D. FI. Or. 26). Mesr peut 
s'expliquer par le bas-ail. meer, marais, mais nous 
préférons voir dans ce mot le nom de personne Maro, 
Merio (F. I, 908). 

Mekrdonck. 
Donck de Mar^o ou Mero , le nom de personne 
que nous venons de citer. 

Meerdorp ou Merdorp. Meredorp , 1147 ; 
Merdorp, 1248 (VGo. 157). 
Dorp ou village de Mero. 

Meerendre. Merendra ^ 967; Merendre^ 1200 
(W. 364). 

Desmet : meer , marais, eitre, arbre (D. FI. Or. 19). 
Meeren doit plutôt s'expliquer comme dans les noms 
qui précèdent. 

Meerhout. Marhoui , 746 ; Meerhôut , 1304 
(Kr. 277) ; Marholt, 742 ; Maruholt, 1250-80 (VGo. 
153 ; MGo. 66). 

Kreglinger : bois du marécage. 

Si MeerAom^ n'était pas opposé à MinderAou^, on 
devrait de nouveau expliquer le déterminatif par le 
nom de personne Maro^ Mero. 

Meerle. Meerle, 1261 (Kr. 278). 
Kreglinger : marais. 

Meerle est le nom de personne MerUa, Merlus 
(F. 1, 909). 

Meessen, en fr. Messines. Mescinae ^ 1062 
Mecinae, 1065 ; Meschines, 1169 (Ch. FI. Occ. 108). 
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Desmct : demeuré de Mees ou Rarthélemy (D. 
FI. Occ. 32). 

Meessen dérive du nom de personne Massana, Maso 
(F. 1,917). 

Meeswyck. Masuic, 946 (VGg. 154; MGg. 112); 
Afeeswt/c, 1427; Maesewyck, 1551 (Cw. 103). 
Maso y nom de personne, et loyck. 

Meetkerke. Madkerka, 961, 1089 ; Matka^ka, 
1041 ; Meetkerke, 1129(Ch. FI. Occ. 105). 

Desmet croit que made est synonyme de Tangl. 
mead, meadon, prairie (D. FI. Occ. 16); c'est plutôt 
le nom de personne Matto (F. I, 917). 

Meeu WEN . Meeuioen , 1 2 1 4 ; Mewe^i , 1 367 , 
1368; Mewen, 1382, 1428; Meeuwen , 1429 (Cw. 135). 
De Corswarem croit que ce nom dérive de Meuwis, 
MewiSy Meus , diminutif de Bartholomeus , Barthélémy, 
Cette opinion mérite d'être partagée. Nous comparons 
cependant subsidiai rement le nom de personne Matco 
(F. I, 926). 

Meir, voyez Meer. 

}s1eike. Uofstai ter Meere, 1220; Meren, 1330 
(W. 315). 

Overmeire. Ove7^meire , I262]0vermei7'e, 1450 

(W. 331). 

Desmet : endroit au-delà d'un marais (1). FI. Or. 35). 
On doit plutôt traduire ce nom par : marais supérieur, 
quoique ce nom n'ait pas de pendant Neey*meire. 

16 
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iMeirelbekk. Me^Hebeke, 1228 (W. 305, 315). 

Desmet : ruisseau du marais (D. FI. Or. 19). 

Meirel est de nouveau le nom de personne MeHla 
que nous avons rencontré sous Meerle, ou bien le 
bas-ail meerel y fr. merle, sorte d oiseau. 

Mklckwezer. Wczere Teutonicorum , 1308. 
1099-1138; TFmmn, 1342 (VGg. 198; MGg. 102). 

Chotin : myl-wyze?', indicateur milliaire(CH. Br. 152). 

Melck est le nom de personne Milike, en ail. mod. 
Mielke, Milch, Milcke (F. 1, 930). 

Wezere^Qwi dériver soit de lall. wassei\ eau, car 
le village se trouve prés du Maesbeek, à quelque distance 
de la grande et de la petite Ghète, soit d'un nom 
de personne dérivé de Wiso ou analogue à Wisetnc 
(F. 1. 1329. 1331). 

Melckwezer se dit Wesere Teutonicortim par oppo- 
sition à Wezere sur la petite Ghète, en amont du village 
dont nous paillons. 

Melden. 

Melden est un nom de personne analogue à ceux :z 
de Mildeo et MiUa (F. 1, 931). Comparez aussi les ^ 
noms ayant pour radical Mald (F. I, 901). Melden a^ 
quelque analogie avec Meldi, aujourd'hui Meaux, France. - 

Meldert, en fr. Maillard. Villa MeldHcis, . 
640; hisula Meldricis, Maya^^d, Mddey^t, 1287 "^ 
(Ch. Br. \h^)\ Meldert, 1264, 1269, 1286; Melderth ^ 
1278 ; Meldradum, Meldrada, 1030 (Wauters , 3®^^ 
liv. 60); Meldrada, 1030; Meldaria, Meldradium ^^ 
(VGg. 153, 156; MGg. 77). 
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Meldert. Melderl , 1305, 1474; Mcldart , 
1 ^4^5 fCw. 56); Meldreges, 101:KJ-1138 (VGg. 156). 

Meldert. FI. Or. 

a forme ancienne de villa Meld^ncis prouve assez 

^ *^* <^ Meldert est le nom de personne Melderic , que 

^^'^stemann cite sous la forme Maldavih (F. I, 901). 

faudrait encore conclure de ce rapprochement que 

^^^ finale ... ert serait synonyme de ... eri\ Comme 

semblable on peut citer celui de Malde7*e. 



Melle. Mella, 967; Melne, 1122; Melle 
1 -^OO (W, 305). 

l~>esmet croit que Melle esl peut-être la demeure 
^*^ ^elUtus. 

-^^elle dérive du nom de personne Melle, aussi Milo , 
"^a, ou deil/ato, en ail. mod. Melle \y. I, 930,900). 

'^^ Melsbroeck. Melbroeck, 1096 ; Melthruck, 

* 1 3^ (Ch. Br. 155). 

Ototin : meld^ arroche, sorte de plante, et broeck, 
ais (Ch. Br. 155). 

est la forme génitive du nom de personne 
, Melo^ dont nous venons de parler. 

Melsele. Melsele, 1220, 1330 (W. 329). 
W, nom de personne, et sele. 

Melsbn. In MelceiiariOy 817; MelcineSy 1148 
305). 

en dérive soit du nom de personne qui précède, 
de celui de Millizzo, Millizza (F. I, 930). 
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Membach. 



Le primitif de ce nom, probablement Menbaeh, dérive, 
soit du nom de personne Mannus, Manno, soit de 
celui de Menio (F. I, 931, 901, 903), selon que le 
primitif serait Men ou Membach. Le village est situé 
sur un affluept de la Vcsdre, ce qui justifiç la finale 
dérivant de T^lL^ôacA, ruisseau. 

Membruooen. Me^nbrughen, 1365 ; Memb^mg- 
ghen, 1373; Membruggen , 1381; Mommerken, 1385 
(Cw. 103); Membruges, 1250-80; Momei'kinne {y (jo. 
157, 159) 

Il est difficile de concilier les deux formes Mem- 
bruggen et Momerken, On pourrait cependant recourir 
H un primitif personnel Manbirga , composé des par- 
ticules Man et bi7'ga (F. I, 903, 203), primitif qui 
aurait produit d'un côté Mambirga^ Mamirga o\\ 
Mamirha et de l'autre, par métathése , Mambriga. 

Mendonck. Medmedung^ Manmedung^ 694 ; 
Mendunc, 1196; Mendonc, 1220; Mendonck^ 1330. 
(W. 305) ; Megmedong , Memmedong , Metmeduiig 
(F. II, 1012). 

La forme ancienne Medmedung peut s'expliquer pajr 
le nom de personne Medemayi^F. I, 919), et celle de 
Memmedung par le nom de personne Mammo (F. I, 901) 
déterminant la finale cîoncA. Megmedong est inexplica^We. 

Merchtem. Merchiinis, 1120 ; Merchtene, 1148; 
Mercten, 1198; Me^^chlem, 1314 (Ch. Br. 155). 

Wauters explique ce nom par le bas-all. mfirkt^ 
marché ; Chotin , par fornim rowain aussi appelé 
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^^^^e^catks, à (Jaase dé la voie consulaire d'Aisscliîè à 
Alcalines qui passait par ce village. 

J^ercht est. plutôt un dérivé du nom de personne 
, Marcha ou MaHcho (F. 1, 913, 909, dou 

^^icht-herriy puis Merchthem, 

Mérckhem. Merchem, 109Ô , I17T , 1 144 ; 
-Gfihem, 1560 (Ch. FI. Occ. 106). 
^^ctrcho^ nom de personne, et hem. 

Merxem. Marœeem, 1246; Merxem, 1240; 
-<y^em, 1268; Marcsem, 12Ô0 (Kr. 2^8). 
cirx est la forme génitive du nom de personne Marc. 

Merxplâs. Merx blas, 1 1 48 ; Marcplas, 1 1 48 ; 
^ac blas, 1 155 ; Marc Mas, 1 179 ; Me^^c blas, 1 181 ; 
-or blas, 1251 (Kr. 278, 279). 
irammàye: « Marchiaé locum : riotatum ex Marca 
îo. ^ 

, -Quoique la Mer^ck prenne sa source prés de ce 
^^^ge, nous pl'éférons expliquer le déterminatif de 
"ixplas par le nom de personne Marc. Il est à 
^> arquer que les anciens actes donnent en même 
ps la forme nominative Marc, et la forme génitive 
es. 



*^^\^i 



^ Mespelâerb. Mespilarios , ^99 ; Mespelaer , 

1 ^" 




s (Br. 12). 
-_ — ^rive selon Desmet du bas-ail. mispelaer, nétiier 
^*^- FI. Or. 35). 

I _^ Messelbroeck. Messelbroeck, Misselàroeck, 
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Messel est le nom de perssnne Massila (F. I, 917). 

Mettecoven. Mettencovai, 1135 ; MeUichoven , 
1367; MeUichoven (Cw. 104). 

Selon de Corswarem Mette dériverait de Martin^ 
vulgairement Marten^ Metten. 

Fôrstemann cite encore le nom de personne Matto 
F. I, 917). 

Meulebeke. Molenbeke, 1165; Meulebek, 1560 
(Ch. fi. Occ. 110). 

Même explication que Molenbeek. 

Meyoem. Meingehein, 969; Meiengem, 1160; 
Meyenghem, 1330 (\V. 305). 

Meinge dérive d'un primitif Aferfmgre, forme possessive 
d'un nom de personne Mado. Fôrstemann cite Matto 
et le nom de femme Medana (F. I, 917, 918;. 

Meylegem. 

Desmet : demeure de Meile ou Méléce (D. FI. Or. 
30). Fôrstemann cite les noms de personnes Malo, 
Mello et Milo (F. I, 900, 930). 

Mey SSE . Meysse , 1 1 32 ; Mcnse , 1 1 38- 1 223 ; 
Meysse, 1435 (Ch. Br. 157). 

Les formes anciennes Meuse , Meiyisa , citées par 
Cliotin, doivent se lire probablement Mei/sse^ Metijsse. 

Mijs serait, selon Pomey, labréviation de Remigius^ 
Remij, et Meins, Tabrévation de Clémence. Fôrstemann 
cite encore les noms de personnes Mazo, Mezo et 
Misa (F. I, 926, 932). 
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Fall et Mheer. 

Dérive de meer^ marais, ou du nom de personne 
Mer (F. I. 908). 

MiGHELBEKE. 

Desmet : ruisseau de Michel (D. FI. Or. 30). Le 
village se trouve près de la Zwalm. 

S^ MiCHiELS. Weinabrigga (1). FI. Occ. 10); 
S-" Michel, 961; S"" Michael, 1110 (Ch. FI. Occ 156). 
Desmet assure que l'église de ce village est dédiée 
à l'archange S' Michel. 

MiDDKLBOURG. 

D'après Desmet , cette petite ville fut bâtie en 
1 444 par le chevalier Pierre Bladelin , maître d'hôtel 
du duc de Bourgogne et fut nommé Middelbourg , 
parce que le terrain qu'elle occupe avait été acheté 
de l'abbaye de Middelbourg, en Zélande (D. FI. Or. 32). 

Middelbourg est au sud-ouest d'Oostburg. 

MiDDELKERKE. Middekerck, 1560 (Ch. FI. Occ. 

111). 

Ce village est situé enwe Mariakerke et Wilske^*ke\ 
c'est probablement la cause de sa dénomination. Compa- 
rez cependant le nom de personne Miiola (F. I, 95?9). 

Mielen-sur-Aelst. Mileii, 1367 ; Mylen, 1384 
vCw. 57); Miles, 1099-1136 (MGo. 83). 
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De Corswarem croit que ce nom signifie demeure 
d'Emile. Milen pourrait être l'abréviation d'Emile 
aussi bien qu'un dérivé de Milo (F. I, 929). 

Hamme-Mille. Milihaini , 956 ; Millegheni , 
1253 (Ch. Br. 114). 

Chotin : village de la borne , eu fl. myl. 

Mili déterminant haim , disparu par l'usage , est 
évidemment un nom de personne, le même que celui 
dont nous venons de parler. 

MiLLEi^. Mille, 1213; Mille^i, 1338; Meleyj, 
1313 (Cw. 104). 

De Corswarem compare le nom dÉmile ou dÉme- 
lin. Le nom en question a la même origine que 
les six qui précèdent. 

MiNDERHOUT. MinvehoiU ^ 1237; Minderfiout ^ 
1247 (Kr. 279). 

Le bas-ail. minder signifie moindre. Mindei'kout 
se dit probablement ainsi par opposition à MeerhoiU, 

Kersbeeck-Miscom. 
Miscum se compose d'un nom de personne Miso^ 
dérivant du nom de femme Misa (F. 1 , 932). Co7n 
est une forme renforcée de hem , sans doute causée 
par la finale adjective du nom propre Misech , d'où 
Misec-hem. 

Moen. Meune, 1105; Mondes , 1224 (Ch. FL 
Occ. 111). 

Desmet croit que Moe^i serait la même chose. que 
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mun^ ancien cimetière germanique (D. FI. Oec. 23). 
Moen dérive soit du nom de personne Muno (F. I, 
937) ; soit de Moon , abréviation de Monica , en fr. 
Moniqtœ ; soit de la contraction de Muotine , Muoduni 
(F. 1 , 934) , comme le ferait soupçonner la forme 
Mondes. 

MoERBEKE. Moerbeke , 1190 (W. 315). Sur un 
ruisseau. 

MoERBEKE. Moerbeke , 1190; Morbehe, 1271 
(W. 305). Sur le Moervaert. 

Desmet : ruisseau d'un moer ou marais (D. FI. 
Or. 20). 

MOERE. Moere, 1182. (Ch. FI. Occ. 112). 

MoEREN , en fr. Moeres. 
Chotîn explique ces noms par may^ais. Rien ne 
s'oppose à ce que ce Moere soit un nom de situation , 
cependant rien ne prouve non plus que cet appellatif 
ne dérive pas d'un nom d'homme tel que Moor , 
Mo7^o , Maur (F. 1 , 924). Dans le doute nous nous 
tenons à l'explication de Chotin. Cette remarque doit 
s'appliquer aussi à Moerbeke ainsi qu'au nom suivant. 

Moerkerke. Moerkercke, 1249; Mourkerqtte , 
1284; Moerkerke, 1448 (Ch. FI. Occ. 112). 

MoERZEKE. Murzeke y 1125; Murceka y 1156; 
Morseka, 1170; Mourseka , 1330 (W. 331). 

Un auteur explique ce nom par : chêne des marais. 
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Desmet par eke, limite des marais (D. FI. Or. 35). 
Murs^ Mors dérive probablement du nom de Mati- 
vice ou du nom Maur , Moor, dont nous venons de 
parler et mis au génitif par addition d'un s. 

MoESCROEN, voir MouscRON , partie romane. 

S^ Jans-Molenbeek. Mollenbeek , 1096 ; Mo- 
lenbeke, 1120 (Ch. Br. 157). Sur le Maelbeek où se 
trouvent plusieurs moulins. 

Molenbeek-Wersbeeck. 3/o/enJeAe, 1120 (Ch. 
Br 157). Sur le Meulebeek. 

Ces deux localités doivent leur nom au ruisseau 
qui les arrosent et aux moulins, en bas-ail. molai ^ 
construits sur ces cours d'eau. Cf. Meulebeke. 

Molenbeersel. 

Ce village est nommé Beersel du moulin pour le 
distinguer de Beersel, province d'Anvers. 

MoLHEM. Mole^ihem, 1126 (Ch. Br. 158). 
Un moulin bâti sur le Molenbeek qui passe par ce 
village peut lui avoir donné son nom. 

MoLL. Molle, 1 173 (Kr. 2S0). 
Sur la Moll-Nèthc. Un moulin à oau qui existe 
en amont de ce village peut lui avoir donné son 
nom. Kreglinger croit à tort que Moll soit un ancien 
niallum . 

MoNTENAKEN. Monte^iaken , 1 099- 1 1 38 ; 3/bn- 
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iiniacum^ Montenacum, 1216; Montingei, Montegneez, 
1216 (VGg. 160 ; MGg. 87) ; Montenac, 1186 ; Mon- 
tenaken, 1379, 1459 ; Monieigni, 1203 (Cw. 57). 

Monten est un nom de personne dérivant de Mundo , 
Muni (F. I, 940). Aken n'est que la simple finale 
acum^ indiquant la possession, la relation. On ne 
peut l'expliquer par aken, eau, quoique le village soit 
près d'un ruisseau. 

MONTZEN. 

Variante du nom de personne Mont dont nous venons 
de parler. 

MooREOHEM. Moringehim, 967 (W. 322). 
Fôrstemann cite les noms de personnes : Mauring , 
Moring(F. 1, 925). Voir aussi les noms qui suivent. 

MooRSEL Morcelé, 1234; Morsele , 1281 
(W. 315). 

MooRSELE. Morcella, 1165; Morselle, 1167; 
Moorsele, 1215 ; Morcelé, 1234 (Ch. FI. Occ. 112). 

Desmet explique ce nom par demeure de Maur 
(D. FI. Occ. 23). Fôrstemann cile Maur, Mauriis, 
Moorei Moris (F. 1, 924). 

MooRSLEDE. Morzleihe , 1167 (W. 315, cité 
pour Moorsel)\ Morselede , 1160, 1176; Morslede , 
1213; Moorslede, 1226 (Ch. FI. Occ. 113). 
Desmet : passage de Maur (D. FI. Occ. 27). 

MooRTSEL. Villa Mortsela , 1019; Mortsela , 
1 148 ; Morsele, 1330 (W. 306). 
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MoRTSEL. Màr selle, \\4S ; Mortëtella, Mo^t- 
zela, 1150(Kr. 238). 

Mort dérive du nom de personne Morico (F. I, 92^), 
ou Mawus, Moris, déjà cités. 

MoPBRTiNGEN. Maubertinge7i , 1314; Mober- 
tingen, 1376; Monibertingen , 1429 (CW. 104). 
MopeiH dérive de Malpert (F. I , 338 , 900). 

MoRCKHOVEN. Morchhoven , 1286 (Kr. 280). 
More est le nom' de personne Marc (F. I , 912), 
déjà cité plus haut. 

MoRTSEL , voir MOORTZKLE. 

MuLLBM. Malien , 1330 (\V. 322). 
Desmet : demeure près d'un moulin banal. Le 
village se trouve sur un ruisseau qui fait mouvoir 
un moulin à quelque distance de là. Comparez' : 

MOLHEM. 

MuNCKZWALM. Villa Swalma , 1003 (W. 322^. 
Munck dérive du bas-ail. monik , moine. Munck- 
zwalm, selon Desmet et Willems , est une ancienne 
propriété des moines de S^ Bavon (W. 322 ; D. FI. 
Or. 30). Ci3 village est ainsi nommé par opposition à 
Neder Zwalm. 

NiEuw Munster. Nieuw Munster, 1107 (Ch. 
FI. Occ. 129). 

MuNSTERBiLSEN. Monastei'itim de Blisia ^ 126? 
(Cw. 105). 
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Ce village doit 3on nom à un monastère, munster, 
fondé au milieu du Vil® siècle, par S^ Landrade, 
native de Bilsen. Munstei'bilsen est opposé à Eigenbilsen 
et Bilsen proprement dit. 

MuNTE. Munte , 1169 ; Munta, 1228 (W. 306). 
Desmet voit à tort dans le nom de munten un cime- 
tiàrd germanique. Sous Montenaken ; nous avons ren- 
contré le nom de personne Muni (F, I, 940) qui est 
aussi applicable ici . 

MuYSBN. Musina , 1220 (Relevé censal) ; Mo- 
senchem, 1145 (Cfl. Br. 160). 

MuYSEN. Musinium, 673; Musin, 1099-1138; 
Musen, 1219 (VGo. 163); Musana, 1244; Musen, 
1367 ; Mueseti, 1388 ; Musen, 1435 (Cw. 58, 59). 

La forme Mosenchem , qui est cependant un peu dou- 
teuse, prouverait que Mosen , ou plutôt Musen, est un 
nom de personne analogue à Mazo ou Mysin (F. I, 917, 
942). Mus, l'abréviation de Guiliebnxis, Guillaume, 
n*est pas applicable ici parce que cette abréviation est 
relativement moderne. 



Namen, voir Namur , partie romane. 

Ter Nath. Nath , 1112; Le Natte, 1255; 
Ter Nath, 1435 (Ch. Br. 202). 
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Nat peut dériver du bas-ail. nat , humide , ou du 
nom de personne Natto , en ail. mod. Nath (F. I, 953). 
Le préfixe ter est un article analogue à l'article ail. der. 

Ter Naye , en fr. Lanaye. Lenaie , 1155; 
Lenaye , 1317; Lanays ^ Lanaix , 1377; Thermou 
(Cw. 97) ; Naie , Naye , Le Naie , 1314-1345 ; Lotmie , 
1155 ; Liniacum , Linaicicm , Linai , 966 (MGo. 60 , 
101 , 135 ; VGg. 146). 

D'après Grandgagnage le préfixe le ne serait pas 
un article mais ferait partie intégrante du nom 
(MGg. 101). Cela ne concorde pas très bien avec la 
forme bas-ail. où la présence de l'article ne peut 
être mise en doute. 

De Corswarem explique ce nom par nauw y détroi;, 
parce qu'il y a plusieurs îles dans la Meuse vis-à-vis 
du village. Il est difficile d'admettre cette explication 
parce que le bas-ail. nauw ne signifie pas détroit. 
Ter Naye doit avoir la même valeur étymologique que 
Ter Nath. 

Nazareth. 
Nom tiré de l'histoire sainte. 

Neer. Neder. 
Voir les noms mômes auxquels s'appliquent ces 
préfixes. 

Nethen. Nethenes, 1171 ; Nethaé, 1173 (Ch. 
Br. 163). Sur un affluent de la Dyle , nommé petite 
Néthe. 

Netines, 1 147 ; Ncthenis, 1 173 ; Nethmies , 1 186 
(Tarlier et Wauters , 4^ livr. 199). 
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Môme explication que Ternath. Cf. Nettinne. 

Nevele. Nivella, 1096 (W. 306). 
Desmet croit que ce nom signifie Nieuwloo (D. 
Fi. Or. 20;. Nous y voyons plutôt le nom de per- 
sonne Nevelo (F. I, 960, 955) , Nivalus, Niioilo, 
Nevelo. 

Neygem. 

Van Gestel explique ce nom par Allodium ; sans 
doute au moyen du bas-ail. eigen , proprius. En Tab- 
sence d'anciennes formes, lorthographe du déterminatif 
reste incertaine et toute explication doit être différée. 

S* Nicolas , Sanctum Nicolaum in Wasia , 
1241 (W, 298). 

NiHL, prés d'Asch. Nyel, 1427 (Cw. 59). 

NiEL, près de S* Trond. Nielle, 1180; Nyle, 
1331 ; Nyel, 1337 (Cw. 59); Niel, 961, 1099-1138 
(VGo. 164; MGg. 83, 119). 

NiEL. Nyele, 1505 ; Nyle, 1560 {Kr. 239). 

NiEL, dép. de Lixhe, en fr. Nivelle (VGa. 

164). 

D'après Grandgagnage , Niel serait une altération 
thioise , c'est-à-dire bas-ail., de Nicella , parce que 
Niel , sur Meuse , se nomme Nivelle en langue 
romane (MGg. 119). 
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Nous avons donné, lexplication du mot en ques- 
tion sous le nom de Nevele, maintenant nous devons 
encore citer ici le nom de personne Nilo (F. I, 958) 
pour le cas où les noms de lieux n'auraient subi aucune 
contraction. 

NiEUWRODE. Noivef^oi , 1186; Rode 1228; 
Nurode, 1235 (Ch. Br. 164). 

NiEUWENRODE. Erigé en commune par arr. roy. 
du 21 Décembre 1874. Bas-ail. nieuw, nouveau, et 
rode , sart. 

NiNOVE. Ninive Flandrorum 1139? (W. 298). 
WîUems et Desmet expliquent ce nom par : Nieu- 
wen-hove, nouvelle cour (W. 298; D. FI. Or. 14). 
Ce nom pourrait aussi venir d'un primitif Nin-hove. 
Alors il faudrait comparer avec Islin les noms de 
personnes Niona et Nanna (F. 1, 959, 949). 

NoKERE. Nochre, 1296; Noker, 1330 (W. 323). 
D'apfès Desmet Nokere est le nom de personne 
Notger, assez commun au X® siècle (D. FI. Or. 30). 
Fôrstemann cite Noker, Nocger aussi Notge7*(V. I, 963). 

S* JossE TEN OoDB. Nudc, 1251 ; Noede, 1324 ; 
Ten Noede, 1335; S^ Josse ten Noede, 1527 ; Oede, 1311 
(Ch. Br. 192). 

Chotin explique ce mot par oode , désert. D'après 
les anciennes formes , on déciderait que le primitif est 
Noode. Nous préférons cependant l'explication de 
Chotin parce que Tart. ien peut avoir communiqué sa 
consonne finale au mot oode qui le suit. 
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NiEuw. NiEU. Nu. 
Voir les noms mômes auxquels sappliquent ces 
préfixes. 

NiEUWENHOVE. Nova curia , 1228 ; Nuenhove, 
1219; Nieuwenhove, 1294. (W. 316). 

Van Gestel assure que ce village était autrefois 
une nova curia de Waerebeek. Ceci ferait croire que 
hâve signifie non curtis, ferme , mais simplement cure. 
Il est difficile d'admettre cette manière de voir, malgré 
l'ancienne forme de 1228. 

NOORDSCHOTE, Voir SCHOTE. 

NoRDERWYCK. Nordre wic, 974; Noei^der wyck, 
1286; Norderwyck, Noorderwyck, 1505 (Kr. 281). 

No7^der peut dériver du bas-all. noord , nord, ou 
d'un nom de personne Norther, Nordheri (F. I, 967). 

NossEGHEM. Notenghem , 1 1 10 ; Notengim, 11 54; 
Nosseghem, 1415 (Ch. Br. 167). 

Le déterminatif est le nom de personne Nolo , No- 
ting, Nothtcho (F. I, 961, 962). 

Nylen. Nillam, 1155; Nile , 1186 (Kr. 263). 
Nylen dérive du nom de personne Nilus , Nilo 
(F. I, 958). Comparez Niel. 

Nyvél , en fr. Nivelles. Voir la partie romane. 



Nedbr-Ogkerzeel. Hocensela^ 1076; Hockesele, 
1154-79; Ocke sele , 1225 (Ch. Br. 161). 

17 



— aœ — 

Steen-Ockerzeel. Ochinsala, 700^800 ; Hocen- 
sela , Hockenzela , 1 147 ; Hockesele , 1 154 ; Hover 
hocken sela ^ 1179; Steinhockensele , 1280 (Ch. Br. 
199); Okinsala, 1099-1138 (MGg. 88). 

Ces deux noms se composent du nom de personne 
Ochin (F. I, 969) et de sele • demeure. Les formes 
Hocen doivent se prononcer Hocken. Voir aussi On- 

KfiXvZ jSBIjB • 

Oedelem. Udelhem , Odelhem (D. FI. Occ. 16); 
Uddhem, 906; Oedelhem , 1165; Odelhem, 1242 
(Ch. fi. Occ. 130;. 

Desmet : demeure d'Odon ou d'Eude. Oedel est 
plutôt le nom de personne Udilo , Odilo (F. I , 
973, 974). 

Oeleghem. Olenghem , 1181 ; Holengheem , 
Olengheem, 1283 (Kr. 239). 

Olen est le nom de personne Olo (F. 1 , 181 j. 

Si Oeleghem était YIdulgum des lois salîques, comme 
le prétend Wendelin , il faudrait comparer avec ce 
nom de village les noms de personnes Idalus, IdaXa 
(F. 1, 771). 

Oeren. Oeren, 1065 (Ch. FI. Occ. 131). 
Ce nom , s'il n'est pas une contraction d*Oeteren , 
dérive du nom de personne Uro (F. I, 1217). 

Oerle , voir Oreye , partie romane. 

Oesselghem. Oselghem (D. FI. Occ. 28); Oussel- 
ghem, 1117; Hutselenghien , 1190; Oeselghem ^ 1560 
(Ch. fi. Occ. 140). 
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Desmet explique ce nom par Oedselgheyn , demeure 
diOdûon. Oessel dérive plutôt du nom de personne 
Usso . Uzzo , UtzUo (F. 1 , 1220). 

Neer-Oeteren . Uteren, 1245; Oteren^ 1244; 
Utre, 1309 (Cw. 136). 

Op-Obtbrbn. Opoeteren, 1380; Oputeren, 1420 
(Cw. 138). 

Oeteren est le nom de personne Other , ou une 
forme de celui d'Udo , Utio (F. I, 171, 1207). Op- 
oeteren est situé sur un ruisseau en amont de Neer- 
oeteren. 

Oetingen, 
Chotin croit que ce mot dérive de ood, stérile (Ch. 
Br. 168). Le nom de personne Utio , Oting, Utich 
(F. I , 165, 1209) l'explique avec toute facilité. 

Oevel. Ovele, 1186 ; Oecele, 1286 (Kr, 281). 
Oeod vient du nom de personne Ufjfilo (F. I, 1209). 

Oirbeek. Orheka, 1234 (Ch. Br. 169). 

Orhecca, 1156, 1160; Orbeka , 1189; Orbaica , 
1100-1200 ; Orbeek, 1281 ; Oersbeek, 1441 ; Oirbeke, 
1681 ; Oirbeek, 1768(Wauters, 3^ livr. 162). 

Or est une forme ou une variante du nom de per- 
sonne Vro, Aro (F. I, 1209, 115). 

Okegem. Okengheni, 1165; Hockingem, 1200 

(W. 316). 

Desmet traduit ce nom par demeure d'Okhe, nom 



— 264 — 

frison d'Acca. (D. FI. Or. 26). Fôrstemann cite les 
noms d'Occo etd'Ochon (F. I, 969, 970), 

Olmen. Olmen, 1397 (Kr. 281, 282). 
Le bas-ail. olm désigne une sorte d'arbre appelé en 
fr. orme. 

Olsenb. Olsne, 797 ; Olsoie, 1220 (W. 306). 
Fôrstemann au radical Hulz (F. I, 757) ne cite aucun 
nom de personne Olsen. On ne peut comparer que 
les formes plus éloignées Ulias, Hulis(F. I, 1211, 
756). En Suède et en Norwège on rencontre assez 
souvent le nom de famille Olsen. 

Onkerzeele. Onkersellum, 1181 (W. 316). 
Desmet fait dériver ce nom de Hunger, Hungefus 
(D. FI. Or. 26). Fôrstemann cite en effet ce nom 
de personne de même que celui de Onger, Onker 
(F. I. 760, 182). 

OoLEN. Oletichem, 1186; 0^/ne, 1253; Oelen^ 
1560 (Kr. 282). 

Gramaye : vicusab OUa habitatrice denominatus. Le 
nom d'Olo se trouve cité par Fôrstemann (F. I, 181). 

OoMBERGEN. Okenberghe (D. FI. Or. 26). 
Nous avons déjà rencontré le nom de Oken sous 

OCKERZEEL. 

OoRDEGHEM. Ordingem , 1 125 ; Orde^ighem , 
1166 (W. 316). 
Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Ordiny^ 
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mais a donne celui d'Or/ (F. 1 , 972) , dont Ording 
est la forme adjective. 

OoRDERBN. Orthet^en, 1124; Orderen, 1148 
(Kr. 240). 

Oarderen est un dérivé du nom de personne 
Orther (F. I, 972). 

OOST. 

Voir les noms mêmes auxquels s'applique ce préfixe. 

OosTCAMP. Orscamp, 961, 1242, 1470; Ors- 
camps, 1110; Oorscamp, 1324 (Ch. FI. Occ. 132). 

Les anciennes formes prouvent que ce nom est 
mal orthographié. Ors n'est pas l'anc. bas-ail. ors, 
cheval , mais bien le nom de personne Orso (F. 1 , 
1218). 

OosTENDE, en fr. OsTENDE. Ostende, 814 ; 
Oosthende, 1267 (Ch. FI. Occ. 137; D. FI. Occ. 10). 
Voir Ende. 

OOSTBRZEELE. 

Oosterzeele se trouvant à l'ouest de Moortzeele, il 
est par conséquent difficile d'expliquer son déterminalif 
par le bas-ail. oosi , est. Ooster est plutôt ici le nom 
de personne Oster, Ostheri (F. I, 185). Un cas 
analogue se rencontre dans Austruweel. 

OoTEOHEM. Otinghem (D. FI. Occ. 23) ; 
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Hodmghem, 1179 ; Odeghem, 1190; Odenghem, 1202; 
Ooteghem, 1329 (Ch. FI. Occ. 136). 

Chotin et Desmet : demeure d'Othon. On peut com- 
parer ici les noms de personnes Oto, Otin^ Oting 
(F. I, 163, 165). 

Op. 
Voir les noms mêmes, abstraction faite de ce préfixe. 

Ordinoen, en fr. Ordanges. Noerdinghen , 
1365 (Cw. 61). 

Ordiyigen dérive , comme Oordeghem , d'un nom de 
personne 07^d , dont Ording est la forme possessive. 
Comparez aussi Ay^ding, Harding (F. 1 , 606 , 972). 

Orp-le-Grand. Orp y Orpium ^ 695; Ardorph^ 
Ilardorp , 1 )6 ; (Hupdorp , 1251); Orpium majus , 
Adorp, {Oppendo7p, 1138} ; [Oppentrop ^ 1150) ; Orp le 
Grand, 1560 (Ch. Br. 173). 

Orp-le-Petit. Orp, 1280; Orp le Petit, 15G0 
(Cii.Br. 174). (Cf. TARLiERet Wauters, 6Miv. 278). 
Les anciennes formes placées entre parenthèse 
semblent se rapporter plutôt à Opdorp. Orp-le-Grand 
est situé sur la petite Ghète en aval d'Orp-le-Petit. 
Le préfixe ard , hard, qui est donné dans les anciennes 
formes comme synonyme de grand , est une corruption 
de ait, dérivant soit du h. -ail. ait, bas-ail. old , oud^ 
vieux, soit du latin altus , fr. haut. Orp, qui peut 
se comparer avec le nom d'Erps, dérive du nom de 
personne Arpo (F. 1 , 120). Les deux villages d'Orp 
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sont situés dans le pays wallon. Leur nom a cepen- 
dant bien conservés a forme germanique. 

Orsgamp, forme véritable de Oostgamp. 

Orsmael. Ostermael, 1813 (Ch. Br. 174). 
L'ancienne forme rapportée par Chotin ferait croire 
que ce nom signifie la même chose quOostmalle, à 
moins que le mot Os ter ne soit un nom de personne 
comme dans Oosterzeéle. Si le déterminatif est en 
réalité Ors au lieu à'Ostet^ , il faudrait comparer le 
nom de personne Orso (F. 1, 1218). 

OSTENDB , voir OOSTENDE , OU plutôt EnDE. 

Ottergem. Ottergem, 1142 (W. 317). 
Doit son nom , d'après Desmet , à la loutre , en 
flamand otter (D. FI. Or. 27), ail. otter , a. h. -ail. 
ottar. Fôrsiemann pense que les noms de lieux Otters- 
dorf, Otheresheim, Oitershova, Othereshusir ^ Oiteres- 
leba , Ottarloh , etc. doivent s'expliquer par un nom 
de personne. 11 cite entre autres celui d'Other , en 
ail. mod. OUar (F. 1, 171, 172). 

OucKENE. Oukene, 1252 (Ch. FI. Occ. 138). 
Ce nom, de même que ceux d'Ocherzeel, Ockegem, 
dérive d'un nom de personne Ochen. Ce n*est pas, comme 
le prétend Chotin*, le bas-ail. hoek, coin. 

OUDECAPELLE. 

OW, oud, vieux, et capeUe^ chapelle. 
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OUDEMAN. 

Le polder de oude man , c'est-à-dire le vieillard, se 
trouve à côté du polder nommé de kleine jongvrouw , 
la petite jeune fille. 

OuDENBORO. Olburg , 690, 793; Oldenhurg ^ 
1122 (Ch. FL Occ. 138). 

Bas-ail. owrf, vieux, et horg, bourg, à moins ({\xOlden 
ne soit un nom de personne analogue à Aldo (F. I, 45). 

Cette dernière explication est conforme aux tradi- 
tions historiques rapportées par Chotin. 

OuLTRE. Oltra, 1 184 (W. 317). 

Desmet pense que ce nom se compose de Ool mis 
pour Odulphe , et tr^e, arbre (D. FI. Occ. 27). 

Ce nom , comme celui à'Aellre^ pourrait dériver du 
latin altare, autel. L'ancienne forme d'Aeltre ne per- 
met point d'expliquer ce nom par old-tre^ vieil arbre , 
mais on pourrait faire dériver Oltre soit du nom de 
personne Alfher, soit de celui à'Ole (F. I, 49, 181) déter- 
minant tra, arbre. Ou/^re cependant me paraît être un 
nom simple, et non composé. 

Dran-Outre. Drawanultra , 1143; DranoiUei\ 
1279 ; OuUra, 1339 (Ch. FI. Occ. 58). 

West-Outre. Westoutre, 1069 (Ch. FI. Occ. 
184) 

Desmet explique outre par le bas-ail. autaer^ autel 
(D. FI. Occ. 31). Comme noms similaires on peut 
citer Aeltre, Elderen, Autelbas anc. Elter^ AUare. 
On peut encore comparer avec cet appel latif les noms 
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de personnes Uldier et Vuldar^ en composition UUro 
(F. I, 1338). 

OVER. 

Voir les noms mômes, abstraction faile de ce préfixe. 

Oyckb. Hoika, 967 ; Uka, 1232 (W. 323). 
La forme Hoika dérive du nom de personne Hoyko, 
Sotco ; celle de Oyche vient de Oiko ; enfin le nom 
de personne Ucho explique la forme Uha (F. I, 
702, 970, 751). 

Oyghem, Odeghem (D. FI. Occ. 28) ; Oyghem, 
1031 ; 1560 (Ch. fi. Occ. 140). 

Desmet : demeure d'Oda. Ode est en effet le nom 
de personne Odo^ Ando, Otto, Odich, Oting (F. I, 
162 à 165). 



Pael. 
Ce nom dérive soit du lat. palus, soit du bas-ail. 
pod, étang, marais, soit du nom de personne PaUo 
(F. 1,211). 

Pâmele. Pamella , 1179; Pamele , 1319 (Ch. 
Br. 178). 

Fôrstemann ne cite pas la forme Pamella , mais 
bien le nom de personne Panimo (F. 1 , 983) dont 
Pamella est le diminutif. 

Paricke. 
Desmet explique ce nom par le fr. paroisse, angl. 
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parish , mot qui dérive sans doute du grec paroika 
(D. FI. Or. 30). Comparez cependant avec Paricke 
les noms de personnes Berich , Peroh, Perco (F. I, 
224, 263). 

ZOERLBPÀRWTS , VOir ZoBRLE. 

Passchëndael. Pascandala , 855 ; Pascendala , 
1012; Pashendala, 1180 (Ch. FI. Occ. 140). 

Selon Desmet Passchen est le nom de baptême 
Paschase, assez commun autrefois (D. FI. Or. 32). 

Selon Pomey cest la même chose que Pascal. 

-Paulaethem. Lathim , 998 (W. 323). 

Ce village est situé sur un affluent de l'Escaut près 
de Laethem. 

Desmet , suivant l'opinion de van Gestel , explique 
ce nom par parvum Laethem. « On y trouverait 
plus rationnellement » , dit-il aussi , ^ Laethem 5" Paul, 
cependant le patron de l'église n'est pas S* Paul mais 
S^ Gangulphe. » (D. FI. Or. 30). Paulus-Laethem 
et par abréviation Paul-Laethem est suivant nous la 
véritable explication, Paul étant ici le nom d*une 
personne plutôt que d'un patron de la paroisse. 

S* Paulus, fi. Orientale. 

Peer. Père, 1425 (Cw. 139) ; Pirae, 1099-1138 
(VGo, 172 ; MGg. 69). 

Peer nous paraît dériver de Peter, lat. Peines, en 
fr. Pierre, en langue vulgaire Peer. Voyez aussi Pero 
(F. I, 224). Wendelinus croit que ce village serait 
le Pedere de la loi salique (Cw, 7), 
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Pbllenberg. Pellembergue, 1219 (Cfl. Br. 178), 
Petlen est le nom de personne Pillen (F. I, 258). 
Fôrstemann ne cite pas le nom de femme Pillenherga. 

Ovbr-Pelt. PeeU, 1430 , 1443, 1548 (Cw. 138) ; 
PaUae, 1099-1 138 (M Ga. 71). 

Neer-Pelt. Nederpeelt, 1372 ; Niderpelt, Neder- 
pdt, 1380 (Cw. 137). 

On peut comparer ici le nom de personne Pûde 
et Bald, aussi Pald et Belto (F. I, 204, 261). 

Selon Wendelin Pelt serait le malherg Pandete deve- 
nu plus tard Paludete (Cw. 7). Rien ne s'oppose non 
plus à ce que Peelt dérive du lat. palus, paludis. 

Perck. Parcum, 1131; Parck, 1333; Perhe, 
1192; Parric, 1393 (Ch. 179). 

Cet endroit est ainsi nommé, dit Chotin, parce que 
c'était un lieu où Godefroid le Barbu, comte de 
Louvain, nourrissait des bêtes sauvages (Ch. Br. 179). 
Kilianus traduit paf%'k par roborarium, vivarium, locus 
septus in quo ferae vivae pascuntur. 

On peut aussi expliquer le nom de Perc par le 
nom de personne Per^co (F. i, 263). 

Pepingen-Beringhen. 

Le radical Pépin est évidemment un nom de personne 
tel que Pepo, Peppo, Pipin (F. 1, 255). 

Pervyse. Pravisc, 1063; Parems, Parvis, 
1120; Paradisus? 1.47; Parvisia, 1560 (Ch. FI. 
Occ\ 141). 
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L'origine de ce nom est assez incertaine. Chotin 
l'explique par oratoire. 

Pervyse doit être un nom de personne ; Cf. Berois , 
composé des mots Ber et wiso (F. I , 228 , 224, 1329), 
ainsi que le nom de Perwez et le Perviciacum de 
l'Itinéraire d'Antonin. 

Peteghem , près de Deynze. Pettinghem^ 864 ; 
Peteghem, 1151; Petenghem, 1330 (W. 307). 

Peteghem , près d'Audenaerde. Pettingehem , 
1064; Petege^n, 1294 (W. 323). 

Petting , selon Willems , un nom de personne , 
est la forme adjective de Petto (F. 1, 197, 196). 
Fôrstemann ne cite pas Petting. 

Peuthy. Puttan , 948; Putige, 1140; Poiea^ 
1254; Puety, 1435; Puety, 1560 (Ch. Br. 181). 

Chotin croit à tort que ce nom est roman. Peuthy, 
dont le primitif paraît être Peuthiacum , dérive 
du nom de personne Potho , Puto aussi Putigo^ Putico 
(F. I, 289, 290). 

S* Pierre-Capelle , FI. Occ. et Hainaut. 

S^ Pieter-op-den-Dyk. FI. Occ. 

De Pinte. 
Commune érigée par arrêté royal du 2 Juin 1868 
et dont le nom doit provenir de celui d'une auberge, 
car le bas-ail. pint est la même chose que le Jat, 
pinta , le fr. pinte. 
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PiRiNGEN , en fr. Pirange. Pyringhen , 1498 
(Cw, 109). 

De Corswarem fait dériver Piringen du nom de 
personne Pierre, Ce mot peut être aussi la forme 
adjective du nom de personne Pe^'o ou bien la 
reproduction presque littérale de Birinc (F. 1, 224, 
264). 

PiTTHEM. Pulthem, 840; Pythem , 1013 (Ch. 
FI. Occ. 141). 

Ce village , selon Desmet , tient son nom d'un 
puits (D. FI. Occ. 28). Put est plutôt le nom de 
personne Puto , Pito (F. 1, 289, 256). Piet , selon 
Pomey, est l'abréviation de Pierre, en lat. Petrm. 

Ploegstbert. 
Ancienne dépendance de Warneton. Ce nom de 
village, de même que celui de La Pinte, est relati- 
vement moderne et dérive probablement du nom d'un 
cabaret. Le bas. -ail. ploeg veut dire charrue, et steert, 
(q[ueue. Le nom signifie donc littéralement manche de 
charrue. 

PoEDERLE. Boderle , 1179; Poderlo , 1259; 
vulg. Poyel, Poerlo (Kr. 282). 

Boder, P.oder est le nom de personne Botthur, en 
ail. mod. Buder, Butter, Putter (F. I, 291). 

PoESELE. Polensele , 1186; Poussiele, 1284 
(W. 307). 

Polen pourrait être mis pour Paulimis, ou dériver 
du nom de personne Polio (F. I, 274). 
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PoLLAERE. Pollar , 1176; Puilaer , 1297 (W. 
317). 

Willems explique ce nom par poel et laer. Il dériv^^ 
plutôt du nom de personne Bolheri (F. I, 274) ou d^^ 
PolU), Paul , et laer. 

PoLLiNCHOVK. PoUifichovia, 1312 ; Polinchove^ 
1433 (Ch. fi. Occ. 142). 

PoUinch est la forme adjective du môme nom d 
personne Polio que nous venons de citer. 

Desmet explique Pollinchove par métairie ou ferm 
de Paulin (D. FI. Occ. 19). 

NiEUWPOORT , en fr. Nieuport. Isera Portus , 
860 ; Santhove , Sandeshove — Novus portus , Ne(^ 
portus , 1163 (Dict. cChist. et de géographie). Cf. Nie\ 
poort^ dép. de Lokeren , Nieuport , dép. d'Everbec^ 

« liO hameau de Sandhove ou Zandishove ^ » dit _i 
Desmet , « sut mettre à profit la ruine de Lombartzyd^^a^^^ ; 
il demanda et obtint pour lui-même les privilèg e ■ .ii s 
qu'avait possédés la malheureuse bourgade, et pri "•i^ t, 
avec le nom de Nieupoort , le rang do ville. El — ^^e 
comte Philippe d'Alsace l'entoura de murailles et 
accorda de nouvelles franchises, en 1163, par u' 
charte où le prince lui-même interprète son m 
ville nouvelle, en appelant les habitants opidi 
in novo oppido. Schayes pense à tort que Nieupo( 
veut dire nouveau port ; jamais le mot poort 
eu le sens de haven ou port, et le vocable hybri 
Neoportus , inventé par quelque latiniste de l'endroi 
ne saurait avoir aucune autorité. Philippe d'Alsa*' 
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nomme aussi Nieuport Novum Burgum. » (D. FI. 
Occ. 9 et 10). 

Nous devons faire remarquer ici que le qualificatif 
de portus, d'où la désignation de poorters, poortery, 
provient de ce que les villes étaient en réalité , non 
des ports de mer , mais de véritables ports fluviaux ; 
le commerce se faisant principalement par les rivières 
à Tépoque où les chaussées faisaient complètement 
défaut. 

PoPERiNOHE. Poperinghahem, 877 ; Popering- 
hem, 1107, 1110, 1179 (D. FI. Occ. 10); Pupernin- 
gahdm , Pupuringahem , Poperingahe^n , 636 ; Pope- 
ringhem, 877 ; Pouperinghe, 1127 (Ch. FI. Occ. 143). 
Popper est une variante du nom de personne Poppo 
(P. I, 271) que Fôrstemann ne cite pas. Poppering 
en est la forme possessive, exprimant sa relation avec 
?i€m qui s est perdu ensuite par l'usage. 

PoppEL. Pteplo, 726 ; Peplo, 726 ; Publo, 1211; 
Poppels, 1296 (Kr. 283). 

Gramaye explique ce nom par Popularia ; Kreg- 
linger par le latin papulus, d'où demeure du peuple, 
castrum romain, ou par pip, pep^ rond, accidenté, d'où 
terrain inégal. 

Pieplo, Peplo est un dérivé du nom de personne 
Bohili, Popiliy en ail. mod. Popel[l^. I, 272). 

Provbn. Provenda, 1560 (Ch. FI. Occ. 144). 
Desmet explique ce nom par le bas-ail. proven , 
prébende (D. FI. Occ. 32). Proven peut aussi venir 
d'un nom de personne dérivant du lat. probus. 
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PuERS. Puersche, 1148; Puderse, 1150, 1273. 
1278; Puderse, 1276 (Kr. 264). 

Puders est le génitif du nom de personne Botthar, en 
ail. mod. Buder, Putter (F. I, 291). 

PuLDERBOSCH. Ptdrébosch, 1505 ; Pidderbosch, 
1560 (Kr. 241). 

Ce nom est synonyme de bois de Pulle, village 
voisin , à moins qu'il ne dérive d'un nom de personne 
tel que Paldhet\ Paltar (F. 1, 206). 

PuLLE. Pulle, 1230 (Kr. 241). ' 
Pulle dérive du celt. prol, bas-ail. joo^i, étang, marais, 
ou du nom Polio, en ail. mod. Bull (F. 1, 274). 

PuTTE. S* Nicolai de Puteo, 1286; van den 
putte te Sinie Niclaes, 1304 ; Niclaus ten jmtle, 1304 ; 
Putte te S^« Niclaus, 1364-14; Putte, 1664 (Kr. 264). 
Putte ne dérive pas ici du nom jde personne Puto 
(F. I, 289), mais du bas-ail. put , puits, lat. puteus, 
les anciennes formes le prouvent suffisamment. 



QUAED Mêchelen. Quoet Mechelen , 1365 (Cw. 
62). 

Le bas-ail. kwaed, mauvais , est sans doute syno- 
nyme ici de petit. 

Erps-Querbs. Quaderebbe, 1060 ; Quaierebbe , 
1110; Quaderebbe, 1201 (Ch. Br. 96). 

Chotin explique ce nom par kwade, mauvais et 
rebbe , coteau. Le bas-ail. Hbe, côte , est un terme 



d'anatomie , qu'il n'est pas permis de prei^dre dans 
le sens de montagne. 

Querbs , comme ses anciennes formes l'indiquent , 
est mis pour Quaed-ffrps et forme avec LVps une 
seule commune. Les deux centres de population sont 
à dix minutes de marche l'un de l'autre. Il n'y a 
donc pas de doute que Querbs signifie ici Quaed-Erps, 
ou Petit-Erps. 



Raetshoven, voir Racour, partie roinane. 

Ra^vbls. Ravenslo , 1165 ; Ravels , 1296 ; 
RaevOs, 1418 (Kr. 283). 

Gramaye : Ravelini cuiHam. La forme Ravenslo 
ii^dique un composé du nom de personne Ravan 
(F. I, 707), lié au bas-ail. rae/*, anc. h. -ail. hraban^ 
corvus, et de la finale loo. 

m 

Ramscapelle. Ramescapella, 1120; Rarnsca- 
pelle, 1136 (Ch. FI. Occ. 145). 

Il y a deux villages du même nom, l'un prés de 
Bruges, l'autre prés de Nieuport. 

Desmet : chapelle de Rembert (FI. Occ. 17). Rams 
est le génitif du nom de personne Ra7no (F. I, 
1030) ou Reini. 

Ramsdonck. Ramesdunck, 1147; Raensdonck, 
1427 ; Raemsdonck, 1443 (Ch. Br. 185). 

Rams doit s'expliquer comme dans le nom qui 
précède • 

18 
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Ramsel. 

Cette localité fut érigée en commune par arrêté 
du 5 Juillet 1865. 

Il faut expliquer ce mot par Ram, nom de personne, 
et selCy demeure. 

Ranst. Ranst, 1202 (Kr. 241). 
Paraît dériver de Rano (F. I, 1031) suivi de la 
finale si exprimant comme ich une idée de relation. 
On peut aussi comparer le nom de personne Rando 
et le radical Rans de Ranzet^ (F. 1, 1031, 1034). 

Reckem. 

Reckheim. Richeim, 888 , 930 ; Reicheim, 9G6 , 
1226; Radekeim , 1140; Redekem, 1260; Reckeim, 
1442 (Cw. 110); Radekeim , Raideketn , 1324 (VGo. 173). 

Grandgagnage croit que la forme Richeim se rap- 
porte à Rechain, prés de Verviers (MGg. 59). 

Desmet explique Reckem par demeure de Rick, ancien 
diminutif de Rigobert (D. FI. Occ. 23). 

De Corswarem explique aussi ce nom par Rie ou 
Rik , abréviation de HendiHk , Henri et Richalt , 
Richard. Rik est plutôt le diminutif à' Henry, He^idrik. 
Fôrstemann cite aussi le nom de Rico, Richo (F. I, 
1039) , mais les anciennes formes prouvent que c'est 
plutôt le nom de Rado (F. 1, 993) qu*il faudrait invo- 
quer ici. 

Reeth. Reet, 1424; Reeth, 1439 (Kr. 243). 
Ce nom , à première vue , semblerait dériver de 
rath , synonyme de rode, défrichement , et employé 
comme finale dans les noms allemands. 
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Il vient plutôt du nom de personne Relio (F. I, 1036), 
le mot rath n'étant jamais employé pour rode dans 
les noms bas-allemands. 

Rbleghem. Radelghem , 1132 ; Redelghem , 
1328; Rdeghem, 1686 (Ch. Br. 186). 

Le déterminatif est le nom de Radilo, Radila (F. I , 
994). 

S^ Remy-Geest , Brabant. Cf. Rimicho (F. I , 
1055). 

S^Reneldb, vulg. Saintes. 
Primitif Renhild. Cf. RanihUda (F. I, 664). 

Reninghe. Rininge (D. FI. Occ. 18); Regnia- 
cum , 877; Renengens ^ 1065; Rininga villa, 1123 
(Ch. FI. Occ. 146). 

Fôrstemann cite les noms de personne Rano et Raning 
(F. 1, 1031). Raning est la forme adjective de Rano. 
Selon Chotin Reninghe serait la propriété de René ou 
Renin. 

Reninghelst. Reningellae , 1120; Renengelles, 
1130; Reiningels, 1132; Reninghelst, 1560 (Ch. FI. 
Occ. 147). 

C'est le même nom de personne Rano, qui sert 
ici de qualificatif au mot elst, aunaie. Toutefois les 
anciennes formes rendent cette finale douteuse , et 
semblent indiquer que Reninghelst serait le diminutif 
de Reninghe. 
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RoLLEGHEM. Rtcoluvmgahem , 847 ; Rolinghem^ 
1103; Rolleghem, 1146 (Ch. FI. Occ. 147). 

Rolleghem-Capelle . 

Desmet : habitation de RoUon ou Rolland (D. FI. 
Occ. 23). Fôrstemann ne cite pas le nom de Rolon, 
mais il donne les formes Roling et Roland mis pour 
Rolland (F. I, 1060, 736), Richleib, Richliba (F. I, 
10 i^), qui expliquent la forme Ricoliivingahetn ^ et 
Ragilo (F. I, 1008). 

RoMMERSHOVEN. Romevcurl, 1237 ; Roinecu7*t, 
1270 ; Rumecurl, (VGg. 176) ; Romeshoven, 1248 ; 
Romershoven, 1484; Riimershoven, 1379; Riimmef^s- 
hoven, 1438 (Cw. 112). 

Grandgagnage partage lopinion de Wauters et 
admet que ce nom désigne un établissement romain 
(MGg. 91). De Corswaicm compare Rummen et 
Ro)mnen , diminutifs de Rumold ^Cw. 112). Rommef^ 
est plutôt le nom de personne Rowmar, Rnmm* 
(F. I, 747, 1062). 

HOUGAERDE-ROMMERSOM. 

Chotin : demeure de Rommer (Ch. Br. 123). 

RoNSSE, en fr. Renaix. Rolornacum, lioden- 
acum , Rodnace, Rolnace, 1000-1100 (W. 298, 299). 

Non loin de la Rhosne, affluent de TEscaut. 

Willems fait dériver ce nom de ro/A, rouge, et ac\ 
eau. Ronse, d'après lui, voudrait dire eau courante. 
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et la finale aix singnifîerait eau. Ce nom s'explique 
facilement quand on tient compte des anciennes 
formes. Rodenacum dérive du nom de personne Rodin, 
aussi Hrodin et Hrodina (F. I, 717). La finale 
actim sert à exprimer une relation. Rodenacum a 
produit : 1*^ Rodnace, d'où par contraction Ronace, puis 
Ro7ise; 2^ Renacum, Renaix. 

Ro^SELE. Rondeslo, WOb; Ronslo, 1210 (W. 307). 
Willems et Desmet croient que ce nom se compose 
de ronne, ruisseau, et Zo (W. 307; D. FI. Or. 21), 
mais le village est loin d'un cours d'eau. Rondeslo 
vient du nom de personne Rando (F. I, 1031) au 
génitif, el de loo. Il devrait s'écrire Ronseloo. 

RooBORST. Rodenbore, 1 170 (W. 324). 
Desmet explique ce nom par roorf, rouge, et born^ 
eau, parce que le lit du ruisseau qui arrose ce village 
est une terre ferrugineuse qui donne à l'eau une 
couleur rougeâtre (D. FI. Or. 31). Roden est le nom 
de personne Rhodin (F. I, 717). L'ancienne forme 
Rodenbore se trouve complètement reproduite dans 
le nom de personne Hruodbero (F. I, 720). Roobo7^st 
semble composé du bas-ail. rood , rouge, et borst ^ 
poitrine. Le rouge-gorge , sorte d'oiseau , se nomme 
aussi Roodborsihcn . 

Vliermael-Roodt. 
Cette commune fut érigée par arrêté royal du 7 Avril 
1865. Roodt est synonyme de Rode, 

RoosBEEK. Rosbcka, 1136 (Ch. Br. 188). 



OOsY^RoosâERB. Rôèbêkài lOÔO; Rt>iebieca ^ 
1080; Roosbeke, 1090 (Ch. FL Occ. 135). 

Wèst-Roosbeke. Westfoôsbeke, 950 (Ch. FI. 
Occ. 184). 

RoosBEKE. Rosebeke-, 1328 (Wt 3^4). 
Willems explique Roosbeeck par : ruisseau aux 
rosés. Il Vâadi*ait mieux de dire : ruisseau aux 
roseaux, si Roos n'était pas plutôt le nom de femme 
Rosa (F. I, 1061), libréviêition de Rosalie. 

Roost, voyez Rosoux, partie romane. 

RosMEER. Rosmer , 1174 ; Roetsmeer , 1365 ; 
Roesmaer, Î375 ; Roesmeet, 1430 (Cw. 113). 

Rosmeer est le nom de personne Rasfnaf^{F. I, 1034, 
908^. Si la finale était réellement meer, marais, le 
déterminatif serait le nom de personne Rosa (F. I, 
1061), ou Rot, Ruth (F. I, tl6), si Ton prenait pour 
point de départ l'ancienne forme de 1365, Roetsmeei\ 
Le nom de ce village a quelque analogie avec celui de 
la dea Rosmer ta. 

RoTEEMi Rotheim, 1096 ; Rotheim, 1242; Rot- 
heym, 1371 ; Roethetn, 1380 (Cw. 140). 

Se compose du nom de personne Rot, Rotti (F. 
1, 716), et hem. 

RoTSELAER. Rotslar , 1179; Rochélaer, 1213; 
Rotslaer, 1202; Rochellaria , Rocheleir, 1278; Roche- 
larna, 1462 (Ch. Br. 189). 



Lé déteiteinatif ne peut être le bas^all. fH>U^ ro-^ 

«îher , car il n y a pas de rochers dans les environs. 

Jtols est là forme génitive du nom de personne Rot^ 

-ftWA ou une forme corrompue de Rocco, Rochus (F* 

1, 716. 712). 

RousBRUOGE. Roesbroec, 1220; Pont Rohard ^ 
JJ827; Pms Rohardiss 1236 (Ch. FI. Occ. 149). 
Selon Chotin le village devrait son nom à un pont 
<îonâtruîl sur ITzer. Le détermînatif Rous est le même 
^om de personnne que nous rencontrons dans le nom 
de Rousselaer. 11 est assez difficile de croire que ce 
mot dériverait de Rohard, comme les anciennes formes 
Sembleraient l'indiquer. Fôrstemann cite quelques noms 
de personnes analogues à Rohard (F. 1, 605). 

Rousselaer , en fr. Roulers. Roslar , 822 
(t>. FL Occ. 10); Ruslar, 828; Rùllare, 847; Ros- 
Uxet-e, 899 (Ch. FI. Occ. Î4S). 

Uesmet explique ce nom par : terrain comn^unal 
où paissent les chevaux. Ros est le nom de personne 
Hosa ou Rozzo [V. I, 1061 , 718). Cet auteur ne 
cite pas la Rosilhar dérivée de Rozelo (F. I, 719). 

Toutefois la finale pourrait être laer , terre inculte. 

RoxBM. Rocashem, 700-800 (D. FI. Occ. 26); 
liochasem,Rechaeshem^lAK>\ Rukeshem, 1096; Roxhem, 
1160 (Ch- fi. Occ. 150). 

La forme ancienne Richardshem^ donnée par Desmet» 
parait inexacte. D'après de Wree ^ Roœem serait la 
demeure de Roch. Desmet doute de lexactitude de 
cette ôtymologie parce qu'il n'est pas certain si ce 
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nom propre était connu dans le pays au VHP siècle. 
Il se pourrait que S* Roch y fût inconnu à cette 
époque , mais il n'en est pas de même du nom de 
personne Roch y Rocco que Fôrstemann a trouvé dans 
des actes non seulement du VHP mais même du VIP 
siècle (F. I, 712). 

RucKELiNGEN , en fr. RocLENOE. Rocelinges , 
1 1 47 ; Rokelinges , 1 1 86 ; Rochelenges , 1 1 26 ( VGg . 
175); Rokelenges, 1300; Rokelenges , 1315, 1323 
(Cw. 112). Sur le Jaer. 

RucKEUNGEN , en fr. Roclenge (près de Tioozj. 
Ruckelingen. 1296; Rockelingen l448(Cw. 112). 

Ruckelingen est la forme possessive du nom de 
personne Rocula, Roecila (F. 1 , 713). 

Velsique-Ruddershove. Rudgershove (D. FI. 
Or. 5). 

Willems et Desmet : cour de Rogier (W. 318, 
D. FI. Or. 5 , 27). Rudger est en effet un nom de 
personne (F. I, 728). 

Ruddervoorde. Riddervoorde, Ridarvorde (D. 
FI. Occ. 17) ; Ridervoorda, 901 ; Redravorda, 1089; 
Ruddervoorde, 1242 (Ch. Fi. Occ. 151). 

Ce nom se compose de Rudger , Ridger (F. 1 , 728 , 
1054) et voorde , gué. Le village est près d'un cours 
d'eau traversé par une rivière. Desmet ne croit pas que 
son nom puisse signifier passage de Roger , et cela 
d'abord à cause des aucicnnes formes qui emploient 
le bas-ail. ridder , chevalier, et ensuite parce que 
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i^ village est situé sur la route qui conduit à Thourout 
^* à. la résidence princiére de Winendale. Il rapporte 
tradition populaire qui explique ce nom par pas- 
des chevaliers (F. 1 , 17). 



RuMBËKE. Rumbeca , 1 1 16 ; Rumbeke , 1252 
f*^-»:. FI. Occ. 151). 

C3e nom se compose de Ru7no (F. I, 746) et beke, 
îsseau. Le village est près de la Mandèle. Rommen, 
Ion Pomey, est l'abréviation de Rumoldus. 



1 




RuMMEN. Rumiens , 1099-1138 ; Rumines , 
Romynes (MGg. 90); Rwnene, 1350 (Ch. Br. 



cl* 



"après Wolters et Grandgagnage , ce mot viendrait 
ancien camp ou établissement romain. 11 en serait 
^Knûôrae de Ro^nmershoven (MGg. 91). Riimmen n'est 
^EBndant rien d'autre que le nom de personne Rumo 
^ '^^ ^^ nous venons de citer. Rommen pourrait aussi 
^^*^^i.ver du nom de personne liomanus. 

RuMPST. Rumesta , 1150; Rumpsdorpe, 1202; 
-^-%esta. 1259 (Kr 243). 

e nom de village dérive probablement du môme 

de personne Rumo , à moins qu'il n'ait quelque 

logie avec celui de Rampo (F. I, 1030), ou qu'il 

ive do Rompt , une abréviation de Romanus , selon 

mey. 

RUMSDORP. 

Rums est le génitif de Ru7no, Ce nom est presque iden- 
S^ue avec celui qui précède. 




L. 



tluNclcfiLËN. RUMheren, RUfWhirs y 1099-1138 
(MQa. 76); Ruckeren , 1366; Ronkel , 1376; Run- 
ket^en, 1376, 1437; Ronckeren (Cw. 63). 

On pourrait expliquer ce nom, comme celui de 
Ronquières , par le roman ronquières, ronceroi , champ 
inculte (Ch. H. 165 m). Cependant Runkdên nous 
semble plutôt dériver de l'un des noms de personnes 
RmcO, Ringilo ou Rinm^' (F. I, 1033, 711). 

RDPËlMoNDe. Rupelmunda, 1171 ; Ruj)elmùnd€ ^ 
1330 (W. 329). 

Le village doit son nom au confluent de l'Escaut 
ei du Rupel près duquel il est situé. 

RuTTEN, en fr. Russon. Riuti, 1088; RtUthis, 
1270; Riothis, Rutis en TomdLn \ Riwecuns^ 1146; 
Riwechons (VGo. 174, 175; MGg. 99, 100); 
Rutte, 1206; Rutthe, 1326 ; RuUm, 1502 (Cw. 113). 
Grandgagnage explique ce mot par le bas-ail. 
rode, rade, Tanc. h. -ail. riutt , lieu défriché 
(MGg. 100). Quoique cette explication soit très 
plausible, on doit cependant comparer subsidiairement 
le nom de personne Riutine, ainsi que Ruth et 
Ruathin (F* I, 716, 717). 

Ru YEN. 

On pourrait expliquer Ruyen par le bas-ail. ruye 
rivus, aquaeductus, profluens, flumen et fossa publica 
(KiL. 543), mais le primitif nous paraît êti^ Ruien^ 
ce qui le rapprocherait du nom précédent. 




RuYSBHOBCic, Ruischebi^uec, 1177; Rusbruc, 
1201 (Kr. 265). 

RuYSBROECK. Uusbroc , Buschebroc , 1 179 ; 
RvLcébuc, 1179; Rusebruc, 1201; Russebruech, 1202 
(Ch. Br. 191) ; Ruscebroc, 1220 (Relevé censal). 

Ruysch, d'après Kreglinger, est l'abrégé du nom 
de Richard et Ruyabroeck e^t opposé à TFi7feôro^cA, 
Fôrstemann cite le nom de Risho (F. I, 1059), mais 
pas celui de Ru^co. Il donne encore celui de Ruso 
(F, I, 1064). 

RuYSLEDE. Ruslethe, 1119 (D. FI. Occ. 28); 
Ruslede , i 00 1 ; Ruslethe , 1 1 1 9 ; Russelede , 1 220 ; 
Ruisselede, 1242 (Ch. FI. Occ. 152). 
/?i^o, nom de personne, et lede , chemin. 

Ryckel. Ryeklem, 1365; Rikelem, 1373 ; Rykél, 
1380 (Cw. 114). 

Ryckel est le Aeim ou demeure de Richilo, aussi 
iîtAïto (F. I, 1039). 

Ryckhoven. 
Cette commune fut érigée par arrêté du 27 Mai 
1870, Son nom se compose du nom de personne Riçho 
(F. !• 1039) déterminant hoven. U y a sous Ryck- 
hoven un hameau nommé Ryck. 

Ryckevorsel. Forsela, 1194; Vorsel^, 1294; 
Ryckevorssele , 1400 (Kr. 284). 

Gramaye : Vorsselarium Richardi. Kreglinger croit 
que Ryckevorsel est opposé à Vorselaer et que ^yck 
signifie ^^he (Kr. 284). Voir Vorsbl. 
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Rymenam. yjimen/iam , 1120, 1202 (Kr. 265) ; 
Rimnam (Relevé censal). 

Rimen dérive du nom de personne Rimo (F. I, 
1055) et qualifie ham , demeure. 



Sappelaere. Villa de Saffelare, 1264; Safflare^ 
1330 (W. 307). 

Saffel dérive du nom de personne Savilis, aussi 
Savalo (F. I, 1076). Fôrstemann ne cite ni le nom 
de personne Saffo, ni celui de Safilhar. 

Santën, en fr. Saintes. 

C'est ainsi, dit Chotin, qu'est appelé le lieu où 
S^ Renelde ou Renelle souffrit le martyre avec S^ 
Grinwald et S^ Gundulphe du temps du roi Dago- 
bert, vers 630 (Ch. Br. 194). 

Saint, en fl. Sinte. 

Un grand nombre de noms de lieux commencent 
par ce préfixe. Les noms de saints qui le suivent 
sont encore très intelligibles, et ne demandent souvent 
aucune explication. 

Santbêroen. 

Semble devoir se décomposer en sant , sable, et 
bef^g, montagne. Cependant, d'après Desmet, le ter- 
rain du village n'est pas sablonneux (D. Fl. Or. 27 m). 
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Il faudrait donc recourir au nom de personne Sand 
(F. 1, 1072) pour expliquer le déterminatif. Les ancien- 
nes formes Samberghem, Samberga etc. citées par 
Willems ^W. 317) sont corrompues et ne peuvent 
être prises pour guides dans la recherche de l'éty- 
mologie. 

Santhoven. Santoven, 1186; Santhwen, 1235 
(Kr. 244). 

Quoique le terrain du village en question soit 
très sablonneux, le mot Sant parait encore être un 
nom de personne. 

Santvliet. Sandfliten, 1119; Sandflita, 1148; 
Sanivliet, 1157 (Kr. 244). 

Même remarque pour le mot Sant ; quant au mot 
vliet^ il est connu. 

Sarlardinge. Salardinge (D. FI. Or, 27). 
Desmet : prairie de Salard. Salardinge est plutôt 
la forme adjective du nom de personne Salard. Fôrste- 
mann ne cite pas cette forme qui ne peut cependant 
pas être douteuse, mais il donne celle de Salaher 
(F. I, 1069). 

Saventhem. Saventhem, 1122 (Ch. Br. 194). 

Chotin explique Saventhetn par zavel^ sable , et hem. 

Savent est un nom de personne dérivé du nom 

propre Sabmics. Forstemann ne cite ni Savo^ ni 

Savina II donne cependant la forme Savientis. 

ScHAERBEECK. Scharenbeca, 1133{Ch. Br. 193). 



— 208 — 

Chotin croit que schaet* signifie bruyèi^. On pourpail 
encore comparer avec ce nom le bas-lat. scara, silva 
virgultorum, aujourd'hui nommé achaevhout, bois taillis. 
Cependant il est préférable d'expliquer ce mot par 
un nom de personne Scarius , en ail. mod. Schaar^ 
Scar, Scharr (F. I, 1077). 

ScuAPPKN. Sçaffen, 684 (G«. Br, 195); Scafnis^ 
742 (VGg. 178). 

Chotin explique ce mot à tort par Sçhaep hem^ 
demeure aux brebis (Çh. Br. 195), Schaffen est ixxi 
nom de personne .venant de lall. schaf^ bas-ail, 
schaep , brebis. Fôrstemann ne le cite pas, mais il 

donne la finale scaf (F. 1 , 1076). 

ScHALKHOVEN. Scolchoven, 1324; Schachoeven, 
1364; Schalkhoven, 1429; Schalchoeven , 1439 (Cvy. 
115). 

Le nom de personne Schalk que Fôrstemann cite 
sous la forme Schalcho, Scalcho, Scalco{F. I, 1077), 
vient de Tanc. h. -ail. scale^ servus, bas-ail. schalk^ 
servus, famulus , magister (Kil. 554). 

Le nom de Schalkhoven a été expliqué à tort 
par Godeschalkhoven et par Kalkhoven , four à chaui^ 
(BuU. Co77i. Royale d'art et d'archéologie, V, 469). 

ScHELDERODE. Rodeu, 1214 ; Scelderode, 1228 ; 
Rôdes, Roden, 1299 (W. 307). 

Le village est placé près de TEscaut ; cette situation 
nous explique la raison du déterminatif. 

ScHELDEWiNDEKE. Windeca , 1220 ; Winthi , 
1299 (W. 307). 
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^^fé^ldewindeke situé prés do TEscaul, est opposé à 



ScHKLLE. SceW^, 1147; Schella, 1150(Kr. 245). 
grillage tire son nom de TEscaut près duquel 
situé. On peut cependant comparer avec Schelle 
de Seal et de Scald (F. I, 1077). 



/'J&« 



le 



ScHELLEBELLE. Bellu Sculdis , Belld ad Seal- 
JBella, 1177 (Br. 14); en franc. Bailleul sur 
-ut (W. 331). 

signification du mot belle a été discutée sous le 
i3e Dende^'belle. Ce village doit à TEscaut sur 

il est situé, la dénomination do Schelle qui le 

e du village précédent. 



Fci 



ScHENDELBEKE Scindelbeca , 1186; Scendel- 

(W. 317). 

indel^ Sceyidel est un nom de personne que 
^temann ne cite pas, mais qui doit être rangé sous 
^Oms ayant pour radical Scand (F. I, 1077). 

ScHEPDAEL. Scepdale, 1260 (Ch. Br. 196). 
^^ ^^^S'nifie selon Chotin vallée des moutons. Scei) est 
^^^.^^^^X un nom de personne. Nous l'avons déjà ren- 

sous Schaffen. 




et 



SCHERPENHEUVEL , en fr. MoNTAiGU. Mons 
Ç^tjf^^^^^^ Collis aspera, 1060; Mons acutus, 1099-1138 

^^Q-80; VGo. 160). 
-^^ ^'^^^ nom est suffisamment expliqué par ses traduc- 
française et latine. Le bas-ail. scherp, anglo-sax. 

19 
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scearpy anc. h. -ail. scarf, scharf, anc. scand. scarpr 
signifient tous aigu. 

ScHiLDB. SciUa, 1196 ; Scille, 1321 (Kr. 246). 
Sur le Schyn, affluent de TEscaut. 

Ce nom, selon Kreglinger, dériverait de celui du 
Schyn. Cette opinion est difficile à admettre. On ne 
peut pas non plus expliquer Schilde par le nom 
bas-allemand de l'Escaut, le village étant fort éloigné 
de ce fleuve. Il faut par conséquent avoir recours à 
un nom de personne appartenant au radical Scild 
(F. I, 1079). Cependant Fôrstemann ne cite aucun 
nom qui puisse se comparer avec les anciennes formes 
Scilla ou SciUe. 

SCHOONAERDE. 

Érigé en commune par arr. roy. du 16 Août 1873. 

Se compose du bas-ail. schoon, beau, et aet^de^ terre. 
Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Sconhari 
(F. I, 1079). 

ScHooRE. Sichora, 1176, 1183, 1187-90, 1207 
(Ch. fi. Occ. 157). 

Le village de Schoore étant loin d'un cours d'eau 
et loin de la mer, il est difficile d'expliquer son nom 
par schoore , schoor , schore, alluvies , alluvio , terra 
alluvione aggesta et acta (Kil. 570) , angl. shove , 
rivage. Il est aussi difficile d'admettre que ce soit 
un nom de personne. 

ScHOORissE, en fr. Escornaix. Scors , 1288; 
en lat Scoryiacum (W. 324). 
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Desmet : Schore, terre d'alluvioa, et isse, terre humide 
(D. FI. Or. 31). Isse n es: qu'une simple finale adjec- 
tive dérivée du suffixe acum. Le village de Schoorisse 
se trouve sur un affluent de TEscaut peu considérable ; 
ce ruisseau n'ayant pu former des alluvions, il faut 
ou bien que le bas-ail. schoore ait eu originairement une 
autre signification que celle lui attribuée par Kilianus, 
ou bien que le nom de Schoorisse, en fr. Escomaiœ, 
dérive d'un nom de personne tel que celui de Scoranus 
(F. I. 1080) et qui se rencontre encore dans le déter- 
minatif des noms de lieux SconHndorf ^ Scoronlo , 
Scomesheim (F. II, 1245). 

NooRDSCHOTE. Nortscotcs, 1147; Nordschote, 
1221 (Ch. fi. Occ. 130). 

zuydschote. 

ScHOOTEN. Scholis, 1160; Schoten, 1202 
(Kr.246). 

La particule Schote peut avoir ici la même valeur 
objective qu'elle a dans le nom d'AERScaoT, valeur 
qui a été déterminée dans la partie générale. On peut 
cependant comparer subsidiairement avec Schooten^ 
le nom de personne Scot (F. I, 1081). 

ScHRiECK. Schrieck, 1125, 1566 (Kr. 266). 
Schriech ne peut être qu'un nom de personne dérivé 
du bas-ail. schrick, tremor, terror, horror, formido, 
pavor (KiL. 574). Fôrstemann ne cite aucun nom 
analogue. Je ne le trouve pas non plus dans Testi- 
mable ouvrage de van Hoorebeke. 
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ScHUELEN. Schuelen, 1423 (Cw. 63). 
Fôrsteraann ne rapportant aucun nom qui puisse 
être comparé avec celui-ci , nous sommes forcés d'ad- 
mettre que Schuelen est une contraction de Schudelen^ 
forme dérivée du nom de personne Scudilo (F. I, 1081). 

Selzate , voir Zelzate. 

Severqem. Sewaringahim , 967 ; Seivef'ghe^n , 
1199; Severghem, 1220 (W. 308). 

Selon Desmet ce nom pourrait signifier demeure 
de Sever ou Severus (D. FI. Or , 2\) . Sewaring semble 
être un dérivé du nom de personne Seward (F. I, 
1084). Cet auteur ne cite pas Sewa7\ 

Segelshem. Zegahelseni, 1287; 'Zegelshe7n 
(W. 324). 

Desmet explique ce nom par Singidfi villa (D. FI. 
Or. 31). Zegahel ou plutôt Zeghel dérive du nom de 
personne Sigilo (F. 1, 1087), qui a quelques aflSniiés 
lointaines avec celui de Seger (F. I, 1087). 

Semmerzaeke. Cimbarsaca, 1148 (W. 308). 

Les anciennes formes de Cimbersaca, 814 ; Chem- 
mersaka , 1210 , citées par Willems pour Kemseke 
(W. 328), appartiennent plutôt au nom àe Semmey^zaeke, 

Willems : propriété du Cjmbre ; Desmet : chêne de 
Cymbert. Fôrstemann ne cite que le nom de Cinibe^Hus 
(F. I, 317) quon pourrait comparer avec la forme 
ancienne Cimbe?'; et le nom de Simer, dérivé de Sigmer^ 
qui a quelque analogie avec la forme moderne (F. I, 
1096). La finale ahen ne paraît pas dériver de aeken^ 
eau; c'est une simple terminaison adjective. 
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Sempst. Sempst, 1150 ; Zemsa^ Semse , 1234; 
Sempsa 1289 (Ch. Br. 196); Ze7npsa 1220 (Relevé 
censal). 

Semst dérive du nom de personne Samo (F. I, 1070), 
suivi de la finale si équivalente de stad , ou plutôt 
indiquant une idée de relation. 

Seveneecken. Ten Seveneken, 1220; Zeveneke, 
1330 ; en lat. Septem Quercus (W. 308). 

Ce nom dérivant des mots bas-ail. seven , sept , et 
eich, chêne, est synonyme du nom de hameau Sept- 
faxoCy dépendance de Neuville en Condroz. 

'sGravenwezel. 
's Graveti est une forme génitive du bas-ail. graef , 
comte. Voir le nom de Wezel. 

's Heeren-Elderen. 
Même forme génitive du bas-ail. heer , seigneur. 
Voir Elderen. 

SiCHEM. Sickne, 1 141 ; Sichene , 1283 (Schayes, 
La Belgique et les Pays-Bas , etc. 111 , 246); Sichem^ 
1120 ; Zighm, 1302 (Ch. Br. 197) 

SiCHEN. Sichen , 1306; Ziche , 1381 ; Zechen ^ 
1384 \Secghem, 1388 (Cw. 115). 

De Corswarem explique Sichen par le nom de per- 
sonne Sichard, Schayes croit que l'ancienne forme 
Sichne exclut la finale hem. Cependant celle-ci apparaît 
dans la forme de 1120 donnée par Chotin et qui est 
la plus ancienne. 
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Le déterminalif Sich, Sig est bien le nom de Sigo. 
Secco{F. I, )086). 

SiNAY. Smaï, 1197 ; Sinay, 1298 (W. 329). 
Ce nom n'est pas une forme romane du nom de 
personne Sino (F. I, 1102), mais bien une dénomi- 
nation tirée de TÉcriture sainte, de même que le nom 
du village de Nazareth. 

SiNGEM. Siggingehe^n^ 967; Singengem^ 1019; 
Sinchem, 1121 (W. 324). 

Desmet : demeure de Siger ou Sohier. Sigging 
est plutôt la forme adjective du nom de personne Sigo 
déjà cité sous Sichem. 

SiNTE, forme bas-allemande du préfixe Saint. 

SiPPENAECKEN. 

Sippeii est le nom de personne Sibja, en ail. mod. 
Seppe, Siebe (F. I, 1084, 1085). Le suflSixe aken ne 
signifie pas eau, quoique le village soit près do la Gueule, 
affluent de la Meuse ; c'est une simple finale comme 
dans Lanaken , Montenaken , etc. 

Les anciennes formes Sicginno, Siggino, Sitginoaviaco ^ 
citées par Grandgagnage (VGo. 64), sont complètement 
corrompues et ne peuvent être prises pour guides. 

Sleydinge. 
Sleyde est analogue au nom de personne Sleta 
(F.I, 1111). 

Sluse. Slusen , 1174 ; Scluse , 1318; Sluse, 
1367; Sluysen, 1439 (Cw. 116). 
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n Sluyzen, en fr. l'Ecluse. Sluza, 1090 ; Sltisa, 

Y^l, 1130, 1149 ; Sclusa, 1220 ; Ter-Slusen, 1374, 
^^ (Wauters , 3** livr. 50). 

Ces deux noms dérivent du bas-ail. sluyse j. spuye^ 
cataracta , emissarium , obex , aquarius , coma (Kil. 
598). 

Slype. Slipiae, 840; Slipi , 1119; Slypen , 
1172 (Ch. fi. Occ. 851). 

Fôrstemann ne cite aucun nom de personne de cette 
forme. On le rencontre cependant comme tel dans 
le nom de village de Slippedorp (F. II, 1277); il 
paraît dériver du bas-ail. slypen, acuere (Kil. 595). 

Smeerebbe-Vloersegem. 

Près d'un affluent de la Dendre. 

Le déterminatif 5meer qui se rencontre encore dans 
le nom de Smeermaes, dépendance de Maestricht, est 
comme 's Gravenicezel la forme génitive de meer^ déri- 
vant du nom de personne Maro , Mer (F. I, 908). 
La finale ebbe a été expliquée dans la partie géné- 
rale. Cf. Simer (F. I, 1096). 

Smetlede. Smitteletha, 1017 (W. 317). 
Desmet : passage du forgeron (D. F. Or. 27). Le nom 
de personne Smit que Fôrstemann cite sous la forme 
de Smido , dérive du bas-ail. smid , forgeron , a. h.-all. 
smida ^ metallum (F. I, 1112). 

Snaeskerke. Snelgerherke (D. FI. Occ. 28) ; 
Snaeskerke, 1017 (Ch. FI. Occ. 159). 



— 300 — 

L'ancienne orthographe s'éloigne trop de la forme 
actuelle et ne peut pas se concilier avec elle. Le 
nom de personne Snelger n'est pas cité par Fôrstemann 
au radical Snel (F. I, 1113). Il donne Sua/o (F. I, 
1113) dont Snaes. mis pour Snaets, pourrait être la 
forme génitive. Selon Chotin ce nom signifierait pa- 
roisse de S^ Ignace. 

Snelleghem. Snellinghem, 937(1). FI. Occ. 17); 
Snettinghem^ 929; Snellingehim ^ 951; Snellingehcfn ^ 
963 (Ch. fi. Occ. 160). 

Snelling est le nom de personne SnellOy Snclling 
(F. I, 1113). Cholin explique ce nom par église de 
Petronille, vulgo Nelle, 

SoMKRGHKM. iÇî^mm^îA??», 814; Sumei^ingehim^ 
967 ; Somerghcm, 1085 ^W. 308). 

Desmet : 1^ résidence d été ; 2° soo ^ palus , ma ^ 
terra, d'où soorna , terra paludosa (1). FI. Or. 21). 

Sumcriïig dérive du nom de personne Sumo , Suo- 
marias (F. I , 1115). Le doute à cet égard nest pas 
possible. 

SONNEGHEM , Voir ZONNEGHEM. 

SoTTEGHEM. Sottingcm, \\(SQ \ Sottengem ^ 1249 
(W. 318). 

Sotling , forme adjeclive du nom de personne Solo 
(F. 1117). 

Spalbeeck. Spalbeke , 1380 ; Spalbeek , 1367, 
1380 (Cw. 64). 
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Fôrsfemann ne donne aucun nom de personne 
Spal ni même Spil , quoique ce radical soit cité 
(F. I, 1117), et quoiqu'on ait le bas-ail. spcl^ le suéd. 
S2)elj dan. spil, ail. spiel , jeu. 

Groot Spauwen. Spalden, 1181 ; Spaude, Spade 
(1250-1280 (VGg. l83);Spauwe7î. 1364, 1378; Groete- 
spauwen, 1380; Overspainoen , 1423 (Cw. 87). 

Klein Spauwen. Spauveii, 1364-1378 ; Over- 
spauwen, 1381 ; Spavwcii {C^\ 109). 

Le primitif de ce nom est évidemment Spalden. 

Fôrstemann ne cite de nouveau aucun nom de per- 
sonne qui puisse lui être comparé. 

ê 

Stabroeck. Siakebroec, 1258; Staecbrocc, 1266; 

Staecbroec, 1448; Stabroeck, 1560 (Kr. 247). 

Le nom de personne f^takc est cité par Fôrstemann 

sous la forme Stacco, Stacko (F. I, 1119). 

Staden. Siaden , 1109; Stades, 1146 (Cn. 
FI. Occ. 161). 

Ce nom dérive du sax. stad, locus, bas-ail. stad, ville. 

Stalhille. Stalhille, 1249 (Ch. FI. Occ. 161). 

Stal peut s'expliquer soit par le bas-ail. stal , écurie , 

en latin stabulum, soit plutôt par le nom de personne 

Stal, Slallo (F. I, 1120). Hille, comme on le sait, 

signifie colline. 

Stavele. Slapele , 1119; Stavelen , 1191 (Ch. 
FI. Occ. 162). 
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Sterrbbbeck. S/erfteca, 1192 ; S terôbeca, 1197; 
Stercbeke, 1234 (Ch. Br. 198). 

En tenant compte des anciennes formes, on devrait 
croire qae le déterminatif est le nom de personne Starco 
(F. I, 1121). La forme actuelle nous conduit à un nom 
^e personne Sterre que Forstemaiin ne crte painl, mais 
qui emprunterait son origine au bas-^all. ^er, taureati. 
Fôrstemann cite le nom de Stur (F. I, 1125) mais 
il a une autre signification. 

Stevoort. Steinvert, 1099-1138 (MGo. 78); 
Stinvort, 1147; Sleynvorde, 1264, 1364; Steynvoort, 
1450(Cw.64). 

Le déterminatif est ou bien le mot stcen, châteaxi, 
ou bien le nom de personne Steina dont il a été ques- 
tion plus haut. 

Stockheim. Stochem, 1253 ; Stocheym, 1376 ; 
Siockehem, 1382 (Cw. 116, 117). 

Stock est le nom de personne Stacko déjà cité sous 
Stabroeck. 

Stockroy. Sloccherode, 1154 ; Siockei^ode, 1218 
(Cw. 65). 

Même nom de personne Stock et 7^oy mis pour rode^ 
défrichement. 

Strombeeck. Strombeke , 1133 (Oh. Br. 200). 

Strom est ou bien Tanc. sax. strom^ cursus, motus 

aquarum, flurtus, fluentum, flumen, mare (Schmeller 

II, 104), le bas-ail. stvoom, stroem , cursus aquae, 

cursus amnis , tluxus, fluctus, flumen , unda , angl. 
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stream (KiL. 648) ; ou bien le nom de personne Sturm 
(F. I. 1125). 

Strypen. Stripes, 1212; Te Strep, 1235 
(W. 318). 

Bas-ail. strepe, stria, striga, linea, tractus et litura 
(KiL. 646), ou bien le nom de personne StrobOy Stfmpo 
(F. I, 1125). 

Strythem. Strithem, 1147; Streythem^ 1281 
(Ch. Br. 200). 

Le déterminatif slrii vient non du bas-ail. stryd^ 
combat, mais d'un nom de personne dont Fôrstemana 
cite la forme Striter (F. ï, 1125). 

StU YVEKENSKERKE . 

Stuyvekens semble être le diminutif de Sieven, 
Stephanus ; c'est aussi Topinion de Gramaye et de 
Cholin (FI. Occ. 164). 

Glabbeeck-Suerbemde . 
Bas-ail. sue7\ soe7\ acidus, et bemd, beemd, pratum, 
ager ex quo foenum percipitur. (Kil. 651, 61). 

SULSIQUE. 

Forme génitive d'un nom de personne Suis que 
Fôrslemann ne cite point, mais analogue à Sullo 
(F. I, 1126). 

SiCHEM-SussEN. Suesschm, 1388 (Cw. 115). 
De Corswarem compare avec ce nom le diminutif 
de François, vulgairement Sus. 



•. : v\^liJ 
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I^orstemann nous donne le nom de personne Snso et 
iô^ noms de lieux Susenhoreit , Sitsenheim (F. I , 
^ 1 30 , II . 1338). 

SuTBNDAEL, Sueiendael, 1304; Zutendael, 1364 
(G-w-. 65). 

ï^*a.près de Corswarem cette commune se nommait 
^ ^-^^^iennement Suerbroeck. Par conséquent le nom se 

ose du bas-ail. siiet j. soet , dulcis (Kil. 651) et 
» vallée. Comparons cependant en passant le nom 
X>^rsonne Suto(F. 1, 1130), et le nom de famille 
(v. Hr. 173). 



d 



(O 




- SwEVEOHEM. Suevenghem, 1063; Zweveghem , 

. ^^^^ (Ch. fi. Occ. 164) ; Suivenghem , 1220 (Re- 
^* censal) ; Suevengehem , 1063 ; Zweveghem, 1225 
FI. Occ. 164^. 

mol ne signifie pas demeure des Suèves , comme 
Xe traduit ordinairement (D. FI. Occ. 23). Sweve 
un nom de personne connu au dictionnaire de 
j J^^*^^temann sous les formes Suabo , Swabine (F. I, 

SwEVEZEELE. Suevenselu , 1117 ; Swecensela , 
(Ch. fi. Occ. 165). 
et appellatif se compose du même nom de personne 
^^o, déterminant sele. 

SwYNAERDE. 

ignifie : (erre de Swyno. Ce nom de personne est 
par Fôrstemann sans la forme Suin{F. I, 1136). 

Syngem, voir Singem. 
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Sybseele. Sisela, 1184; Zizeel, Ziesseele, 1240 
etc. (Ch. fi. Occ. 165). 

Desmet : manoir de Siagrius (D. Fl. Occ. 17). 
TiC déterminatif, qui rappelle le nom de Susses, village 
du Limbourg, peut dériver soit de Sis, diminutif de 
Franciscus, François, soit du nom de Sisa (F. I, 1108). 

Daprés Desmet ce village se nommait ancienne- 
ment Liezele. Cette manière de voir est-elle bien exacte ? 
N'y a-t-il pas confusion avec Liezele dans la province 
d'Anvers, ou Leysele dans la Flandre Occidentale ? 



Temsche, enfr. Tamise. Temseca, 870; Temsica^ 
939 ; Tempseca , Temesehe , 1 220 ; Themceka , Thème- 
scha, 1240 (W. 329); Tamisch , 821 (D. Fl. Or. 6). 
Les anciennes formes semblent indiquer que Temsche 
serait un nom comoosé , Tams-eca. Tams serait la 
forme génitive du nom de personne Tammo (F. I, 1141) 
et eca signifierait coin. 11 se pourrait cependant que 
eca soit le suffixe ich ; alors le nom de personne serait 
Tams au? lieu de Tammo , et il faudrait recourir à 
la forme Tamuzan (F. 1 , 1141), au nom de famille 
Dams (v. IJr. 165) , contraction de la forme latine 
Damianus , ou à Tommis , synonyme de Thomas , 
selon Pomey. 

Ter Alphene , voir Alphene. 

Termonde , voir Dendermonde. 

Ter Nath , voir Nath. 

Ter Vueren , voir Vueren. 
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Tessenderloo. Tcssenderlo , 1135; Tessen- 
der^on , 1 139 ; Tessenderloen , 11 88 ; Tessenderloy^ , 
1294 (Cw. 66); Tessenderloo, 1099-1138 (MGo. 85; 
VGg. 185). 

Tessenderloo est probablement le Taœandriohlocus 
d'Ammien Marcellin (Ch. XVII, §8); par conséquent 
le nom de Tessender doit dériver du nom des Toxandres. 

Testelt. Testelt, 128a (Ch. Br. 203). 
Test a quelque aflSnité avec le nom de TassUo et sur- 
tout avec Tosti{F.l, 1202). 

Teuven. 
Dérive du nom de personne Tufa^ et peut se com- 
parer avec Tnba, Tupa (F. I, 1204, 334, 335). 

Thielen. Thielm, 1286 (Kr. 285). 
Thilo, nom de personne (F. I , 335). Selon Pomey 
Tyl serait synonyme de Théophile. 

Thielrode. Thidinrode , 1220 ; Thihroden , 
1240 ; Thielrode, 1298 (W. 329). 

A première vue on din'^it que Thiel est le même nom 
de personne que celui que nous venons de citer, mais 
une des anciennes formes nous indique que ce voca- 
ble a subi une contraction et que le nom qu'il faut 
appliquer ici est Tïrfo, Thiedin{b\ I, 1160, 1163). 

Thielt. Tiletum, 1105; Tiletum, Thielt, 1200 
(Ch. Br. 203). 

Thielt. Villa Tiletum, 1105 (D. FI. Occ. il); 
Thiletum, 1071 ; Tiletum, 1105 (Ch. FI. Occ. 166). 
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Tiletiim signifie , d'après Chotin , lieu jjlmUé de 
tilleuls. Desinet rejette cette étymologie parce que 
les premiers habitants des Flandres ne parlaient ni 
le français ni le latin. Il explique le nom par le 
sax. tilian, exploiter, cultiver. Thielt dérive plutôt du 
nom de personne Thilo, cité sous Thielen. 

Thienen, en fr. Tirlemont. Tenue, Thenae^ 
1175; Monsstienes^ Tilmonianum, 1275; Tillemond, 
1507; Tillemont, Tenis Mons (Ch. Br. 206); Morts 
Tymes, 1147-89; The^iis Mons, 1099, 1138; Mons 
Times, 1173 (VGg. 160; MGo. 91). 

Thienen, 1301, 1306, 1383, 1450, 1459, 1512, 
lat. Thene ou Thenae, 1206, 1214, 1221, 1220, 
1250, 1260,, 1331 ; Tienae (Vita S^* Amalbergae) ; 
Tenae, 1229; en fr, Thienes , 1165. 

Tienes le mont, 1157, 1161 ; Mons Tienes, 1173, 
1 189 ; Mons Thyenes , 1 186 ; Mons Tyenes, 1 189 ; 
Thenae Mons, 1229 ; Thienebnont 1209 ; Tielemont 
(Triumphus S^' Lamberli in Steppes) ; 2\llemont, 1217 ; 
1327; Thelemont, 1219; Tielemont, 1221, 1243; 
Thineleni ont , 1 243 ; Thiem ont , 1 336 ; Thieulem ont en 
Bradant, 1433; Thyelmont, 1465; Thillemont, 1420, 
1471 (Wauters. Tirlemont, 1). 

D'après Wauters, on a expliqué ce nom par tienhove^i, 
manoirs de dix familles; par tilia, tilleul ; par montagne 
des osiers, à cause du flam. theen ; ou par montagne de 
la ville, du vieux fl. tun, angl. tow7i. Wauters croit que 
ce nom dérive du wall. teyme, tienne, lier, élévation, 
colline, ce qui s'accorde, d'après lui, avec la situation de 
la partie centrale de Tirlemont. Il compare encore les 
noms de villsiges Thines , Thisnes et Thynes. 
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Il est facile d'expliquer le lien étymologique qui 
rattache la forme française à la forme bas-allemande. 
Mons Tienes, mis pour Tien-mons, a produit Tielmont^ 
TiUemont^ d'où Tirlemont. Mons a ici la valeur du 
latin mansio et ne peut signifier montagne , colline , 
parce que la ville est plutôt située dans une vallée 
que sur une hauteur. 

Tien dérive soit du nom de personne Tinno (F. I, 
1202) , soit de Thiden , nom personnel très fréquem- 
ment employé et cité sous la forme Thiedin par Fôrste- 
mann (F. I, 1163). 

Thildonck. Tildunck , 1145; Thieldonka, 1319 
(Ch. Br. 204); TUdonc , 1220 (Relevé censal). 

Quoique le village de Thildonck soit placé non loin 
de la Dyle sur un de ses affluents , on ne peut ex- 
pliquer son nom par celui de cette rivière. Le déter- 
minatif nous paraît être le nom de personne ThUo, 
déjà cité sous Thielrx et Thielt. 

Thisselt. Testelt, 1298; Tysselt, 1560 (Kr. 266)- 
Dérive du nom de personne Tassilo ou Tosti , déjà 
cité sous Testelt. 

Thollembeek. Tholemheek, 1452 (Ch. Br. 204). 
Chotin explique ce nom par ihol, péage, et beek, 
ruisseau. Tholen, par euphonie Thollem, est un nom 
de personne dérivant de celui de Tallo (F. I, 330). 

Thourout. ThurhoU, 683; Thoraldi lucus, 743; 
Thorallum, 1219 (Schayes, III, 283) ; Turholium, 650; 
Thoroaldilucus, 744; Turhold, 840 (Ch. FI. Occ. 167). 

20 



Oa explique généralemetit ce nom par bois du dieu 
Thm\ (Raepsaet, III, 96) ; Coremans, A^îcienne année 
des Belges , 56 ; D. FI. Occ. 12 ; Ch. FI. Occ. 
167. IÔ8). 

Tknr ou Thor est ici tout simplement le nom de 
personne Turo ou Torro (F. I. 1206, 1202, 333). 
Le dieu Thor se nommait dans notre pays Thunar 
Qft Thcmar. On trouve en effet Thunnaer et Tkmar dans 
la formule d'abjuration adoptée au concile de Septines 
(SoHAYEd, I, 248 m,). La forme Thor y est inconnue 
et par conséquent il est difficile de rappliquer à ua 
nom de lieu. 

Thikoem. Tietbodeghem, Tiedeghem (D. FI. Occ. 
24) ; Cfl. FI. Occ. 169), 

Desmet : demeure de Tkiede ou Thiebaud. Ces deox 
noms sont cités par Fôrstemann Tun Tiuio^ Thiedo^ 
l'autre Teutohod[Y. I, 1158, 1160). 

ToERNiCH. Tumich , 1290 ; Tomich , 1480 
(Pr. 191). 

D'après Prat, Toemig serait V habitation au pied de 
la montagne ; le nom dériverait d'un celtique tor, torr^ 
thor , montagne, hauteur. Cette explication ne con- 
corde pas avec la situation de la ville de Tournai^ qui 
se trouve dans une plaine , aux bords de TEscaut. 
Le radical tum se rencontre non seulement dans le 
nom de Toutmai, en Hainaut, Toumay, dans le Luxem* 
bourg, mais encore dans le nom de Turnhout. 

ToNGERBN. Tungn, 1006, 1225; Tungres.Wi 
(Cw, 72). 
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Cette* ville a sans aucun doute emprunté son nom 
^ux Tungri^ peuples de la Belgique ancienne. Il est 
fréquemment arrivé que les noms de peuples de la 
G'a.ule aient acquis une prédominence assez forte pour 
^ftskcev les anciennes dénominations locales. 

ToNGERLOO. Tongerloo, Tungerlo, 1133 (Kr. 




ToNGERLOo. Tongerloo , 1267 ; Tongherloe , 
; Tongerloe, 1432 (Cw. 140). 
Kreglinger croit que le déterminatif vient des 
^"^^tffres, le peuplade de la Belgique ancienne dont 
^ous venons de parler. Il nous paraît que ce nom est 
plu. tôt employé ici comme un appellatif propre à une 
^^^le personne. Il peut signifier le Tongrois, aussi 
^^x^ qu'il pourrait dériver du nom de personne Tungo 
^* 1, 1205). Cholin croit aussi que Tongres-Notrb 
"^^Ve et Tongres-S^ Martin ont une origine tout 



^ *a.ît personnelle (Ch. H. 129). 

Trbmeloo. 
ïl est difficile d'expliquer ce nom en l'absence d'an- 
^^^nnes formes. Trente paraît être un nom de personne 
ant quelque analogie avec Dramnus (F. I, 345). 




Sint-Truyden, en fr. SAiNT-Trond. Sentrude, 
i 099-1 138 (MQg 94 ; VGg. 181). Cf. (Cw. 30). 

TuBEEK, voir TuBizE, partie romane. 

Turnhout. Toumoutvoerde , 1021 ; Tumholt, 
1150 ; Turnhout, 1186 (Kr. 224). 
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Près de la ville de ce nom se trouve le village d^ 
Vieux Turnhout, érigé en commune par arrêté di^ 
29 Décembre 1858. 

Fôrslemann explique Turn par Tanc. sax., anc 
h,-all. tuni , turris(F. I, 1419). Turn est plutôt i 
un nom de personne. Fôrstemann, il est vrai, ne le cil 
point, mais le radical tum entre dans la compositio 
de plusieurs noms (F. I, 1206). 






Ukkel, en fr. Uccle. Hucle, 1095 ; Ucles, 1117 
Uccla, 1179 ; Uclos, 1105 ; Huclo, 1130 ; Ukulo, 113 
Ukulo, 1201 ; Uckele, 1216 (Ch. Br. 210). 

Chotin explique ce nom par le bas-lat. uccla^ loc 
pascuus. La persistance de la forme Huclo ferait croi 
que ce mot est composé du nom de personne 
c'est-à-dire Hugo ou Hucco , et loo. On peut compar 
les noms d'Hukili, Hugila (F. 1, 752) si Huclo n* 
pas un mot composé. 

Ulbeeck. Oelbeke , 1421 ; Vylbeecke , 14! 
(Cw. 117). 

De Corswarem compare avec ce nom le h. -ail. eu. 

bas-ail. uyl, hibou, auquel il faudrait ajouter le da^ 

uglCy le suéd. uggla. Oel^ Uyl est le nom de person "^ 
Olo ou Uhlias, en ail. mod. Uhl, Uhle (F. 1, 1211). 

Ursel. Ursele, lUl \ Ursale, 1240 (W. 30 
Willcms et Desmet expliquent ce mot par oor^ ancien 
eisele , manoir (W 308 ; D. FI. Or. 22 m.). Ut 
le nom de personne £^ro{F. I, 1218) déterminant ^e 
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^ se pourrait aussi que le nom entier ne soit que la 
^^production d*Urstlo^ diminutif du nom de personne 
(F. I, 1219). 

Uyckhoven. Udichoven (Gw . 117). 
'ancienne forme donnée par de Corswarem démon- 
qu'il ne faut pas comparer ici le nom de personne 
(F, I, 751) , mais bien celui à!Udo , Udic 
• I, 1208, 1209). 

Uytbergen. Utenbe7'km , 1220 ; Uthergues , 
1^S7; Uyibei^ghe, Utberghine, 1312 (W. 332). 

"Willems explique ce nom par hors les bouleaux , 
ï^^smet , par « en dehors le canton montagneux. » 
forme berken^ que Willems prend pour base de 
explication, est tout à fait accidentelle et ne peut 
Pï"^valoir sur la finale berg. Le déterminatif est le 
^c>m de personne Uio, Utta, Utto (F. I, 1220, 1208). 
^^> pourrait aussi comparer avec Utberge le nom de 
ïTime Itaberga (F . 1 , 263) . 

Uytkerke. Utkerca] 1130 (D. FI. Occ. 17); 
^kerka, 961 (Ch. FI. Occ. 169). 
Ut, Vyt est le nom de personne Utto (F. 1, 1220). 



Vaelbeek. Valebeke, 1261 (Ch. Br. 211). 
Chotin explique vael par vallée. Cependant le nom 
^^ Vaelbeek n'est pas roman. Vael est le nom de per- 
^^nne Valo (F. I, 1230). 
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Vaerendonck. Varendonck, 1843 ^ Vartndunc 
1255 (Kr. 2«5), 

Vae^^en est le nom de personne Varin (F. I» 1264 
cf. 398, 399 Farana). 

Vaersenaere. Virsnere (1). FI. Oce. 17) ; V^*a 
nara, 1 119 ; Varssenaere, 1207 (Cn. FI. Oco. 170^. 

Dérive, d'après Desmet, du bas-ail. vaers ^ veet*Si 
génisse. Vaersenaef^e doit être un de personae. For 
temann ne cite que Warzo (F. I, 1264). 

Vechmael, voir Wechmabl. 

Veerle. Verle, 1286; Veerle , 1649 (Kr. 




Veeril n*est par cité parmi les noms de personi 
de l'ouvrage de Fôrstemann, et cela ni au radical Fi 
ni au radical Var (F. I, 398, 1257). Selon Pc 
Verele^ Verle serait synonyme de Phardilde, 

Veldwezelt. Weltwesut , 1378 ; Veldwes^E^==^^f 
1423 (Cw. 118). 

Les anciennes formes prouvent que le primitif n' 
pas Veldwezelt mais Veldweset. Veldwezelt sent 
cependant opposé à 'S Gravenwezel et Westwezel. 

Le préfixe veld dérive du bas-ail. veld^ champ, 
forme ancienne Weltwezut ferait soupçonner u ^ ^^ 
autre origine el rendrait ce nom comparable à ctîl «'i 
de WaltwUder. 

Velm. TTe/mm, 1367; Velmm, 1373 (Or.6ô>; 
FaLmia, 1099-1138; Felme, 1250-1280 (MOa. 7 Jl ; 
VGg. 113). 
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De Corswarem croit que le primitif de ce nook 
serait Wel-heim. Il pourrait aussi dériver du nom 
de personne WUme (F. I, 1311). 

Op-Velp. Felepa, 746; Velej)€, 1179; Opve^en^ 
1372 (Ch. Br. 172); Felepa, 742; Felepe, Felpe, 
Velpe, 1099-1138 (VGo. 113, 114; MGo. 88); 
Feleppe, 1171, 1233; Felepe, 1223, 1227; Felpe, 
1231-32; Velpen, 1168; Velpe , 1235, 1247, 1254; 
Superior Velpe 1260-1261 ; etc. (Wauters, 3« livr. 9&). 

Neer-Velp. i^efpa , 746 (Ch. Br. 163); Vetpa 
infeyHor , 1238 (Wauters, 99). 

Opvelp est situé sur la Velp en amont de Neervdp. 
Felepa est sans aucun doute un dérivé sinon de 
Philippe , du moins d'un autre nom de personne Cf. 
WoUeip et Vulf, Wulf (F. I, 1334, 1342). 

Velsique. Velseka, 1166; Velseke, 1220 
(W. 318). 

Desmet : limite des champs (D. FI. Or. 27}. 
Velseka peut s*expliquer soit par le nom de personne 
Vels^ lié au bas-ail. valsch, faux, et au nom de Fatscho 
(F. I, 398). soit par Vels , génitif du nom de per- 
sonne Val, Valo (F. 1, 1230). Ekc ou bien signifie 
coin, ou bien est une variante du ich bas-ail. et du 
acum latin. 

Velthem. Veltom, 1112 (Ch. Br. 211). 
Composé de hent , demeure, et de Velt, dérivant du 
nom de personne Valto, Walto, Welto (F. I, 406, 
1238). On pourrait aussi expliquer le mot par le 
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bas-all. veld, champ, mais le nom étant terminé en 
hem, la première explication est préférable. 

Verrebroeck. Ver7^ebrouck , 1151; Wa7^^e- 
hroek, 1299 ; Vei^ebrouch, 1330 (W. 329). 

Verre aussi Warre dérive du nom de personne Wo^o 
(F. I, 1258). 

Vertryck. Veririeke, 1 160 ?; Vei^teike , 1 2 il , 
1380, 1381 ; Verteke, 1231. 1251 ; Vey^tike, 1374 etc. 
Veertrike, 1403-1404 ; Verbnke, 1408-1409 ; Vertryke, 
1427; Vertrycke, 1464 etc. (Wauters, 3** livr. 108). 
Vertryck paraît être une forme adjoctive du nom de 
personne Werter ou Werther, dérivant du nom de 
T7ar/o, et presque identique avec Wartger'\h\ 1, 12G4». 
Les formes citées par Wauters prouvent que ce mot 
dérive du nom de personne Warto (F. I, 1264) et 
eke, coin. 

Veulen, en fr. Fologne. Voelne, 1206; Fol- 
lonia. 1186; Voelen, 1436; Voellm, 1440. (Cw. 83). 
Comparez le nom de personne Voli, aussi Wolo, 
Wola (F. I, 1333). 

Veurne, en fr. Furnes. Curia Furnis, 1066 
(ScHAYES, III, 267). Veurne, Voo7me[D. FI. Occ. 12) ; 
Fumae, 870; Furnae, Fomes, 1186-1188; Fotvies , 
1193 ; Veurne, 1420 (Ch. FI. Occ. 64). 

Ce nom a une analogie évidente avec celui de Te»'- 
vueren. 

VlANE. 

En l'absence d'anciennes formes , il est difficile de 



i 
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dire si le primitif de ce nom est Vidane ou Vigane 
et si ce nom dérive de Wito , aussi Vito , ou bien de 
Wigo et Wiga^ noms de personnes cités par Fôrste- 
mann (F. I, 1279. 1292, 1293). 

ViCHTE. Vichien (D. FI. Occ. 24) ; Vichte, 1 135; 
Ter Wichi , 1175 ; Vincte, 1 190 (Ch. FI. Occ. 170). 

Desmet croit que ce nom dérive de Vich, abréviation 
de Vichbert (D. FI. Occ. 24j. Vichte vient plutôt du 
nom de personne Wihto (F. I, 1301). 

ViERSEL. Versele, 1173; Vierzele, 1333; Viei^sely 
1390 (Kr. 248). 

11 est difficile de dire si ce nom doit se décomposer 
en Ver-scie, ou bien en Vers-ele, ou bien si Ton doit 
le tenir pour un nom simple ; dans la première hypo- 
thèse , il faudrait comparer le nom de personne Vey^ro 
(F. I, 1277); dans la seconde, celui de Wey^zo (F. I, 
1328) ; dans la troisième un nom de personne Wer^silo 
que Fôrstemann ne cite pas. Cet auteur ne donne 
aucune forme Virro, Virso, ou Virsilo qui s'applique- 
rait mieux aux noms que celles qui précèdent. 

ViLVOORDE, en fr. Vilvorde. Filfurdo, 119 ; 
FUfort, 947; Fillefu^t, Filfordia, 1192; Filforden, 
1239; Vilvort , 1265; Vilvocrden, 1410; Vilcorden, 
1415 (Ch. Br. 213) ; Filforth, 961 (MGg. 122). 

Fil ou Vil est le nom de personne Villo ou bien le 
nom de femme Filla (F. I, 1302, 406). Fort, voorde 
signifie chemin, gué. 

ViNCKEM. Vinckem , 1560 (Ch. FI. Occ. 171). 
Vinco^ nom de personne (F. I, 1321), et hem, demeure. 



ViNCKT, voir Vynckt. 

ViNDERHAUTE. Villa Viudreholt^ 967 ; Vender- 
holt, 1121 (W. 309). 

Willems explique ce nom par bois du Vinder, juge- 
arbitre appartenant à la Vindersc^)e. Vinder peut avoir 
cette signification, ou dériver du nom de personne 
WnUher(F. I, 1323). 

Y issEN AERES. Fennache, [\86 ; Fenacum ; Ves- 
nakCt 1318; Wessenaken^ Wasse7iaken {Cu. Br. 215). 

Il est diflBcile d'admettre que la forme Fenacum 
soit exacte, si elle s'applique réellement à la localité 
dont nous nous occupons ; les noms d'ordinaire se 
contractent mais ne se dédoublent point. Vissenaeken 
est la forme possessive d'un nom de personne Vissen 
ou Wisen , dérivant de Wiso ou de Wisun (F. I , 
1329, 1330). 

ViVE-S' Bavon. Viva, 1139; Fivia , 1146; 
Fivie. 1190 (Ch. FI. Occ. 171). 

ViVE-S^ ÉLOi. Villa S'' Eligii, 1072; Viva , 
1139; Fiva, 1240 (Ch. FI. Occ. 172). 

Chotin pense que vive signifie vivier , étang , en 
bas-ail. vyver. 

Desmet croit que le bas-lat. vivia se dit quelquefois 
pour viUa (D. FI. Occ. 24). Vive est plutôt ici le 
nom de personne Vivo (F. 1, 1290). 

Vladsloo. Flordesloo, Flardesloo (D. FI. Occ, 
19) ; Flodersloo , 992 ; Vladseloo , 1278 ; Vladsloo , 
1280 (Gb, FL Occ, 172). 
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Les formée ancieimefi citées par Desmet peuvent 
ire considérées comme inexactes. II est probable 
uelles résultent d'une mètathèse et quelles doivent 

Sire lues Fladersloo. Flader ou Flodher n'est pas 
ité par Fôrstemann, quoique la particule Flad entre 

^ans la composition de plusieurs noms (F. 1 , 408). 

.JFlodhar n'est du reste qu'une forme de Hlodar (F. I, 

^93) mais cet auteur ne la cite point explicitement. 

Vlamertinghe. Flambertenghes , 1142; Fia-, 
met^nghem , 1274 (Ch. FI. Occ. 173). 

Desmet : champ du nommé Vlamert (D. FI. Or. 32). 
Vlamertinghe est plutôt la forme adjective d'un nom 
de personne Vlamert ou Viorne)^ que Fôrstemann ne 
cite pas, mais avec lequel ou peut comparer celui de 
FletTiing (F. I, 409). Il donne cependani Flanbert et 
Flambei*t (F. I, 408) que nous révèlent les anciennes 
formes. 

Vleckem. Vlechem, 1209; llachem, 1227 (W. 

318), 

Desmet : habitation dans la plaine (D. FI. Or. 22). 
Le bas-ail. vlack ne signifie pas plaine. Kilianus le 
traduit par : planus, aequus , aequalis. Ici Vlec mis 
pour Flacko est un nom de personne (F. 1 , 407). 

Vlesenbeeck. Vlesenbeke , 1211; Vlesenbeke , 
1280; Vlasenbehe, 1351 (Ch. Br. 215). 

Cette commune , dit Chotin , a reçu son nom d'un 
petit ruisseau nommé la Vlees qui y passe (Ch. Br. 215). 
Vlees qui a quelque affinité avec l'ail, fluss, rivière, 
le bas-ail. vloetj vliet, ruisseau, ne peut, en compo* 
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sition , former un nom Vlietbeeck , dont la signifi- 
cation serait le ruisseau du ruisseau. Vlesen est plutôt 
le nom de personne Flesin (Fr. I, 409). 

Oost-Vleteren. Oosvletieren , 1080 (Ch. FI. 
Occ. 136). 

West-Vleteren, Fletrinum , 806 ; Fleternes, 
1085 ; Westvlelema , 1560 (Ch. FI. Occ. 185). 

Oostvleteren se trouve sur un ruisseau nommé Vletere^ 
mot qui pourrait dériver de Tancien saxon flethe , 
courant d'eau. Telle est du moins l'opinion de Desmet 
(D. FI. Occ. 32). Si ce mot avait réellement cette 
signification, on aurait dit Vlete et non Vleteren. Vleter 
ou Flither est plutôt un nom de personne. Fôrstemann 
ne le cite point. 

Vli ERM AEL . Vlieder77iael , 1 365 ; Vlidermalle , 
1366; Flidermale, 1382 (Cw. 118). 

De Corswarem explique Vlieder par le bas-ail. vliet^ 
ruisseau. Nous venons de voir que Flidher doit être 
un nom de personne. 

Vlierzele. Villa Flithersala, 864; Fliihe7*sele , 
1003; Flethersele, 1156; Vliderzele , 1214 (W. 318). 
Ce village , d'après Desmet, ne doit pas son nom 
à S* Flederic, son premier pasteur (1). FI. Or. 28). 
Le nom de personne Flither, dont nous avons soup- 
çonné l'existence plus haut, ne souffre ici aucun doute. 

Vlimmeren. Vliiiimerle, 1400; Vlyme7*e , 1433 
(Kr. 286). 
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Vlimmer doit être un nom de personne , probablement 
à lorigine Flitmey^ , mais Fôrstemann ne le cite point. 

Vlisseghem. Vlisseghem, 1329 (Ch. FI. Occ. 
173). 

Vlisse est le même nom de personne que nous avons 
déjà rencontré sous Vlesenbeeck. 

Smeerhebbe-Vloerseohem. Flueynsghem (D. FI. 
Or. 28). 

D'après Desmet, Vloerseghem serait la demeure de 
Laurent. Vloerseghem ou Fleurisgheni nous paraît être 
la contraction de Flotharsghem , Flothai^ est cité par 
Fôrstemann (F. I, 697). 

Vlytingen. Vletingen, 1366; Vleitingen , 1375; 
Vleytingen, 1381; Vleytingen, 1384 (Cw. 119). 

Vleiing est la forme adjective d'un nom de per- 
sonne Vleto que Fôrstemann ne cite pas , mais dont 
dérive cependant la forme Flither employée plus haut. 

VOLKEGEM. 

Desmet : demeure de Volkert ou Volquerus (D, FI. 
Or. 31). Volke est plutôt le nom de personne Volko 
cité par Fôrstemann (F. I, 439). 

VoLLEZEELE. Voleiizccle, 1180 (Ch. Br. 216). 
Volen dérive du nom de personne Voli, aussi Wolo 
(F. I, 1333). 

VooRDE. Vorde (W. 318) , loin d'un cours d'eau. 
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VooRDT. Voerde, 1386, 1421; Voirde, 1412 
(Cw. 119, 120). Près de la chaussée romaine tra- 
versant un affluent de la Herck. 

Willems explique ce nom par voord, vêtus j, vaerd, 
alveus et vadum (Kil. 765). Le nom a plutôt ici 
le sens de chemin que de rivière , car Voorde est 
assez loin d'un cours d'eau, 

VooRMEZEELE. Formiselc, Formosella (D. FI. 
Occ. 32) ; Formezelle, 961 ; Voormezeéle , Pormisella, 
1068 (Ch. fi. Occ. 174). 

Vorme, Fof^me doit être un nom de personne analogue 
à celui de Wurm (F. 1, 1359). 

VoRSELAER. Furgalarus, 726; Vorselar, 1125; 
Vorselare, 1230; Vorselaer ^ 1390; Vorsselaer, 1425 
(Kr. 287). 

Vorsel employé isolément ferait croire que Vorselaer 
serait composé de deux particules vorsel et laer. Voir 
Vorsel. 

RyCKE VORSEL. 

Nous avons déjà expliqué plus haut le préfixe Ryck. 

Fôrstemann ne cite aucun nom de personne qu'on 
puisse comparer avec Vorsel, mais l'ancienne forme 
Furga citée sous Vorselaer a quelque analogie avec 
Farago (F. I, 398). 

Qroot Vorsen , en fr. Grand Fresin. Fresin, 
1380; Vo7^sen, 1433; Ver sert, 1445 (Cw. 43). 

Vorsen peut se comparer avec le nom de personne 
Wursing (F. I, 1360), et Fresin avec le nom de 
personne F7'esin (F. I, 419). 
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VoR8T, en fr. FcmÊT. Veut^st, Vorst^ Forêt, 
1145 (Ch. Br. 99). 

VoRST. Vorsta, 1186; Vorst , 1291; Vuerst, 
1304 (Kr. 287). 

Vorst et Forêt sont synonymes. Kilianus cite vorst, 
forst y foreest y sylva. 

VossELAER. Vosselaef\ 1356; Vosterla?r, 1383; 
Vùirsselaer, 1447; Vb^^eteer, 1560 (Kr. 288). 

VossBLAERE. Vurslar, 1122; Furslare, 1130; 
Voraelaer, 1330 (W. 309). 

Forstemann ne cite pas le nom de personne Vorse, 
qui entre dans la composition de ces noms et de celui 
de Vorselaer. Vorsel a en outre quelque affinité avec 
Vorst. 

VossEM. Fossa, 1129; Foshan, 1239; Fossen, 
1284; Vossem, 1400 (Ch. Br. 216). 

Chotin explique le déterminatif par fosse , bas-fond. 
C'est plutôt un nom de personne Vos^ dérivant du 
bas-ail. vos, vosse, vosch , vulpes (Kil. 767) ; Fôrsfe- 
mann cite la forme Vussin (F. I, 1360). 

VoTTEM. Wotherne, 1195; Vothetn, 1099-1138 
(MGo. 89; VGg. 193). 

Vottem a beaucoup danalogie avec Vossem dont 
nous venons de parler. Fabry explique Vottem par 
le nom de personne Voto (Fb. 359). Fôrstemann cite 
Woto (F. I, 1332). 

Vracene. Viacheiie, 1219; Vracene^ 1299; 
Vrassene. 1330 (W. 329). 
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Vrachene dérive du nom de personne Wracchio 
(F. I, 1337). 

Vremde. Vrimede, 1235, 1215 ; Vremde, 1308 
(Kr. 248). 

Gramaye traduit vremde par peregrintcs. Le bas- 
ai!, vremd a en effet cette signification. Les ancien- 
nes formes Vrimede feraient croire que ce nom se 
compose du bas-ail. vri, franc, libre , et mede. On 
pourrait aussi comparer ici le nom de personne Fret-- 
mot {F. 1 , 428) d'où Frimot que cet auteur ne cite 
pas ; mais VHmede semble être plutôt la forme géni- 
tive de Vrim qu'on cherche en vain dans le diction- 
naire de Fôrstemann. 

Vreeren, voir Freeren. 

Vroenhoven. 
D'après Noordewier , Vroonhof signifie demeure du 
seigneur [Regtsoudheden , 243) ; Vryhoven]^ Vroonho- 
ven, vry schuilplaats voor de misdadigen (Ibid. 422). 
Vroenhoven me paraît venir de Vrodenhoven. Fôrste- 
mann cite les noms de personnes Fraudolenus^ Frau- 
dobert, Frautilde (F. I, 414) mais pas Fraudo ou 
Fraudin . 

VucHT. Vucht, 1232 (Cw. 120). 
Vucht est presque identique avec le nom de personne 
Wihto[YA, 1301). 

Ter Vueren. Fure, 721 ; Vure, 1219 ; Le 
Fura, 1228 ; La vuei^en, 1545 (Ch. Br. 202). 



— 324 — 

Les traductions romanes de Tervueren prouvent que 
le préfixe Ter n est autre chose que l'article h. -ail. der 
et bas-ail. de. Le village dont nous nous occupons 
doit son nom au Voer, un affluent de la Dyle, sur 
lequel il est situé. Ter laenen, dépendance d'Overyssche, 
doit de même son nom à la Lasne, un autre affluent 
de la Dyle, qui Tarrose. 

VuRSTE. Vorste^ 1220 ; en lat. Forestum (W. 
309). 

Vursty de même que vorst, signifie forêt. 

Vynckt. Vinke, 1220; Vinckt, 1330 (W. 309). 
Desmet explique ce nom d après Willems , par 
vinck , pinson (D. FI. Or. 22). Il dérive plutôt du nom 
de personne Vinco (F. I, 1321). 



Wachtebeke. Wachtebeke , 1299; vulgaire- 
ment Wabbeke (W. 309). 

Desmet : Wachten, garder (D. FI. Or. 22). On pour- 
rait croire que Wachte dérive du bas-ail. wacht , 
garde. Nous pensons qu'il vient plutôt du bas-ail. 
ivachter, gardien , employé comme appellatif personnel. 
Voir Watermael. 

Wacken. Wackin, 800 ; Wakinna, 1010 (Ch. 
FI. Occ. 175). 

Wacken dérive du nom de personne Wacho (F. 
I, 1222). 

Waelhem. Walehem, 1181 ; Waelheni^ 1199 
(Kr. 266). 

21 
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Wale est le nom de personne Walo, Wala (F. I, 
1229 ; II, 1458). Cf. Walhain anc. Walaham, 

Waenrodk. Waenrode, 1560 (Ch. Br. 216). 
Forslemann cite le nom de personne Wano (F. I, 
1250). Waeti pourrait être aussi l'abréviation de Joan- 
7ieSy Jean, vulgairement Wa7ines. 

Waerbeke. Wae^-ebeke, 1190 (W. 318). 
Wae7^e est le nom de personne que Fôrstemann cite 
sous la forme Wero (F. 1, 1258). 

Waerdamme Wara, 961 (Ch FI. Occ. 176). 
TFara, selon De=?met, serait une digue fortifiée. 
Si Ion admet cette explication , Waerdamme ne serait 
qu'un pléonasme. 11 signifierait damme^ digue, waer, 
digue fortifiée. TFaerrfamme dérive en réalité de Wero 
déjà cité et damme et moins probablement du nom de 
personne Ward (F. I, 1263) et /mmm^, ou même dam. 

Waereghem. Waereghem, 1017; Waerenghem^ 
1187 (Ch. fi. Occ. 176). 

Waereg est ou bien la forme adjective de Waro que 
ïious venons de citer , ou bien le nom de personne 
Varacco, Wericho (F. I, 1259). 

Waerloos. Warloes , 1218-1311; Waerloes ^ 
1311; Waerloos, 1560 (Kr. 249). 

Waro, nom de personne, et loos , dérivant du latin 
locus, expliquent Waerloos avec facilité. 

Waermaerde. We7*merd€, 1072 (Ch. FL Occ. 
170). 
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Fôrstemann ne cite pas le nom de Warmo mais bien 
celui de Wurm (F. I, 1359). Quoique aerde signifie 
ici terre, on peut cependant, à titre de comparaison, 
citer le nom de Vw-mhart[V, l, 006, 1360). 

Waerschoot. Waerscoet, 1330 (W. 309). 
Waer est le nom de personne Waro déjrà cité plus 
haut. Schooty scoet est une variante de Schot, 

Waesmunster. Wasmodasterium , 1019 (W. 

332). Ce nom signifie donc monastère du pays de Waes. 

Le monastère dont il sagit ici fut bâii, d'après Wil- 

lems, au IX® siècle, dévasté au X** et rétabli en 1226. 

Waesten , voir Warneton, partie romane. 

Walsbetz. 
Est opposé à Geetbetz, et signifie Betz du pays 
wallon. 

Waltwilder. Wilre, 1096; Wouticyb^e, 1381 ; 
Wautewilre, 1367; Woultioilre, 1440 (Cw. 121). 

Wilder pourrait être lanc. h. -ail. icilaH, ail. 
weiler, vicus , villa (Cf. F. I, 1530. sqq); ou bien 
ce mot dérive du nom de personne Wilther que 
Fôrstemann ciie sous la forme Wildehar (F. 1, 
1302). Il est plus difficile d'expliquer le préfixe Walt 
que nous avons déjà rencontré dans les anciennes 
formes de Veldwezelt. De Corswarem croit qu'il dérive 
de walt , bois , ou de Gauthier, aussi Wauter, Wal- 
terus. ]ja première explication paraît préférable. 

Wambeke. Wamback, Wumhace, 895; Wam- 
beca^ 1136 (Ch. Br. 217); Wambacem, Waynbach^ 
Wa^àtecoa, Wambecka, 961 (MGg. 123). 
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Wambeke dérive du nom de personne Wano {F. 
I, 1250) déjà cité plus haut, et de beek , ruisseau. 
Ce village se trouve en etfet sur le Maerschebeek. 

Wanghe. Wanga (VGg. 194). 
Fôrstemann compare avec le radical vang Tanc. 
h. -ail. wang, campus (F. II, 1476, sqq.). Le nom de 
Wanghe , de même que celui de Wonck , doit s'ex- 
pliquer par un nom personnel à ranger sous le radical 
wanc (F. I, 1252), ou par Wanig , Wanicho, en ail. 
mod. Wanke (F. I, 1250). 

Wanneghem. Wanhendmghem , 1277; Wan- 
nendeghem, 1330 (W. 324). 

Desmet explique ce nom par demeure de Jean 
(D. FI. Or. 31). Fôrstemann ne cite pas le nom de 
Wanhend ou Wanhending, mais bien celui de Wanedus^ 
de Wanino et de Wano (F. I, 1250). 

Wanzele. Wanzele, 1265; Waiinezeele (W . 319). 
Desmet: manoir de Jean (D. FI. Or. 28), d'après 
Van Gestel : aula Joannis. Wanne a la même valeur 
que dans les noms qui précèdent. 

Waterland-Oudeman . 
Cet appellatif relativement moderne dérive du bas-ail. 
wateTy eau, et land^ champ. 

Waterloo. Waerloos, 1200; Waerelo, 1321 
(Ch. Br. 218); Waterlots, 1140; Waterlos , 1145, 
1221 ; Waterloes, XII^ et XIV^s. ; Waeterloos, 1496; 
Waterloo, 1642 (Tarlier et Wauters, 3* livr. 81). 
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Les anciennes formes citées par Chotin semblent 
plutôt appartenir à Waerloos qu'à Waterloo. Ce vil- 
lage étant loin d'un cours d'eau , on ne peut expliquer 
le déterminatif par le bas-ail. water. C'est probable- 
ment le même nom de personne que dans le mot 
qui suit. 

Watermael-Boitsfort. Wact€7^nala , Water- 
tnala, 888-966; Watre7nale, 1138 (Ch. Br. 218). 

Grandgagnage explique le mot en question par 
Tanc. h. -ail. icahtari , gardien, sentinelle, et mael, 
lieu, endroit (MGg. 60). Le bas-all. icachter a la même 
signification. C'est le même mot dont est formé le 
nom de personne Vectari et Wehtor (F. I, 1274). 

Watervliet. Waterflit, 992 ; Wate7^'liet (W. 
326). 

Le nom de ce village , situé sur un cours d'eau, * 
se compose du bas-all. icatcr, eau , anc. sax. watar, 
tcate7\ aqua (Schm. II, 126] et vliet , exprimant à 
proprement parler la même chose que le lat. fluais , 
fluentiim. 

Wavre. Wavera, 1086; W avère , 1159 (Ch. 
Br. 220); Wav7'c, 1188 (Tarlier et Wauters 4'"* 
livr. 1). 

Wavre-Notre-Dame. Wavera, 1147(Kr. 267). 

Wavre-S^' Catherine , S^*" Catherinae de Wae- 
vere^ 12^^6; Katehjiwn m Wave7^€ , 1304 (Kr. 267, 
268). 
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ces noms ne peuvent dériver du bas-ail. wouwer j _ 
vyver , vivarium , piscina , ichtytrophium (Kil. 820) _ 
La situation de Wavre-S^ Catherine et de Wavre-No— 
tre-Dame ne concorde nullement avec cette étyraologie , 
Les dénominations dont il s'agit dérivent plutôt du 
nom de personne Wafar , aussi Waifar , Weifhar 
(F. I, 1228). Voyez Wever. 

Webbecom. Webbecum, 1254 (Ch. Br. 221). 
Ce nom doit se décomposer en Webbec-itm ou Webbec- 
Item. Webbe ou Webbec est le nom de personne 
Wapicho ou Wippo (F. 1 , 1257, 1290). 

Wechelderzande. Wechel der Zande, 1418 ; 
Wechele, 1462 (Kr. 288). 

Kreglinger explique Wechel par le bas-ail. wech , 
weg, chemin, et le nom entier , par chemin à travers 
la bruyère. Wechel est plutôt le nom de personne 
Wigilo (F. 1, 1293). Le bas-ail. sand signifie sable 
et non bruyère. 

Wechmael. Fiemale , 1 1 12 ; Fimal , 1 289 ; 
Fimale, 1379 ; i^y^wate, 1500-1600 ; Vechtmale. 1237 
(MGg. 69, 154; VGg. 115, 116); Vechtmael, 1237; 
Fymale, 1367; Vichtmale , 1380 (Cw. 117). 

Grandgagnage fait dériver Wechmael d'un primitif 
Feohtmala, lié à langlo-sax. feothe ; anc. h. -ail. fehta, 
combat (VGg. 150). Plusieui's noms de personnes peu- 
vent rendre compte du déterminatif, suivant qu'il s'écrive 
vech^ icech ou i'>echt ; ce sont Viccho aussi Vihho (F. I, 
405); Wacho, Wego, Wicco et Wicho (F. I, 1292); 
enfin Wihio (F. I, 1301). 
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Weelde. Welde, 1251 ; Wezlde. 1330 (Kr. 288). 
Ce nom peut dériver soit du bas-ail. wald, silva, 
soit du nom de personne Wilto (F. I, 1302). 

Weerde. Weerde, 1120; Weerda, Werde, 1230 
(Ch. Br. 222); Wei^de, 1220 (Relevé censal), près 
de la Senne. 

Weert. Weerde, 1242 (Kr. 268), près d'un 
bras de TEscaut au milieu des polders. 

Weert-S^ Georges. Weerdt, Wee?'da i^' Georgii, 
Weerde, 1129; Werd , 1265; S^ ^otis Weert ^ 1283 
(Ch. Br. 222), près de la Dyle en amont de Louvain. 

Le mot wee^'i se retrouve souvent dans les dénomi- 
nations des polders et des prairies endiguées. Il a 
donc une signification topographique ; nous avons 
tâché de la déterminer dans la partie générale. 

Les villages où la situation des lieux ne concorderait 
pas avec la signification qu on donne au mot Weerdt, 
devraient s'expliquer par le nom de personne Wardo 
(F. I, 1263) 

Welden. Wilda(\). ¥\. Or. 31). 
Desmet explique ce nom par endroit sauvage. Welden 
est probablement le nom de personne Wilto (F. I, 
1302), au féminin Wildu. 

Welkenraedt. 
Welken est le nom de personue Walco (F. I, 1230). 
Raedi est syrnonume de rode, sart. 
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Welle. Welle, 1317 (W. 319). 
Ce village se trouvant près d'un affluent de la 
Dendre, on pourrait expliquer son nom par le bas-ail. 
welle , walle (vêtus). Aqua fontana , aqua putealis , 
et scatebra, scaturigo et fluctus (Kil. 798). On pourrait 
toutefois l'expliquer par le nom de personne Wallo 
(F. I, 1230). 

Wellen. Welne. 1218; Welnis, 1367, 1378 
(Cw. 121). 

De Corswarem explique ce nom par weel, wde^ 
terrain inondé, welle, source. Nous préférons comparer 
le nom de personne Walan (F. I, 1231). 

Wemmel. Wambelne. 1111, 1210, 1215; Wem- 
mêla , 1 143 ; Wamblene , 1 138 ; Wamblinis, 1 176 ; 
Wemmele, 1258 (Ch. Br. 223). 

Wammel entre dans la composition du nom de 
personne WamelfHd (F. 1, 1249) et l'ancienne forme 
Wambelne rappelle le nom de personne Wamba (Ibid.). 

Wenduyne. Wendune, 1100, 1140 (Ch. FI. 
Occ. 179). 

Desmet explique wen par t?e72 , à cause des tourbières 
qu'on rencontre sur le territoire de la commune (D. FI. 
Occ. 17). Wen dérive du nom de personne Wano aussi 
Wenni (F. I, 1250). Duyne désigne les dunes \ le 
village est situé près de la mer. 

Werchter. Werchter, 1228 (Ch. Br. 224). 
Wei^chter pourrait être une métathèse de Wrechter. 
Forstemann ne cite pas un nom de personne WrcLcht-her, 
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mais bien les tioms de Wracchto et Wràchaf^l (F. î , 
1337) qui s'en rapprochent. We7'chter pourrait aussi 
venir de Weynch^ nom de personne, et ter pour tere, arbre. 

WerckEn. Werkin, 1278; Werken, Î278 (Ch. 
FI. Occ. 180). 

Wercken est le nom de personne Wericho , Werica 
(F. I, 1259) , qui a aussi quelque analogie avec le nom 
qui précède. 

Wkrm. Waremme, 1314; Werme, 1325; Wa- 

remme, 1329; We7*me, 1365; Warme, 1366 (Cw. 122). 

Ce nom , de même que celui de Warem7ne et de 

Cors- "Waremme , dérive du nom de personne Woro 

(F. I, 1258) et hem. 

Molenbeeck-Wersbeeck. 
Wers est une forme génitive du nom de personne 
Wero que nous venons de citer. 

Wervick , en fr. Wervicq. Viromacum^ Itin. 
d'Antonin ; Viromnum, carte de Peutinger ; Wervy , 
1090; Wei^^eke, 1198; Wervhec, 1143(Mn. 163, 164); 
Viroviacum, 879; Wervhic, 1143(Ch. FI. Occ. 182). 
Wervic, dont le primitif peut être We7^iacu7n , est 
la forme possessive d'un nom de personne Wervo, que 
Fôrstemann cite sous la forme Werpinus (F. I, 1271). 

Wesemael. Wezemael, 1187; West^nael, 1234; 
Wesmalia, 1225 (Ch. Br. 224); Wùmale, 1197(VGg. 
198). 

La forme Westmael est inexacte. Le nom dérive de 

22 
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Waso, Wazo ou Wezo , dénomination personnelle 
(F. I, 1271, 1272, 1273) et mael. 

Wesembeeck. Wesembecca , 1127; Wisenbeka^ 
1140; Wisenbeche, 1154 (Ch. Br. 225). 

Chotin : ruisseau dos prés. Wesen, Wisen est plutôt 
le nom de personne Wiso, Wisun [F. I, 1329, 1330). 

Le village est situé sur un cours d eau , de là sa 
dénomination de beeck. 

Wespelaer. Wispelaer, 1286; Wisplar, 1288 
(Ch. Br. 226); Wispelaer . 1220 (Relevé censal). 

Chotin explique ce nom par icesp , guêpe, et laef* , 
terre inculte. On doit plutôt considérer Wispe ou 
Wispel comme un nom de personne ; Fôrstemann ne 
le cite pas. 

West. 

Voir les noms eux-mêmes, abstraction faite de ce 
préfixe. 

M ASSEMEN- WeSTREM . 

S^ Denis-Westrem. Westrchim, 970; Westy^e- 
hem, 1096; Westeren 1168 (W. 301). 

Le déterminatif Wester ne peut se confondre avec 
le préfixe West, Westar est un nom de personne ; 
Fôrsiemann cite en effet plusieurs noms où ce mot 
entre en composition (F. 1, 1278). 

Wetteren. Wethre, 1098; Wetire, 1245 
(Br. 16); Wetteren, 1294 (\V.332). 
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Willems : Wetteren , idem bewateren , arroser 
(W. 332). Desmet : Wette, abreuvoir, diaprés Kilianus ; 
tceiteren , baigner , arroser , d où demeure près de l'eau 
(D. FI. Or. 35). Ce nom pourrait, en effet, dériver 
du bas-all. loafer , eau , anc. sax. loatar , water 
aqua , flumen, mare (Schmeller, II, 126), anc. h.-all. 
tcazar, aqua (F. II, 1489) , puisque le village est 
situé près de TEscaut. Cependant nous préférons 
expliquer Wetteren par le nom de personne Withar, 
Witar, Witer, en ail. mod. Wettef^ (F. I, 1286). 

Attenrode-Wever. 

A la même origine que Waver.. Aux formes 
diverses du même nom de personne nous devons 
ajouter ici celles de Weifer et Wioar (F. I, 1228). 
On peut aussi comparer avec Wevei' le nom de 
famille Weber. 

Wevelqhem. Weverghem (D. FI. Occ. 24) ; 
Wevelghem, 1199, 1212 (Ch. FI. Occ. 185). 

Selon Desmet , Wever, Werver est le diminutif de 
WerenfHd (I). FI. Occ. 24). L'explication de ce nom 
doit être différente suivant que le primitif serait 
Wever ou WeveL Dans le premier cas il faudrait 
appliquer au déterminatif ce que nous venons de 
dire du nom qui précède. Dans le second cas il 
faudrait recourir au nom de personne Wibil (F. 
I, 1290). 

Weyer. Vivarium, 1365 ; de Viei^en seu de 
Vivario, 1370; Wyere, 1424; Wyher, 1425 (Cw. 67). 
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Les anciennes formes prouvent assez que Weyei 
est identique avec le bas -ail. vyrer et signifie étang. 

's Graven-Wezel. Wezele, 1292; Wezele, 1318 ; 
s'Ch'evenwesele, 1452 (Kr. 246). 

West-Wezkl. Wesele , 1246-1257 ; Wezele , 
1290; Woesiwesele, 1400-1453; Westwesele , 1505 
(Kr. 252). Wesele doit être le nom de personne Wesih 
(F. I, 1329). 

Veld-Wezelt. Wellwesut , 1378 ; Veidweset , 
1453 (Cw. 118). 

L'explication de ce nom est assez difficile, car la 
forme moderne le rapproche du nom qui précède ; la 
forme ancienne ferait au contraire comparer le nom 
de personne Wisodl^. I, 1330). 

Wezeren. Wesere Gallicorum, 1308; Wisserin^ 
1342; Wesere, 127f ; Wessei^int, 1250-1289 (MGg. 
102, 103 ; VGg. 198). 

Ce village étant situé prés d'un cours d'eau, on 
pourrait expliquer son nom par lall. wasser , eau. Fôrs- 
temann ne cite pas le nom de personne Wiser dérivé de 
Wiso mais bien la forme Wiseric [F . \, 1331) qui peut 
aussi bien que xcasscr , et peut-être mieux encore , 
rendix} raison do Wezeren, Wezeren est opposé à Melck- 
weze)' mivci'\i Grandp:agnage (VGg. 198j. 

WiGHELHN. Wichele, 1246 ; Wichline, 1253 ; 
Wichelen, 1352 [Annales] \ Wichlines, 1493 (D Bidl. 
. Acad. Belg. XX, 2^ partie, p. 109). 



— 387 — 

Desmet : toig^ combat, ou wyck, rade, agglomératioa 

de maisons (Ibid. 109, 111). Broeckaert se réfère à 

toyck, sinus maris, littus curvura, maris flexum (Kil. 

805)* Wichelen dérive simplement du nom de personne 

Wigilo (F A, \293). 

WlDOYE. 

Voir la première partie renfermant les noms de forme 
romane. 

WiEKEVORST. Wickevorst , 1495, 1505 (Kr. 
268). 

Wiehe est le nom de personne Wicho(F. I, 1292) ; 
Vorst signifie forôt. 



WiKLSBEKE. Wilesbeche, 1075 (D. FI. Occ. 
Wielsbeke, 1170 (Cu. FI. Occ. 186). 

Wiel est la forme génitive du nom de personne Willo 
(F. I, 1302).. 

WiEZE. Winsia^ 1108; Wiense, 1264 lA^males, 
18; W. 332). 

Ce nom qui , d'après la forme moderne , devrait 
dériver de Tall. iciese , yrairie , vient en réalité du 
nom de personne Winzo (F. I, 1322), si Ton se tient 
aux formes anciennes. 

WiLDEREN. Wilre, 1024, 1425, 1433; WiVer^, 
1065; Wyler, 1425 (Cw. 67, 68); Wilre, 1099-1138 
(VGg. 198- MGti. 82). 

D'après Grandgagnage wih^e n est rien d'autre qu'une 
transformation bas-ail. d-u latin villaris (MGa. 82). 
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C'est aussi Topinion de Forstemann qui explique ce 
mot par lanc. h. -ail. wilari, ail. iceiler, vicus, villa 
(F. II, 1529 sqq.). Le latin villaris peut très bien être 
employé ici coïnme nom de personne et Wildere^ Wilre 
peuvent aussi dériver des noms personnels Wildira et 
WileH[Y. I. 1302, 1309). 

WiLLEDRiNGEN. Willcbrinca , 1148; Willc- 
hringen, 1197 (Ch. Br. 226); Willebvenge^yi , Il 50; 
Willenbrengis , 1 1 89 ; Willcnbringhe , 1 1 97 , 1 2 1 4 ; 
Willenbrinihen, 1242; Willebringen , 1353 ^Wautp:rs, 
3^ livr. p. 79). 

WiUebringe mis pour Williberinge dérive sans aucun 
doute du nom de personne Willibcr (F. I, 130 }). 

Wauters croit que ce nom de personne est WillebcrL 

WiLLEBROECK. Wcldebriic, 1149 ; Wikfebroec, 
1264; Wiltb7nœ,]S2S; Willebrocck, 1500 (Kr. 209). 
Wille, selon Kreglinger , semble venir d*un nom 
propre Willebtwl , Willehelm , Willebald, etc. Le dô- 
terminatif Wclde, Wilde est plutôt le nom de personne 
Wato, en ail. mod. Wilde (F. I, 1302). 

WiLMARSDONCK. WHmardunc, 1157; Wilmna^s- 
donck, 1210 (Kr. 250). 

Gramaye : Wulmari motta. Forstemann cite aussi 
le nom de personne Wilmar (F. I, 1312). Donck 
est suffisamment connu. 

Wilryck. Wilrica, 1146; Wilricfie , 1161; 
Waderic, 1337; Wilryck, 1357 (Kr. 250). 
Ce nom pourrait se décomposer en Wilo {F. I, 
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1303) et ryck ; cependant il nous paraît dériver 
plutôt de Wiler (F. I, 1309) et du suflSxe ich. L'an- 
cienne forme Wilderic, si toutefois elle est exacte , 
ferait comparer le nom de personne Wildira et 
WUderich dérivant l'un et l'autre de Wilto (F. 1, 1302). 

WiLSELE. Wilsel (Ch. Br. 227). 
Se compose du nom de personne Wilo que nous 
venons de citer, et de séle. Comparez aussi le nom 
propre Wilzo (F. I. 1314). 

WiLSKERKE. Willekinske7^ke , 1560 (Ch. FI. 
Occ. 186^. 

Wils est le génitif du même nom propre Wilo. 
Desmet explique Wilskerke par église de Wil ou 
Guillaume (D. FI. Occ. 86). Willekin nest pas cité 
par Fôrstemann. 

WiMMERTiNGHE. Wimmertingen, 1424, 1477 ; 
Wymberlingm, 1453 (Cw. 68). 

Forme adjective du nom de Wiyabert que Fôrstemann 
ne cite point, mais qui est composée de wirno et bert 
(F. I, 1315, 236, sqq.). Il se pourrait aussi que ce nom 
dérive de Winibert (F. 1, 1317). 

Dender-Windrke. Winli Tenerae, 1244 (W. 
312) ; WeiUeke, 941 [Annales 1865, p. 70). 

Schelde-WixXdeke. Windeca, 1220 ; Winthi, 
1299(W.307j. 

Raepsaet explique ces appellatifs par le nom de 
[leuple Wtnidi (R. III , 97). Il dérive en réalité du 
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nom de personne Windo^ er> aft. mocl. augsÂ W<^ (P. 1» 
1322); le suffixe eke peut ^vojr Is^ significf\tion de ValL 
^A^ co>n. C est plutôt une variante. ^O; la fiable ich, 

OvER-WiNDEN. 

IFinde^î vieijit du même wnx de personne Windo, 
WS3i Wmiûfin (F. I, 1322, 1323]. 

WiNGHE-S^ Georges. Wtnga, 1229 (Ch. Br. 227). 

Peut se comparer ayec çe\ui do Warighe et Wonck. 

Il dérive du nom de personne Fmco, Winco(F. I, 1321). 

Winkel, vpir Wynkel. 

WiNTERSHOVEX. Wintershoveii , 1264, 1369 
(Cw. 123). 

En coijaparant ce npjja. à celui de Somévgeyn , on 
pourrait croire, à première vue, qu'il faudrait expli- 
quer le déterminatif par le bas-ail. ici7iter , kiver 
Les anciennes formes de Somergem nous ont prouvé 
q^ue ce nom na rien, de commun avec le bas-ail. 
somer, été. De même Winters est ici la forme géiii- 
tive du nom de personne Wintheyn (F. I, 1323). 

WiNXELE. Winxeele, 1227 (Ch. Br. 228). 
Winx vient du nom de personne Winco que nous 
ayonô déjà cité sous Winghe. 

WoESTEN. Woestyne, Wastince , 1560 (C^. FI. 
Ofic, 187). 
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Desmei dit que ce nom est la môme chose que 
loaeMen , habitation dans un lieu inculte et sauvage 
(1). FI. Occ. 33). Il est en effet synonyme de wœsiyne, 
u'oestenye , eremus, secessus, solitude , desertum, 
vasia 8K)UtudQ, solitude déserta, locus solitarius, vulgo 
vastina (Kil. 816). 

WoLUWE-S^ Etienne. Wiuluwa , 900-1000 ; 
Wolewe, 1048 ; y^olue S^' Stephani, 1282. 

WoLUWErS^ Lambert, aussi nommé Opwkulen. 
Wolewe, 1117; Wolinva , 1187; Wohia S^^ Lamboii, 
1237, 

Woluwe-S* Pierre. Woleice, 1154; Obwolewa^ 
1 164 ; Wolewe Sancti Peiri, 1409 (Ch. Br. 228, 229). 
Ces trois villages sont situés sur un cours deau 
nommé la Woluwe. Chotin croit qu'ils doivent leur 
nom à ce ruisseau. Il ajoute que Woluwe-S* Pierre 
et Woluwe-S* Lambert ne formaient autrefois qu'un seul 
village nommé Opwohiwe à cause de leur position 
en amont sur cette rivière (Ch. Br. 229). Il nous 
paraît que cest plutôt la Woluwe qui doit son nom 
aux villages quelle arrose. Woluwe est un nom de 
personne avec lequel on peut comparer Wolo et Wola- 
liuba (F. I, 1333, 1834), à moins que ce nom dérive 
de Vulf aussi Wolf^ Wolfuo, et Vulfin, aussi Woluini^ 
Woluuini[F,l, 1342, 1343, 1344). 

WoLVERTHEM. Vulvrethem, 1095; Wolverthem , 
1112 (Ch. Br. 229). 

Chotin explique ce nom par manse de Vul/ert ou 
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Vulfart. Le nom de personne Wolfrid ou Wulfret cité 
par Fôrstemann (F. I, 1346) explique complètement 
le déterminatif. 

WoMMELGiiEM. Wwimelgfiem , 1262; Wo7n€l' 
gem, 1277 (Kr. 251). 

Kreglinger croît que Wommel vient d'un nom propre 
tel que Wvlma7\ Wtdf, Wanner, etc. Fôrstemann 
cite les noms de personnes Wiinar et Wimo (F. I , 
1314), mais non la forme Wimmel, W^aw?^/, quoique ce 
mot entre dans la composition du nom de Wamelfrid 
(F. I, 1249). 

WoMMERSOM. Wulmersem^ 1201 ; Wobne^'sheni^ 
(Cn Br. 230); Wolmersheym , 1139; Wlmei^se^n , 
k'21; Wolmersem , 1237 (Wauters , Tirlemoni , 
2" liv. p. 38). 

Cholin explique le déterminatif par le nom d'homme 
Wulmar. Fôrstemann cite Wolmar (F. I, 1334). Ce 
nom se rencontre encore dans Wihuaj'sdonck, 

WoNCK. Doinche, 1300; Wonc, 1315; Wonck 
1316; Wojw, 1324 (Cw. 124). 

La forme Doincke semble venir de d' Wonck. Elle 
ne peut prévaloir sur les formes Wonck, qui sont trop 
nombreuses et trop concordantes pour être réputées 
inexactes. Wonck vient du même nom de personne que 
Wanghe, Wvnch sert aussi de finale dans le nom 
propre Heynvunch (F. I, 1359). 

WoNDKLGHEM. Villa Gondclghem, 967 ; Won- 
delghem, 1246 (W. 310). 
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Desmet : demeure de Gondulphe. On peut compa- 
rer avec le déterminatif le nom de personne Gnnhdo, 
Gundilaei Wandila (F. 1,556, 1254). 

WoNTERGEM. Guntrengcm (W. 310). 
Willems explique Woider par le nom propre Gunther. 
Fôrstemann cite Gunter et Wanther (F. I, 563, 1253). 

Cruysworm. Borchworm. Voir Corswarem et 
Waremme , noms romans. 

WoRTEOHEM. Wortiughem , 1330 (W. 325). 
Worting est une forme adjeclive du nom de personne 
Wardo, Warto (F. 1, 1263, 1264). 

WoRTEL. Wiirtelam , 1 155 ; Wortele , 1 157 ; 
VueiHhele, 1161; Wortele, 1353 (Kr. 290). 

Ne dérive pas du bas-ail. icortel, mais d'un nom 
de personne Wurtilo, Fôrstemann ne le cite pas sous 
le radical Vurd [F. 1, 1359), il donne cependant Wirdilo 
(F. I, 1327). 

WouBRECHTEGKM. Wolbrechteiighem , 1195 ; 
Walbrechtegem. , 1200 (W. 319). 

Desmet explique ce nom par demeure de Walbert 
ou Vaubert (D. FI. Or. 28 m.) et Willems , par 
Walberti villa. Walbrcrht' est en eflet un nom de 
personne (F. 1, 1231). 

WoUxMEN. Woume, 1226 (Ch. FI. Occ. 187). 
Ce nom nous paraît venir d'un primitif Wolmen , 
qui pourrait dériver du nom de personne Walman 
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(F. I , 1234) , mais dont le radical cependant paraît 
plutôt être Walm. En labsence d'anciennes fornaes , 
plus positives que celle donnée par Chotin ^ il est 
difficile d expliquer ce nom avec quelque certitude. 

Haekendover-Wulmersom. Wilmersche7n^ VuU- 
merheni, 1086 (Ch. Br. 112). 

Wulmer est le même nom propre que WiUemar , 
Wilmer (F. I, 1312). 

WuLPEN. Wulpi, 961; Wulpis, 1089; Oidpen, 
1102; Wulpm, 1120 (Ch. FI. Occ. 188). 

Wnlpen est synonyme de Viilf", Woiffo , Vidfin 
et Wolfine ^F. l/j342. 1343, 1344). 

WuLVEROEM. Wulfe^nsele, 103; WulpheH Cortis ^ 
1030 (Ch. fi. Occ. 189). 

Wulver est une variante du nom de personne' Vulfeir 
(F. l, 1349). 11 y a quelque analogie entre cette déno- 
mination et celle de Wolvevihem. 

WuLVERiNGHEM. Wulpiighcm, llâS^D*. FI. Occ. 
30; Ch. FI. Occ. 189). 

Widcerntff est une forme atljeetive de Wulcer ou 
Widfer dont nous venons de parler. Chotin explique 
aussi ce nom par village de Wulvefnng.. 

Wychmael. 
TKyc/^ pourrait venir du bas-ail. icech j. wegh,. via,, 
iter. Cependant il me paraît plutôt devoir son origine 
au nom d'homme Wigo^ Wieho (F. 1, 1292). Nous 
avons déjà rencontré un nom de village analogue ; 
celui de WechmasL 
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Opwyck. 
Opwyck se dit probablomcnl par opposition à Nedef'- 
wyck sous Ninove ; wyck,. comme nous lavons dit , 
dérive du lat. vicus, village. 

WouTERiNGEN , en fw Otrange. Wotr^eTiges , 
1250 (VGg. 199); Wolrenges, Woteringes , 1314 (Cw. 
108). 

WouteiHngen est une fomae aryective de Wouier ou 
Walter (F. I, 1244). 

Wyngenb. Wenginas, 847 ; Winghem, 1 160 ; 
Wyngene, 1242 (Ch. FI. Occ. 190). 

Ce nom, de même que ^Vinghe, vient du nom de 
personne Winc^ Winco (F. I, 1321), 

Steenhuyzen-Wynhuyzen. 
Wino (F. I, 1316) et bas-ail. huis , maison. Wyn 
n'est pas, évidemment , la même chose que le bas-ail. 
tv^yn, vin. 

Oost-Wynkel. 

Wynkel. Woestwinkel, 1330. 

Wynkel-S* Éloi. 
Winchel, angulus (Kil. 810); anc. h.-all. trinAi7 , 
ail. teinkel, coin. Ce mot est donc synonyme de hoeck 
des noms bas-allemands, et ecke des noms haut-alle- 
mands. 

Wyshagen. 
On peut expliquer wys par iviese^ prairie, et mieux 



— $46 — 



encore par le aom de personiie Wtso (F. I, 1329) et 
hage, bois taillis. 

Wytschaete. Wideschat, 1066 (D. FI. Occ. 33). 

Widgat, 961; Widescat, Wideschat , 1066; Wite- 
schate, 1089 (Ch. FI. Occ. 191). 

Desmet : enclos de Gui (D. FI. Occ. 33) ; il se com- 
pose en effet de Wido aussi Wyto (F. I, 1279, 1280) et 
schaet , identique avec schot. 



Yperen , en fr. Ypres. Hyper a , 879 , 958 ; 
Yprae. 1114, 1183; Castrum Iprensey 1200; îjora, 
1226 (Ch. fi. Occ 191). 

Desmet explique le nom de cette ville par ypreauœ^ 
espèce d ormeaux, en bas-ail. ypenboom (D. FI. Occ. 
13). Chotin partage cette opinion (Ch. FI. Occ. 191). 
D'après Fôrstemann, le radical ip, qui se rencontre dans 
le nom de rivière Ipfa , est un nom donné spécialement 
aux cours d'eau ; la signification de ce mot serait 
inconnue (F. II, 850). On pourrait croire, en admettant 
cette opinion, que la ville à' Ypres doit son nom à 
VYpe7'lée, un ruisseau qui la traverse. 

Mais c'est l'inverse qui est vrai ; le cours d'eau 
doit son nom à la ville. Yperlée est en eflFet mis pour 
Yper-lede , ce qui veut dire le cours d'eau d'Ypres. 

D'après nous Yper est un nom de personne dérivant 
de celui (ÏIppo (F. I, 769). Cet auteur, il est vrai, 
ne donne pas la forme Ipher , mais il cite , d'autre 
part, le nom de personne Ibor (F. I, 360j. 

Over-Yssche , en fr. Isque. Isca^ 832; Ischa, 
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1111; Yska, 1220; Yscha , 1 236 ; 0(?^ry55c/4é» , 1 435 
(Ch. Br. 176). 

Neer-Yssche. Nerisca . 1125 ; Nederysscha , 
1211 (Ch. Br. 163). 

Cholin compare avec Isschc les noms dUsca Silurum, 
Isca Damniorum , villes de la Grande-Bretagne. Il 
explique le nom par ische , eau, ruisseau, et ajoute 
que Neerjssche est ainsi nommé par opposition à 
Overyssche , situés Tun et lautre sur risque , mais le 
premier village en aval du second (Ch. Br. 176, 163). 

On pourrait croire que ces localités tirent leur nom 
du cours deau qui les arrose, s'il n'était presque certain 
que c'est le nom du village qui a passé au ruisseau. 
Yssche dérive en réalité du nom de personne Isiko, 
Iseko (F. 1 , 803). 



Zande. 
Dérive soit du bas-ail. sand, arena (Kil. 548) et 
du bas-ail. mod. zand, sable, soit du nom de personne 
Sando[V. 1, 1072). 

Zandvoorde Santro7't (1). FI. Occ. 33) ; Saiii- 
fort, 1102; Santfoord, 1200; Zandfordia, 1383 (Ch. 
FI. Occ. !92). 

Zand doit s'expliquer :ci comme dans le nom qui 
précède. Voorde signifie chemin. Les deux villages 
de Zandvoorde sont situés sur un cours d eau. 

Zarren. Villa Sarra, 961 ; lOSO; Sarm, 1112 
(Ch. fi. Occ. 193). 
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Ce village, selon Desmet, doit son nom au ruisseau 
qui l'arrose (D. FI. Occ. 19). Zar^ren est plutôt le nona 
de personne SarOy Sara (F. I, 1074). 

Zedelgem. Seddenghem , 1107, 1116; Sedelghem^ 
1230 (Ch. fi. Occ. 193). 

Zedel est un nom de personne. Fôrstemann ne cite 
ni la forme Seitilo, ni celle Sadilo, dérivant Tune de 
Seito et lautre entrant dans la composition des noms 
Sadalbart, Sadalfrid (F. I. 1067, 1073). Chotin regarde 
un Sedelen, Sedelin comme le fondateur du village. 
Ce nom est le diminutif de Seito (F. I, 1067). 

Zeelhem. Salechem, 1099-1138 (VGo. 70); 
Zdichem, 1265 ; Zeelem, 1425 (Cw. 69). 

Le déterminatif Salech ou Salig vient du noiû de 
personne Salo (F. 1 , 1067). Fôrstemann cite cependant 
aussi la forme Salicho (F. 1, 1068). 

Zèle. Zèle, 1183-1330 (W. 332). 
Zèle dérive soit du mot séle fréquemment employé 
comme finale , soit du nom de personne Salo que notis 
venons de citer. 

Zellick. Sethleca, Sechleca, 974; Sedleca, 1019; 
Seleca, 1108 (Ch. Br. 230); Seleche, 1099-1138; Selke, 
1371 (VGg. 180; MGo. 82). 

La forme actuelle rappelle le nom de personne Salo, 
Salicho que nous avons cité plus haut. Les formes 
Seihleca , Sedleca, données par Chotin , prouveraient 
lexistence d'un primitif Sedilo que nous avons déjà 
rencontré sous Zedelghem. 
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Zelzaete. 
Ce nom devrait s'écrire Zelzaie et mieux encore , 
Selsate. Il semble dériver du norn de personne Saliso 
(F. 1, 1070) et du suffixe actCj synonyme de la finale 
acum^ fréquemment employée dans les formes latines. 
On pourrait cependant, à la rigueur, expliquer ce 
nom par SaZo , nom de personne (F. I, 1067), et zaet, 
du bas-ail. zaed, chantier. Le village se trouve à 
quelque distance d'un ancien bras de l'Escaut. 

Zepperen. Seppre , 1280; Zepper^eii , 1421 
(Cw. 69); SeptembuHas, 1099-1138 (VGo. 181 ; MGg. 
74). 

Zepperen semble dériver du nom de personne Sibirnn 
(F. I, 1084). Grandgagnage , se basant sur l'ancienne 
forme Sepienibu7nas , explique le nom par le lat. septem^ 
sept , et bufna, hangar, en anc. h. -ail. bÙ7\ wall. Mr, 
baur. Cet auteur pense que le sax. burn , le bas-ail. 
born , le goth. brunna ne saurait produire buria 
(MGg. 74). 

Zerkeghem. Zerketigeni (D. FI. Occ. 17) ; Zar- 

kinghem, 961 ; Sarkenghem, 1089 (Ch. FI. Occ. 194). 

Ze7*ken dérive du nom de personne Smncho (F. 1, 

1075). Saerke , selon Pomey , serait le diminutif de 

Sara. 

Zetrud , voir Zittaert. 

Zevecote. Zevencote, 1200 (Ch. FI. Occ. 194). 

Desmet explique ce nom par zeve , sept et cote , 

cabane. Selon cet auteur le village devrait son origine 

à quelques huttes de serfs (D. FI. Occ. 26). Zeve dérive 

2f 
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plutôt du nom de personne Seioin (F. I, 1084), soit 
encore avec plus de probabilité , de celui de Sibja , 
en ail. mod. Seppe, Siebe (F. I, 1085). 

Zeveken. Zeoeme, 1330 (W. 810). 
Zeveren, comme Zejyperen, dérive du nom de personne 
Sibirin . 

ZiLLEBBKE. Selcbeke (D. FI. Occ. 33) ; ZiUebehe, 
1170; Sillebeka, 1200 (Ch. FI. Occ. 195). 

Sele est le nom de personne Sello (F. I, 1067). 
Fôrstemann ne cite pas la forme Silo sous le radical SU 
F. I, 1102). 

ZiTTAERT, en fr. Zetrud. Zittaef^t, 1132 ; Zehnid, 
1135 (Ch. Br. 231) ; Scitrud, 1099 (MGq. 106 et 107 ; 
VOg. 178). Zeytruih, 1139; Setrut , 1187, 1220, 
1236, 1237, 124), 1249, 1260 ; Setrud, 1260 ; Siite^^, 
1229 ;ZiUeré, 1386 \ [Sitéer , 1374; Zitiaeri , 1421, 
1576 (Wauters , Tirletnont , 2« livr. p. 140). 

Fôrstemann ne mentionne pas un nom d'homme 
Sithard , ni un nom de femme Sitirude. Il donne 
les noms de personnes Sito^ Suto, Sutêencus, Siffitrttd 
et Sigithritd (F. I, 1110, 1130, 347, 1091). 

ZoERLE. Zuer^le, 1286. (Kr. 291). . 

Ce village se nomme ordinairement Zoerleparwys. 

Kreglinger, que nous venons de citer, donne lex- 
plication de ce surnom qui est relativement moderne. 
Zoerle dérive d'un nom de perisonne tel que Sarilo, Se^^o 
(F. 1 , 1074); cet auteur ne donne pas une forme 
Snrilo, Le nom a quelques analogies lointaines avec 
le nom de CyHlle. 
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ZoKRSEL. Zocrsle, 133() ; Socf*scle, 1407; Zoer- 
sele, \4ât (Kr. 253). 

Zoef'sel se compose du nom do personne Suro que 
Fôrstemann ne cite pas , et de sele , demeure. On 
pourrait comparer avec Suro le nom de Saro (F. I, 
1074), mais cependant leur origine est différente. 

ZoLDER. Zourle , 1335; Suhre , Sdre , 1154; 
Zoelre, 1366; Sulre, 1375; Zuyh^, 1420 (Cw. 70). 
Les anciennes formes que nous empruntons à de 
Corswarem, prouvent assez que ce nom na rien de 
commun avec le bas-ail. zolder , grenier. Les formes 
. Suire, Solre ont pou-r origine les noms de personnes 
SuOe ou Sola (F. I, 1126, 1114). Cat auteur ne cite 
pas Suiloher oa S aller , Sçlaher ou Soler , quoiqu'il 
donne Salaher (F. I , 1069). 

ZoNHOVEN. Sonhoven , 1422 (Cw. 71). 
Chotin explique Zonhoven par cour ou palais du 
soleil (Ch. Br. XXX). ^e bas-alL zon ^ soleil, ue 
peut être employé ici, car on ne Irouve aucun noipi 
de village commençant par maen , lune , ni aucun 
nom similaire wallon. Il y a bien un Soleilmont 
dépendance de Gilly , mais ce nom est celui d une 
abbaye; or les appellatifs de ce genre s'écartent consi- 
dérablement du caractère général des noms de lieux 
et ne peuvent servir de guide. Nous expliquerons 
par conséquent le déterminatif par Je nom de per- 
sonne Simno, Sunna (F. I, 1129). 

ZoNNEBEKE. Sinnebeka, 1072 (D. FI. Occ. 33); 
Sinnebeca , 1072 ; Sinebeca , 1 1 10 ; Sonncbeca , 1 142 
(Ch. fi. Occ. 196). 
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Zonne est ici de nouveau le nom de personne Stinno, 
auquel on doit ajouter ceux de Sini et Sino (F. 1 , 
1102) pour expliquer complètement lorthographe de 
la forme ancienne. 

ZoNNEGHEM. Sontiegem, 1173 (W. 313). 
Desmet , d après Reiffenberg , croit que le détermi- 
natif désigne Zuna ou Suna, sœur de Sinthgunt (D. FI. 
Or. 28). Il est certain que Sonne est un nom de 
personne, mais il est impossible de dire à quelle 
famille ce Sunno appartenait. 

ZouTENAYE. Zoiitma , 1261 (Ch. FI. Occ. 195). 

Le primitif de Zoiitenaye paraît être Sidteniacum . 

Sultenesi lié au nom de personne Suldus (F. 1, 1126). 

ZouTLEEuw , en fr, Léau. SouULeeu^ 1521 
(Ch. Br. 136). 

Le préfixe zout napparaît pour la première fois 
qu'au XVI® siècle. La signification de ce mot est 
incertaine. 

ZuLTE. Zulte, 1330 (W. 310). 
Zulie est un dérivé du nom de personne Suldus cité 
plus haut. 

ZuYDSCHOTE. Suyscote ^ \\\9\ Zuidschote^ 1560 
(Ch. fi. Occ. 196). 

Le village de ce nom est situé au sud de Noof^dschote . 

ZuYENKERKE. Siimkerka , 1117; Suumkerka ^ 
1182; Suwenkercke, 1207 (Ch. FI. Occ. 197). 
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Dérivé de Zudenkerke , c'est-à-dire du mol kerk, 
église et du nom de personne Sudo (F. I, 1126) 
Comparez cependant Zwynaerde, anc. Zuinards , en 
tenant compte de la position de Zuyenkerke près d'un 
cours deau nommé Kerkezwyn. 

D'après Chotin Zuyenkerke serait mis pour Zuy- 
denhef'ke, par opposition à Oostkerke. 

MuNCK-ZwALM. Villa Stvalma, 1003; Swalme, 
1214 (W. 322). 

Neder-Zwalm. 
Le village de Munckzwalm doit son nom, d'après 
Desmet, au cours d'eau nommé la Zwalm, sur lequel 
il est silué (D. FI. Or. 30). La Zwalm doit plutôt son 
nom au village quelle arrose. La dénomination de 
Zwalm peut dériver soit d'un nom de cette forme , mais 
([ue Fôrstemann ne cite pas , soit Zwalo-hem dérivant 
du nom'de personne Swala (F. I, 1132). 

ZwYNAERDE. Zwe?mrrféî, 112"^; Suinarde, 1234; 
Ziiinarde, 1330 (W. 310). 

D'après Desmet ce nom signifierait « terre aux 
porcs » (D. FI. Or. 23). Il se compose plutôt de aerde, 
terre, et du nom de personne Suin (F. 1, 1135). 
Fôrstemann ne cite point Swinhart , mais bien Suanc 
hard (F. I ,1133). Ces noms cependant sont différents, 
car l'un dérive de zwyn, porc, l'autre de zwaen, cygne. 

ZwYNDRECUT. Zict/ndrcchl , 1299 (W. 329). 
Desmet explique ZicyndreclU par passage aux porcs, 
ou par zwyn , crique , courant d'eau , endroit mare- 
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cageax (D. FI. Or. 34 ; Bull. Acotd. de Belgique^ XX, 
2® partie, p. lll). Les Boms similaires d'Osse^idrecht, 
Bet^endrechi , feraient admettre la première explication. 
Fôrsteraann se réfère aussi à l'aiic. h. -ail. swln , 
ail. schivein , porc , pour expliquer le radical sicin 
(F. I, 1352); mais ce mot n'a cette signitîcatioii 
qu'en lant que considéré coiame noni de porsonno. 
Fôrstemann cite en effet le nom d'homme Snin (F. 1 , 

1135). Cf. PORCHERESSE. 



FIN. 



k 



DANIEL SEGHERS 

de la Compagnie de Jéens 

PEINTRE DE FLEURS 

S.A. 'VX:E1 ST SS6 GBTJ^^ZiBS 

1590-1661 
PAR LE p. Pr. KIECKENS. 



Floniin piclori et picloruin flori. 
(Constantin Hiiygens, secrétaire du 
prince d'Orange, 1(352.) 

Le Frère Daniel Seghers a déjà eu plusieurs 
biographes. Le premier fut le P. Thomas Dekens 
qui gouvernait depuis cinq ans la maison professe 
des jf^suites d'Anvers , quand notre artiste y mourut 
le 2 novembre 1661. Ce jour-là même, le P. Dekens, 
qui avait pu apprécier lo caractère et les vertus de 
son subordonné , rédigea une notice latine destinée , 
selon l'usage , à être communiquée aux maisons de 
son ordre en Belgique. Colle courte , mais exacte 
biographie , dont nous n avons dû nous écarter que 
pour l'indication de Tépoque où le Frère Seghers 
partit pour Rome, fut retrouvée , il y a quelques années, 
par notre archiviste, feu lo P. Waldack, parmi les 
Papiers de la province ftandro-belge déposés aux 
Archives du royaume (Carton n** 1005**^*). Elle fut 
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communiquée à Alexandre Pinchart , cet infatigable 
chercheur de faits inédits concernant les sciences , 
les lettres et les beaux-arts , et publiée dans lo Mes- 
sages* des sciences hisio^iques (le Bilgiqve. (18G8, p. 341 
et suiv.) 

Apres la notice du P. Dekens , nous rencontrons , 
vers la fin du XVII® siècle, une biographie éciiîo 
avec enthousiasme dans le style naïf et ampoulé do 
Tépoque par Bullart dans son Académie des Sciences 
et des Arts (1682. t. II, p. 491) et suiv.). On y trouve, 
parmi quelques détails assez peu précis , plusieurs 
erreurs que Tautorité de l'écrivain a si bien accré- 
ditées quelles ont depuis été roj>rodui<es par presque 
tous les auteurs de biographies générales. Bullart , 
qui ignorait la date de naissance do Seghors , dit que 
celui-ci vivait à Anvers « Van 1646, âgé d^enciron 
quarante-cinq ans v — il en avait alors cinquante -six 
— et qu'il « estait frère de Géi-ard Seghers » — avec 
lequel , fort probablement , il n'avait aucun lien de 
parenté. 

Nous ne connaissons pas d'auteur qui se soit spf^cia- 
lement occupé de la vie do notre artiste , dans le 
courant du XVIIP siècle , q\\ dehors des historiens 
des peintres des écoles flamande ei hollandaise , dont 
les uns ont reproduit les inexactitudes de leurs devan- 
ciers , et les autres, hostiles aux catholiques et surtout 
aux jésuites, ont émaillé leurs notices d anecdotes plus 
malicieuses que vraisemblables. 

La notice que publia , en 1837 , F. V. Goethals , 
alors bibliothécaire de la ville de Bruxelles, se ressent 
des écrits protestants qu'il a consultés' (Voy. Lectures 
relatives à Vhistoire des sciences... en Belgique^ t I, 
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p. 137- M5). L'auteur cependant avait eu connaissance 
d'un document de première main. Comme Ta remarqué 
I^inchart , il a dû avoir à sa disposition Toriginal 
ou une copie de la notice du P. Dekens, dont la 
trace est évidente, malgré les travestissements sin- 
guliers qu'il lui a fait subir en maint endroit. Nous 
pensons qu'il s'est servi de la copie qui se trouve dans 
le recueil nécrologique des jésuites morts entre 1650 
et 1666, inscrit sous le n® 6490 des manuscrits de 
la Bibliothèque de Bourgogne i. Néanmoins Goethals, 
dans sa notice sur Seghers , comme dans bien d'autres 
de ses Lectures , semble avoir craint de faire mentir le 
proverbe tradnttore , Iraditore,., Nous en citerons dos 
preuves. 

Enfin, il y a seize ans, une notice plus exacte, 
et la meilleure qui eut paru encoi'e , a été publiée en 
hollandais par le R. P. Ilermann Allard, S. J. dans le 
Yolksahtianak voor Nvderlandsche Kotholiehen (1870), 
sous le titre : Broeder Seghers S. J. M. Loir-Mongazon 
en a tiré presque tous les renseignements biographiques 
qu il donne sur notre artiste dans son charmant ouvrage 
Fleurs et peinture de /feu7*s [Pavi^y 18«^5, p. 115-133). 
Le R. P. Allard s est appuyé sur les documents inédits 
des archives de notre province, recueillis par le 
P. Waldack et dont d'importants extraits lui ont été 
communiqués par le R. P. Van Lommel, S. J., archiviste 
de son onh-e en Hollande. Un résumé de ce travail a 
été mis au jour par Von Raets , en langue allemande 
(Cï. die Concertiten, t. XI, p 160-183). 

^ Cette lettre ost adressi^e •♦ Revcrendo Patri in Christo Daneli {sic) 
JS'obefaer Soctis Jesii Hector i Lier. » KUe ne difTère de celle publiée 
par A. Pinchart, que par la trausposition de quelques mots. 
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Nous avons consulté toutes ces publications, revu 
et complété les principales sources citées par leurs 
auteurs , et aussi , à la suite du dernier biographe , 
un pou glané, et non sans fruit, dans nos archives 
de Bruxelles. Noiis avons aussi utilisé les communi- 
cations faiuîs par M. Piot à la Commission Royale d'his- 
toire (Bulletins, i^ série, t. III, 1876, p. 343-351) et 
par M. Costan à lAcadétnie royale des sciences y des 
lettres et des beaux-arts (53® année, 3* série, t. 7, 1884, 
p. 199-202). 

No;is tenons à remercier ici le R P. Louis Delplace 
qui , par ses recherches dans nos archives d'Italie , 
nous a permis de suivre notre peintre de 1617 à 1625 
à Malines , à Anvers et à Bruxelles , et de déterminer 
définitivement Tépoque de son séjour à Rome. Nous 
adressons aussi nos plus vifs remerciements à nos deux 
savants amis , M. Augustin Thys et M. Pierre Génard, 
pour la complaisance qu'ils ont mise à compléter par 
de précieux renseignements, les notes que nous avions 
prises aux Archives d'Anvers , sur les familles Seghers 
et Van Gheele. 



Les Seghers et les Van Gheele, 



Pierre Seghers et sa femme, Marguerite Van Gheele, 
faisant le commerce de soieries, demeuraient en 1577, 
dans la maison « Saint Nicolas , ^ de la rue de la Mouture 



— 350 — 

(Maelderyestrate) , à Anvers. L'habitation de la famille 
Seghers existe encore de nos jours , e1 porte le n** 26 
de la Grand'Placc i. Cette même année 1577, les 
troupes espagnoles quittèrent la ville et les soldats 
allemands au service de Philippe II évacuèrent la 
citadelle. Dès lors, les serments auxquels s'adjoignirent 
les jeunes gens de la bourgeoisie, reprirent les armes 
et se reformèrent en milices citoyennes. Pierre Seghei-s, 
qui avait alors 33 ans , fut nommé le 17 septembre 
au grade de centenier (honderdsie man) de la V^ section, 
et on lui adjoignit pour collègue Barthélémy Zegers, 
épicier , probablement son proche parent 2. D'après 
un document contemporain , Pierre Seghers était 
regardé comme excellent catholique. Nous le trouvons 
signalé comme tel dans une liste dressée en 1506 et 
jointe au mémoire sur les « Moyens de re^nédier à 
Anvers » envahi à cette époque par diverses sectes 
hérétiques fort remuantes ^. 

Le recensement qui eut lieu en 1584 , prouve que 



1 Uu peut joignait jadis la Orand'PIace au Marché aux Gants 
{Haiidschotramirkt) et s'appelait Volaertsbrug, du nom du propriétaire 
de la maison la plus voisine ; la rue où ce pont était situé portait 
la dénomination de «• rue de la Mouture » Matsldery ou Maeîery strate. 
Cette rue a disparu en partie en 1714 par suite de la démolition, du cOté 
sud de la GrauirPlace, de vingt-huit maisons , qui masquaient la façade 
de l'hAtel de ville (Historiek der straten en openbare plaatsen van 
Antwerpe7i door Augustin Thys , pp. 62 63). 

2 «* Dp hed'*n. datum van dezen, zyn by mynen Heei'en Borgemees- 
ter ende ScUepenen etc., in plaetsen van Jan van der Herstraeten, 
wyckmeestere , ende Bernaert Vermeyn , gezworen bertmeter , geor- 
dineert Peeter Segers, zydenlaeckencoopere in de Maelderyestraete, 
ende Bartelnieus Zegers , cruydenier op de Cordewagenbrugge in den 
BUnden Ezel, omme te wesene honderste mannen van den iersten 
wycke. Actum XVII* Septembris 77. • {Archievenblad^ U XiV, p. 856). 

3 Àrchievenblcui, i. IX, p. 407. 
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la famille Seghers louait alors encore la même maison 
qui appartenait au tanneur Jean Colyns i. Pierre Segher-^jr -ers 
était associé avec un autre négociant anversois àw Xzxii] 
nom de Barthélémy Boel qui avait épousé Catherin- .c~3r n^ 
Van Gheele , la sœur de sa femme. Le commerc-">— rcc 
de Seghers avait prospéré , car , quoique simple loCtF:s. rzra- 
taire de la maisv)n « Saint Nicolas , » nous yoyoïïïrM' ^ns 
Pierre ajouter aux deux terrains qu'il possédait déjà su^r ,sur 
la plaine de la citadelle démolie , huit verges de lerr^ •res 
qu'il acheta le 21 décembre 15H4, à Tingénieur-généri ^ — iM'al 
Abraham Andricssens 2. Il était également propriétai: m: ire 
d'un bonnier de terre sis à Berchem, près d'Anvers * ^. 
Il est probable que Pierre et Marguerite Seghe: ^^'jc ts 
n'avaient pas quitté six ans plus tard la maison c^ de 
la rue de la Mouture , lorsque naquit le 5 décemb: ^zjre 
1590, notre peintre Daniel qui fut, croyons-nou^ ^«s , 
le dernier de leurs enfants. Le lendemain , comme ^ en 
témoigne le registre baptistaire conservé à l'hôtel ^ de 
ville, maître Jean de Pape, ancien échevin et darir~-:«nie 
Claire Sivori, dont le nom de famille reparait souve-îî^:s^nt 



i Regisfer inhoiidende de hiiy^en ende woonyngen beronden in 
/•n^ jjen^ jjf.n^ jjjjeu^ Ve", V/«n cïide VII^^ wijcken dcser stadt 
Anticerpen, fol. 14 : <• Huerlinck Peeter Zegers. • 

' *• 21 Xi'tT 1584, Abraham Andriessens , iiiij:eniaire generael , 8^=^^ ^^^ 
Peeteren Segers een stuck ei've op de pleyne van den Casteele, 8 roect:^ "^^^ 
palende den koopers ander erve r{Aychives d*Aitn<rs). 

* Schepimbriex^en des lactshofs van Berchem^ Vol. 1608-1615, fol. 
(Archives de Berchem). Le nom de Pierre Seghers paraît souvent dî 
les Certificatieboeken d'Anvers : 1584, fol. 306 et 324 ; 1585 fol. 2T 
1586, fol. 340; 1588, fol. 323. Le plan des terrains , cédés à Andri 
sens en 1584 se trouve dans V Archievenblad , t. V, p. 252. Voir .« 
le célèbre ingénieur Andriessens les indications de M. P. Génai- 
arohivi-^l ; d'Anvers, dans son savant ouvrage : La Furie espagnole, {A 
nales de r Académie d'archéologie de Belgique; t. XXXII, pp. 3Ct 
449, 496 et 497). 
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ians les listes de la magislrature , le tinrent sur les 
bnts à la cathédrale i. 

Quatre ans après la naissance de son tils Daniel , 
nous voyons le nom de Pierre Seghers mentionné 
rians les Archives de sa ville natale ; il avait alors 
50 ans. Il comparut, le 11 mars 1594, devant les 
i?chevins d'Anvers, pour affirmer sous serment qu'un 
de ses amis ainsi que sa femme , faisant le même 
négoce que lui , étaient de bons et fidèles catholiques. 
Plus suspect aux yeux des magistrats était le nom 
des Van Gheele qui , probablement originaires des 
provinces du Nord , étaient imbus des idées calvinistes. 
La mère de Daniel était née et avait été élevée dans 
la religion réformée , mais à Tépoque de son mariage 
probablement , elle était devenue catholique , con- 
version qui , nous le verrons bientôt , ne fut guère 
durable. 

Son père, Daniel Van Gheele, est connu dans l'his- 
toire comme un fougueux calviniste. Nous entrons dans 
quelques détails à son sujet , afin d'éclaircir certains 
points de la biographie de notre peintre. 

Daniel Van Gheele , marchand , parait être venu 
s'établir à Anvers, vers le milieu du XVP siècle. Le 
21 novembre 1560, il avait acheté , rue de la " Vieille 
Bourse » une maison dite « De Fovtuyne « (actuellement 
n*^ 27) antérieurement la propriété de Daniel Vorsthuys. 
En 1566 , il est signalé aux magistrats comme suspect 
d'hérésie , en compagnie de Pierre , Vaîné de ses fils 2. 

1 Jean de Pape fut échevin d'Anvers pendant les années^l561 , 1562, 
.1565 et 1566. 

* Liste des suspects : rue de Tournay {Archievenblad^ t. IX, p. 412) : 
• Hdns Smitz, veloutier et sattini-sr, mauvais garson, frère de Maistre 



Il ne paraît pas néanmoins qu'il fut poursuivi dans celte 
circonstance, puisque le iGjuillet de l'année suivante, 
nous le voyons acquérir la moitié de la maison voisine 
de la sienne, portant l'enseigne de « La Sirène » (De 
Meerminne) et appartenant à des mineurs. Cet achai 
qui lui servit à agrandir sa demeure primilive , prouve 
la prospérité de ses affaires '. 

L'arrivée aux Pays-Bas du duc d'Albe , au mois 
d'août 1567, dut élro pour Daniel Van Gboele , comme 
pour une fouie de réformés , le signal de l'émigration. 
Mais après le départ de cet homme de fer , notre 
marchand, qui s'était probablement relire en Allemagne, 
reparut à Anvers ou, le 21 juillet 1577, il acquit la 
seconde moitié de la " Sirène n 2. Van (jheele fit 
quelque temps après une nouvelle absence dont nous 
devinons aisément le motif. Il n'était pas encore revenu 
à Anvers à la fin du mois de mai 1584, comme le 
prouve le registre du recensement qui , cette année . fut 
fait par ordre du magistral pour fixer la cotisation 
des propriétaires appelés au secours de la place et à 



Pieter Van Glieclc, lequel u espousé une femme de Touruay, marchaaU 
de Camelot. Ibid. Daniel Van Ohede. (p 4£2). 

' VoiL'i ce i)ue nuun lUous dans l'actt; de veiile dea deux maUoD* 
(1538) : - Eeii buya yeheeten de Fortune dwelc den voorn. l>aDiel vso 
Geeleop deii 3t Q>>'>- lj60 Ic.evn Daniel Vorstliiiya gekocht hi>elt gehidt, 
metten pooiten, gangtie. pisetsri, aclitetkamei' cnmende leclit achler 
de Fortuyne, compluire ende ediDtien boven de poorle ; de ! 
ganck. plants, aciitei'kiimer end» coniptoire, ge^plnteo va 
do Meemiinne liieraaesC , oostwaetls ; daena Daniel op 16 
amblman endu de kiuderen vaa Oîelis Di Mnermeejter 
ende vooiU met den gronl etc.. gelyck Daniel Van Oheele en 
Haii» Van OliBide . /.yn ïoon , r-nde nu leslmoel Pauwel I 
Ijpwoont lieliben ... - [Archires dWiitersi. 

t II RSt tn:cui'e iiuextinu de lui le 11 dëcerobi'a de la d 
A propos d'un procès de Francfort (.lrcfti>o«ii6Î3rf, t, XIV, 
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subvenir aux frais de sa défense ^ Le duc de Parme 
menaçait alors Anvers qui avait pour bourj^'^mestre un 
des plus fameux chefs des gueux, Marnix de S^^ Alde- 
gonde. Un mois et demi après , nous constatons de 
nouveau la présence de Van Gheele , accouru à lappel 
de SOS coreligionnaires ^. Il lui nommé aux lonciions 
d aumônier, qu'il avait déjà remplies quelques années 
auparavant, et on lui adjoignit Jean Vivien et Gabriel 
de Hase, ses anciens collègues. Us signent to.us trois, 
dès le 18 juillet suivant, des ordonnances de se faire 
fournir de l'argent et des provisions pour subvenir aux 
besoins des soldats gueux blessés qu'on avait trans- 
portés à Anvers. Depuis ce jour jusqu'au 21 février 
15^5, son nom reparait fréquemment dans les •« Collé- 
giale Actenboecken r> dont le registre principal se rap- 
porte aux années 1583-1585 '^ Le 16 août, la garnison 
anvei'soise capitula elle prince de Parme, entré dans 
la ville , la réconcilia avec le roi d'Espagne. 



* Nous lisons c« qui suit au fol. 66 v® du Registre du recensement 
de 1584 cité plus haut : 

Noort d'Oude Borsse van de Hoflfstrate totto Coepsrstrate. 

De Witten Arendt. 

Proprietari» Jan De HoUander voors. 

Absent. Hueilinck Franchoys Van Hove. 

De Fortuyne. 

Proprietaris enae inwoonder Hans Van Geele, 

Absent. 

De Meertninne. 
Proprietaris. Daniel Va»: Geefe. 
Absent. Huerl'nck Michiol de la Port, coopnaan. 
D^n Vliegenden Hert. 
Proprietaris Pliilips Hockaort woonende hierneffens. 
Leech. 
« Cfr. P. Génard : irchievenbiad, t. IV, p. 158. 

*» Cfr. Archievenblad, \. V, pp 332, 335, 371, 422, 467; t. VI, pp. 
4, 2Get 41. 
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los magistrats d'Anvers aux lins d'obtenir un sauf-con- 
duit pour un voyage en Hollande. Il semble, par cette 
pièce, que la famille Segliers avait résolu à cette 
époque de renoncer à son commerce : 

» A l'instance et requeste de Marguerite Van Gheele, 
femme légitime de Pierre Segers, marchand de draps 
de soye en ceste ville et Jehan Van Hamel, son nepveu, 
natif de Bois le Ducq, Gualtier Francken et Jehan Pee- 
ters Van Diest , ambedeux marchants résidents en reste 
dicte ville , jaraterunt qu'ils cognoissent bien et passés 
plus." ans ils ont cogneu par familiaîre fréquentation 
et autrement ausdits producens, pour gens de bien, 
de bonne et catbolicque vie, ne s'enlremeslants des 
affaires de la guerre ou aultres publicques ains seule- 
ment de leur stil mercanlil. Saichants aussi bien que 
pour la liquidation de leurs dites affaires ils ont néces- 
sairement à faire en Hollande et Zélande, Sans fraude 
ou malengien, » 

« Die XX" Septemb. 1601. » 

Pierre Segliers mourut probablement vers l'année 
1604. Après le décès de son mari , iMarguerite fut 
vivement sollicitée par ses proches , fixés en Hollande, 
à venir s'établir auprès d'eux. Ce fut sans doute son 
père, Daniel Van Gheele, qui fit près de sa tiile 



> M. N. de Roevei- a publié dans ta pivmière livraison ( 

HollanH ' do celXu aun4e, une notice fort inlât-essante sur' 
Vau CooQinxIoo. Dans l'inventaire de ces artistes, fixup 
achi'leufs de divers tableaux , uu peintre encore peu cona 
Si»ylLi'rB, élevé de Vau Coonioilof et son père l'îeri'e. Ce 
est daté (lu 19 Juuviei' 1607. Nous pensons i|u'il est ici qii 
liomonyme ilu pure de uotre Daniel : les détails fournia 
Tlioinas Dekens ue nous perinelleol pas d'eu douter. (Cfr. Oi 
l'alleT. 4'jaar 1985, p. 40-44). 



— 367 — 

les plus vives instances pour la décider à quitter 
Anvers. Elle céda et emmena avec elle quelques-uns 
de ses enfants les plus jeunes , parmi lesquels Daniel. 
Les autres préférèrent rester dans leur ville natale 
où tous demeurèrent fidèles à la foi de leur baptême. 
Il n'en fut pas de môme de leur mère , qui retourna 
bientôt au calvinisme et entraîna dans son apostasie 
ceux de ses enfants qui l'avaient suivie en Hollande. 
Goethals est donc loin de dire la vérité en affirmant 
qu'elle laissa « à ses enfants une entière liberté de 
suivre leurs goûts... sous le rapport des principes 
religieux , » sans user jamais de contrainte ^ 

Nous n'avons pu découvrir en quelle localité de 
la Hollande alla se fixer Marguerite Van Gheele ; 
mais il est probable que ce fut à Utrecht où demeurait 
son père. Quoi qu'il en soit, il est certain que ce 
fut en 1605 que le jeune Daniel , alors âgé de 15 ans, 
commença à s'appliquer ta l'art de la peinture '^. Quel 
fut son premier maître ? 

Il nous est impossible de le dire , mais il ne nous 
paraît pas improbable que Seghers a pu prendre goût 

* Lectures relatives à Vhistoire des sciences , des arts etc, t. I, p. 137. 
Ooethals qui 8*est servi de la relation du P. Thomas Dekens, s'écarte 
ici de cette source très sûre et attlrme le contraire de ce que le jésuite 
a écrit. Voici ce que dit le P. Dekens : •* Ilsec (Margarita Vau Gheele), 
mortuo marito , amicis qui eodem fascino errorum capti erant, invitan- 
tibuB, in Hollandiam migravit, adolescentiores liberos, et in his Dante- 
lem 7iostrum secum traheus, ubi cutn iis et ipse in hœresi est educatus ; 
cum provectioresqui hic inpatriâ cum pateruis amicis subsistere malue- 
rant. omnes catholicam fidem constanter retinuerint. Dum vero illic 
ipseadolescitt ad pingendi artem sensim animiini adjecit. « 

2 Le 6 jauvier 1615, Daniel Seghers consignait de sa propre main 
ce détail dans V Album Sovitioruyn de Mali nés, conservé aujourd'hui 
au noviciat de Tronchiennes : - le hebbe ocer 10 jaren beghinnen te 
leeren schilderen » 
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à l'art de peindre à la vue des tableaux de David 
De Heem , le vieux, qui habitait Utiecht et dont 
les Musées de Florence et de Bruxelles possèdent 
des toiles estimées i. 

Les progrès de notre jeune artiste et ses remarquables 
dispositions pour Tart ne tardèrent pas de faire con- 
cevoir de lui les plus belles espérances. 

Une circonstance heureuse devait , quatre ans plus 
tard , contribuer à donner à son talent un plus rapide 
essor , au milieu des peintres et des chefs d'œuvre 
de l'Ecole flamande d'Anvers. Le l i avril 1 G09 vit se sus- 
pendre enfin pour douze ans les hostilités qui régnaient 
depuis si longtemps entre les Pays-Bas espagnols et 
la Hollande , par la proclamation d'une trêve ardem- 
ment désirée de part et d'autre. 

Le 21 avril suivant, cette heureuse nouvelle fut 
annoncée à La Haye , à la grande joie du peuple. 
Comme il ne fallait désormais plus de passeport, les 
navires et les canots remplis de monde arrivèrent bien- 
tôt en foule de la Hollande , de la Zélande et d'autres 
provinces du Nord et abordèrent à Anvers. « Quand 
les Anversois virent arriver dans leur ville les habitants 
de la Hollande , raconte Abraham Verhooven , le 
premier gazetier de l'Europe, ils ne purent retenir 
leurs larmes ; les femmes joignaient leurs mains , 
remerciant Dieu d'avoir assez vécu pour revoir encore 
une fois les coiffes des Hollandaises et des Zélandaises. » 

1 Son fils David, néàUtrecht en 1600, dépassa de loin le mérite de 
son père dans It» même genre de peinture. 11 mourut à Anvers en 1674. 
Voir sur les altistes de ce nom les Biographies d'artistes anversois par 
van Le''ius, publiées par M. P. Oénard. t. I. p. 213-264. L*auteur pense 
que les tableaux des Musées de Florence et da Bruxelles sont l'œuvre 
des fils de David, le vieux. (Ibid. p. 215-216). 
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Oq peut juger de l'émoi et de raffluence que causèrent 
cet événement , par le fait que de Middelbourg il 
arriva au port d'Anvers , en un seul jour , vingt à 
trente navires i. 

Au nombre de ces voyageurs se trouvait Marguerite 
Van Gheele et son fils Daniel qui désiraient aussi 
revoir leur famille après une si longue absence. Le 
jeune peintre, qui avait alors près de 19 ans, se 
faisait une fête à l'idée de visiter les ateliers des 
principaux artistes de renom qu'Anvers contenait alors 
dans ses murs et de se choisir parmi eux un maître. 
Sa mère l'accompagna et alla voir avec lui , entre 
autres , les collections de Jean Breughel dit de Velours 
qui , à cette époque , n'avait pas son égal pour la 
peinture des fleurs. Il habitait alors la maison de la 
longue rue Neuve qui porte aujourd'hui le n^ 107. 
A peine Daniel etlt-il jeté les yeux sur les productions 
de l'artiste , qu'il dit à sa mère : «« Mère , placez-moi 
ici : c'est le genre de peinture qui me plaît le plus. » 
Jean Breughel accueillit Daniel avec bonté et le reçut 
dans son atelier 2. 



* Cfr. Xbrahafn Verhoevea dWnvers^ te premier ga:etier de l'Europe^ 
par M. Alph. Goovaerts, 1880, p 40 41. 

* Ëvenit dein ut. per belli civilis inducias, mater Antverpiam veniret 
arnicos revisura, unâ cum lilio. ciijus geoio ut obsequerelur, primari- 
orum pictorum adivit uillciuas. Hoiuui unus fuit Joaones Hrugelius, 
celebris ea setate tlorum pictor, cujus opéra ubi Daniel conspexit: 
• Hic, inquit, velim mater, colloc<'8 : hiec me prœcipue pingendi ratio 
diiectaf. (P.Dekens). Cet épisode de la vie de notre artiste a ô:é raconté 
par Goethals avec des détails (]ui nous s^'inbljut quelque peu fantai- 
sistes. Voici comment il s'exprime : 

« Dès que le jeune Daniel fut en âge de laisser entrevoir sa vocation, 
sa roéie vint avec lui à Anvers où la tranquillité publique venait d'être 
rétablie, pour lui faire voir les tableaux qui se trouvaient dans celte 
ville, et lui procurer un maître de dessin et de peinture Cette fois 
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C'esi là que Daniel Seghers étudia à loisir cette 
harmonie de couleurs , ce contraste savant des objets 
qui font le mérite de ses œuvres et qu'il inaugura 
cette célébrité qui devait un jour dépasser de loin, 
pour la peinture des fleurs, celle de Breughel de Velours 
lui-même. Cet artiste était un homme profondément 
chrétien et sa piété ne tarda pas à impressionner vi- 
vement son élève. Les membres de sa famille du côté 
maternel , et probablement sa mère elle-même , s'ils 
n'en conçurent pas d'ombrage , prirent néanmoins 
des mesures vis-à-vis du jeune artiste. Nous en avons 
la preuve dans un écrit contemporain qui raconte 
qu'à peine débarqué , Daniel fut circonvenu par des 
sectaires qui lui défendirent sévèrement de se mettre 
jamais en rapport avec les jésuites. ^ Prenez garde, 
lui disaient-ils, car ceux qui se sont une fois fait prendre 
à leurs ruses ont beau faire ; ils ne parviennent plus 
à se .dégager des pièges dont ils ont le talent d'em- 
barrasser leurs imprudentes victimes » i. Chaque année , 



la galerie fut aussi remarquable par le nombre des tableaux que par 
leur méHte ', Daniel Zeghers, qui n'avait rien vu de semblable, en fut 
d^abord émerveillé : chaque morceau fut pour lui un objet d'admiration ^ 
mais aucun ne captiva plus son attention qu'Hun petit paysage de léM> 
Flandre dont le premier plan était orné d'un parquet de fleurs : il s'>'' 
arrêta comme en extase ; se mère Vayant remarqué , s'approcha d^^ 
lui dans ce moment, et passant légèrement la main sur ses cheveux^ lir * 
dit : Hé Daniel ! et le petit Zeghers, se retournant brusquement vers s^^ 
mère , s'écria : Oh ! placez-moi chez le peintre de ce tableau, so^^ 
genre me plaît infiniment. Breughel de Velours était son nom. * L^ 
petit Zeghers avait alors 19 ans 1 

* « Recentem é Batavia Haereticum adolescentem, pictorem, ubi ADtvef 
piam se appulisset,sectarii vetabantseverèomninocum nostris in congres' 
sum venire, hominibus scilicet factis ad incautos prœstigiis illaqueandos» 
quorum fraudibus, qui captus teneretur , se postea numquam expe- 
diret.... n {Litterœ societatis Jesu (1613 et 1614). Lugduni 1619, p. 325;. 
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en effet, en ces temps-là, les jésuites d'Anvors rame- 
naient à rÉgliso catholique quelques égarê.s , comme 
nous le constatons dans les annales do leur saint 
ministère conservées dans nos archives. 

La mère de Daniel, dont nous perdons la trace après 
1610, était encore à Anvers au commencement de cette 
année. Le 13 février elle vendait à Jacques Dannoot 
le bonnier de terres qu'à sa mort son mari lui avait 
laissé ^. Après avoir réglé définitivement ses affaires , 
elle retourna en Hollande où elle mourut avant Tan- 
née 1614. 

Cependant Daniel , dont le talent se développa rapi- 
dement dans latelier de Breughel , fui bientôt en état 
de soumettre ses œuvres à l'appréciation des artistes 
qui dirigeaient la gilde de S^ Luc. Vers la fin de 
1611 , il fut reçu comme franc-maître et paraît comme 
lel en tète de la liste des promotions des Liggereii 
de cette année. Josse de Momper dirigeait alors 
comme Doyen suprême la fameuse Ecole flamande 2. 

1 •• 13 februari 1610. Margriete van Oele W« Pieters Segers, cum 
tutore verkoopt.... een stuck. landt metten gronde ende toebehoerten , 
groot badt dan een bunder, gelegen tôt Berchem, oost de herbane. west de 
strate loopende naer Wilryck, zuid eensdeels derve van Jkr. Nîcolase 
dn Herde ende eensdeels derfgenamen wyleu Michiels Napt ende 
noort derve van Franchoys de Craene. {Archives dWnvers^ Ryt et Halle, 
407, 430). 

« Cfr. Liggermi der St. Lucasgilde , dooi* Ph. Rombouts en Th. van 
Lerius, t, I, p. 474 : •* Anno 1611. Joys de Momper (II) opperdeken ; 
Sebastiaen Vrancx , mededeken, beyd«f schilders : Daniel Segers^ 
schilder, 

P. Vh (1611). De leerjongeren b} différente mee^ieve^n: Daniel Segers 
(^childer) by Joannes Breugel (schilder), 

P. 480. Compte et justitlcation de Josse de Mompere, comme doyen su- 
prême (18 sept. 1611-18 oct. 1612) Ontvanghen vande Vrytmeesters diein 
voorschreve guide gecommen syn^: <• lerst^ ontvangen van Laniel Segers, 
schildere, getooont hebhende by Jan Breugel, de nom van 23 guld, 4 st, m 



Notre jeune peintre était yers ce teçip^ forteropot 
préoccupé de son retour à l'ÉgJise catholique. Pendant 
qu'il étudiait chez Breughel , il avait pris l'habitude 
de fréquenter les offices religieux et les prédications 
en compagnie de son patron et de ses enfants '. 
Libre désormais et capable de vivre de son art , 
il se sentait attiré vers la solitude. Voici , d'après un 
contemporain , le fait singulier qui acheva jje le décider 
entièrement : 

Une nuit , Daniel Seghers eut un songe : il lui 
sembla rencontrer, en se promenant dans les rues 
d'Anvers , une église dans laquelle il eoira. Une foule 
fort nombreuse y écoutait un prédicateur. Caché der- 
rière une colonne, Daniel prêta l'oreille et éprouva 
bientôt un tel plaisir à entendre le sermon, qu'il 
s'approcha peu à peu pour mieux entendre. Le sermon 
terminé, il alla trouver l'orateur qui le gagna aisé- 
ment à la foi catholique. A son réveil , Daniel raconta 
son rêve , et ceux avec qui il habitait alors — fon 
probablement des parents du côté maternel — le trai- 
tèrent de visionnaire et s'opposèrent au dessein qu'il 
avait exprimé de retrouver l'église qu'il avait vue en 
songe. Notre artiste parvint à se dégager, reconnut 
l'église que pourtant il n'avait jamais remarquée au- 
paravant * et à son grand étonnement. il vit se reproduire 
la scène qu'il avait racontée. L'entrevue qu'il eut avec 



■ • Ita , in catholici et pii hominis domo (Is niBiaoD d 
ejnH ac fliiorum exemplia rrequantars ccepit coociànea... 
Dekena). 

■ Lsa JdsuiteB d'Anvers n'avaient alora pour oratoira pi 
chapelle améuagée dans l'ialérisur de la maison profeiae 
loorelle la signalait seule aux p&taanls. 
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fe i^4^^t^W r^ut biesLtM décidé à quitter le c^Ui- 
uisme , ice xju'il fit sans se laisser ébranler par les 
manoeuvra de ses proches i. Ce fait se passa pro- 
b^blepaent vers la fin de Taniée 1613 ou au commen* 
cément de Tannée suivante , car dès le mois de mars 
1614, ])ai;iel Seghers sa faisait admettre dans la 
Modalité de^ célibataires , une des nombreuses congré- 
gations c^\ florissai^nt à celte époque à Anvers 2. 



III 



Daniel entre dans la Gompognie de Jésuf?. — Ses 
travaux à Malines et à Anvers. — Seghers et 
^^ubeiis. - Seghers et Brengl:]kel..de Velouis. — 
Séjour ù Bruxelles 

Peu de mois après son abjuration , Daniel Seghers 
se présenta au Père Charles Scribani , alors provincial 

1 « His (»ccupato documentis adolescenti visura per qnietem offertur 
pjuBroodi, quasi aedem is ingrederetur, auditoribus fi^quentUsirnam. 
ad quos nostrum nous verba faceret, cujus ipse dicta pone columna 
pt'iinum < xciperet, qra? ut plarere valde ( sepet ant , piopius audiiet : 
ac demain nnstros privatini conveniret, cura eis mox eadem in Fide 
sentiret. Postridie , cum ejus aniraum valde urgeret o)>jecta dormienti 
species , repugnautibus nequidquam contubei'DJvlibus , domo se ejicit, 
mox incunit in teniplum in Fomnis oblatum, aniniadversum uuuquam 
antea. : ingreditur , respondent c»tera , qrœ occurrerant quiesct^nti : 
audit dicentem, ejus hamo capitur , venit in congressum , lisereBim 
ab se abjudicat, inque Societatcm se cooptandum impetrat : tumque 
sua fides somnio Aiit; nec euip postea lis se dolis ductum , quibus 
se non explicaret. » (pp. 325-326. Litterce Societatis Jesu annorutn 
dttoritm CIO m cxiii & cio lo c xiy açi patres h/ratres ejusdem Societatis, 
— Lugduni, apud Claudium Cayne, typographum cio lo c xix. 

< Archives de la Sodalitô des célibataires [bnjaerde jotigmans) , con- 
servées à la Bibliothèque^ publique dlÂpvers. 
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des jésuites des Flandres , et le pria de l'admettre dans 
son ordre. Scribani Taccueillit avec bienveillance et le 
reçut , dit BuUart , « à cause de la gentillesse et de 
la douceur de son esprit. » Le 10 décembre 1614, 
le jeune artiste entra au noviciat de Malines qui était 
alors gouverné par le P. Antoine Sucquet. Le 6 jan- 
vier suivant Seghers,que nous appellerons désormais 
le Frère Seghers, consignait lui-même dans les registres 
du noviciat quelques détails sur sa naissance , ses 
parents et sa vocation artistique et religieuse. Il nous 
apprend aussi que sa mère, Marguerite Van Gheele, 
était déjà décédée à cette époque i. 

Après deux années de formation religieuse pendant 
lesquelles ses supérieurs eurent soin , sans doute, de 
lui fournir l'occasion de s'entretenir la main , le Frère 
Seghers fit ses premiers vœux au mois de décembre 



ï * Ick Daniel Seghers vande stat van Antroerpen ^ geboren int jaer 
1590, den 5«* december van wettelycken houwelyck, Myn vader Peeter 
Seghers : overleden , myn moeder Margarita Van Gheel : overieden. 
Myn vader tons een sydelakenvercoeper : Je hebbe over 10 jarcn be- 
ghinnen te leeren schilderen, Ick ben ontfanghen inde Societeyt Jesu 
vanden Eerw. Vader Caroltis Scribani , .^rovinciael in Vlaetideren , 
binnen het coUegie van Antwerpen int jaer 1614. Ick ben gecomen int 
Huys van probatie van Mechelen den 10 december 1614 , etc.* Tôt Me^ 
chelen int Huys van probatie der Societeyt Jesu den : ôjanuioarius 1615. 

Soo ist 
Daniel Seghers. 

Ces registres sont conservés au noviciat de Troiichiennes, pi es Oaud. 

Quoique plusieurs biographes donnent à notre artiste le nom de 
Père Seghers , il est certain que celui-ci n*a jamais été que frère- 
coadjuteur. Ce qui a pu contribuer à maintenir la dénomination de 
père , c'est la soutane qu'il portait selon les habitudes de Tépoque , 
soutane plus courte d'une palme que celle de ses confrères prêtres. 
Un écrivain moderne , qui semble ignorer ce détail , l'appelle encore 
père Seghers et insinue que Daniel étudia la théologie. ^Cfr. La peinture 
flamande^ par A. J. Wauters , p. 336—338.) 



\ 
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1616. Il ne quitta point cependant la maison de 
Malines ; le catalogue manuscrit du personnel nous 
V signale sa présence, en 1617 , par ces mots : Daniel 
Zcghers ^ pic t or. * 

Nous ne connaissons rien des œuvres qu'il y exécuta. 
Vjers le mois de septembre de la même année , le Frère 
Daniel reçut ordre de ses supérieurs d aller s'installer 
à la maison professe d'Anvers. Les jésuites y pous- 
saient alors avec activité la construction d'une église 
magnifique qui , la première dans la chrétienté, devait 
être dédiée à leur saint fondateur. La première pierre 
de l'église S^ Ignace dont un jésuite , le P. Hésius , 
sous la direction du P. Aguillon , supérieur de la 
maison professe , avait dressé seul les plans , avait 
été solennellement placée le 15 avril 1615, par Jean 
Van Maldere , évêque d'Anvers i. Six ans plus tard , 
le 12 août 1621 , le mépe prélat fut appelé à en 
faire la consécration solennelle. Los jésuites avaient 
confié à Rubens l'exécution de trente-neuf tableaux de 
plafond , œuvre admirable détruite en 1718 , lors de 
l'incendie de cette église, que Corneille Schut , Antoine 
Van Dyck et Gérard Seghers devaient garnir , à leur 
tour , de toiles magnifiques. 

De son côté le Frère Seghers se mit à orner de ses 
peintures l'espace laissé vide au-dessus des confession- 



1 Nous avon$> vu les plans de Téglise S* Ignace , tracés de la main 
du P. Hésius et conservés dans les archives de cette église (aujourd'hui 
S< Charles). Des auteurp ont atflrmé à tort que ces plans appartenaient 
à Riibens : ce grand artiste n'y a eu d'autre part que celle qu'indiquent 
dfux ou trois papillotes où il a moditié quelque peu le couronnement 
des tourelles latérales. L'albi.m qui contient ces dessins renferme aussi 
quelques autres peti*s croquis à la plume où Ton reconnaît aisément 
la main de Rubens. 



naux ; il exécuta des paysages qu'animaient des scènes 
de la vie de quelques saints de son ordre. Ces toiles 
se voyaient encore à Téglise S* Ignace au milieu du 
XVIIP siècle. 

A son retour à Anvers , le Frère Daniel avait repris 
ses relations avec Rubens qui l'avait connu jadis à 
l'atelier de Breughel , son ami intime. Le grand maître 
de rÉcole flamande faisait de fréquentes visites au 
religieux peintre de fleurs et ne dédaignait pas de 
lui prêter son pinceau pour relever l'éclat de ses ra'/is- 
santes guirlandes. Rubens se plaisait aussi à donner 
à notre artiste d'utiles conseils. C'est lui qui , au 
témoignage de Papebrochius , enseigna au Frère 
Seghers l'art de ne pas mettre trop de lumière et de 
perfection à toutes les fleurs qui naissaient sous son 
habile pinceau ; il lui conseilla d'en soigner seule- 
ment quelques-unes d'une manière privilégiée , laissant 
les voisines un peu dans l'ombre , au grand avantage 
des premières i. 

C'est probablement à cette époque qu'appartient un 
des chefs d'œuvre du Frère Seghers qui ornaient jadis 
la chapelle de la Vierge alors en construction et achevée 
en 1625. Il représentait la Mère de Dieu tenant dam 
ses bras l'Enfant Jésus , en perspective et de manière 
à faire ressortir les ravissantes fleurs qui l'encadraient. 
La Vierge était due au pinceau de Rubens ; l'artiste 
y avait ajouté au sommet du tableau , deux anges, 
tels qu'en savait créer son pinceau sans égal : ils 



1 « ... nec non opportuna mouitïone Rubenii ^ eum sic admirantis, 
ut diguaretur docere, non eadem in luce perfection'^qnecollocandos 
flores singulos : sed alios aliis prseferendos , qui ab his « velut ab 
umbra, plus decoris accipiant. » (Ann, Antverp, t. 5, p. 220.) 
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tenaient les guirlandes de Frère Seghers, et donnaient 
de la vie à la partie supérieure de la toile sans le 
moindre préjudice pour l'œuvre de l'habile religieux i. 
Des connaisseurs affirment que l'influence de Rubena 
se. fait sentir dans les guirlandes de Daniel; qu'on 
y rencontre une aisance presque égale à celle du maître 
et que quelquefois une anémone , une rose ou un pavot 
y rappellent .par leur ton chaud et délicat , Içs carnations 
et les draperies du grand artiste ^. 

Il est probable que le Frère Seghers. montra sa gra- 
titude à Rubens en lui faisant hommage du feston de 
fleurs qui , en 1641 , ornait encore la galerie splendide 
l^tissée par le maître. 3. Nous savons aussi qu'au musée 
4u marquis de Westminster , à Grosvenor House , en 
Apg^eterre , se trouvaient les portraits de I^ubens et de. 
sa première femme , Isabelle Brandt , tous deux en- 
tourées d'une magnifique guirlande du^ au pinceau de 
notre peintre 4. 

Mais là ne s'arrêtèrent pas les délicates attention^ 
dp notre artiste pour son ami et conseiller. Saint 
Ignace recommande dans ses règles à ses religieux 
de tâcher , chacun selon son degré , les simples frères- 
coadjuteurs comme les prêtres , de profiter de toutes 



1 Ibid,.Ce tableau a été malheureusement anéanti Iofb de rincendie 
de 1718. 

* LoiR-MoNOAZON : Fleurs et peinture de fleurs (Paris 1885) p. 123. 

^ Cfr. le catalogue des peintures et raretés destinées à être vendues 
À Anvers au mois de mai 1641 , dans la maison du Rubens. La 
famille s'opposa à la vente et ût taxer les pièces par des connaisseurs. 
La douairière Rubens avait cependant déjà fait distribuer le catalogue 
imprimé. 11 a été reproduit par Michel , auteur de l'Histoire de la 
Vie de P. P. Rubens. (Bruxelles 1771) , p. 273 à 290. Au n» 268 
parait un Feston de fleurs par Daniel Zegers (p. 287). 

^ Isabelle Brandt , la première femme de Rubens , mourut en 1626. 
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les occasions pour porter au bien les personnes avec 
lesquelles ils entrent en relation , et le Frère Seghers 
eut soin de s'en souvenir. Rubens faisait profession 
de piété et s'honorait de faire partie de la Sodalité 
latine de la Mère de Dieu , instituée à la maison 
professe d'Anvers ^ Notre artiste l'exhorta douce- 
ment à fréquenter avec plus de fidélité les assemblées 
de cette pieuse institution. Nous ne doutons pas que 
le Frère Daniel ne mît beaucoup de délicatesse 
dans ces avis familiers ; mais nous ne saurions croire , 
qu'ils fussent importuns au point que Rubens, « qui 
venait le voir assez souvent, dut avoir la patience 
d'entendre ses remontrances » comme le dit Goethals 
dans ses Lectures (p. 141). Assurément un homme 
de la valeur de Rubens , s'il n'eût été profondément 
religieux, ne se fût point , pour plaire au Frère Seghers, 
imposé des obligations qui ne cadraient point avec 
ses idées. L'influence de Daniel sur le grand peintre 
fut, paraît-il, fort sensible , car selon le P. Dekens, on 
lui attribua non seulement l'assiduité avec laquelle il 
fréquentait la Congrégation latine , mais encore l'habi- 



1 Voici la liste des dignitaires de la Sodalité latine de la S^ Vierge 
en 1623 , telle qu'elle se trouve dans un registre manuscrit du collège 
N.-D. d*Anvers. Cette année Rubens fut nommé conseiller. • In offi- 
ciales Sodalitij Maioris B. Marise V. Antverpiae , delecti sunt aano 
Domini 1623. In Prœpositum . R. D. Oodefridus Santfort Cath. eccl. 
B, V. can. — In assistentes : R. D. Joannes Hemelarius Cath. eccl. 
B. V. can. ; D. Robertus Toucher , consul. — bi consultores : D. Phi- 
lippus Van Vlierden ; D. Franciscus Vander Cruyce ; D. Henricus 
Cliffort ; D. Petriis Paulus Riihenius ; D. Balthazar Moretus ; D. Adria- 
nus Van Ceulen. — In secretarium : D. ^gidius Fabri. — In depo- 
sitarium : D. Joannes Cordier fllius. 

En 1629 nous trouvons au même registre comme secrétaire : D. Peints 
Ruebens. Est-ce le peintre? 
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tude conservée par Rubens, jusque dans un âge avancé, 
de venir, chaque jour, do grand matin , entendre la 
messe à l'église S^ Ignace , bien que celle-ci fut assez 
éloignée de sa demeure i. 

Le P. Dekens nous donne quelques renseignements 
sur la façon dont le Frère Seghers passait ses journées. 
Afin que lardeur du travail ne portât aucun préjudice à 
ses exercices spirituels , tous les jours il se levait avant 
quatre heures ; puis il vaquait à son oraison mentale , 
assistait à la messe et faisait une lecture pieuse. Le 
reste de sa journée , sauf quelques exercices de la 
vie commune , il était devant son chevalet. En été , 
il se levait d'ordinaire dés trois heures , de peur qu'en 
se mettant trop tardivement à l'œuvre, les fleurs du 
jardin n'eussent perdu quelque peu de leur fraîcheur 
matinale. 

Le Frère Seghers resta à Anvers jusque vers la fin 
de l'année 1621 ; ses supérieurs l'envoyèrent alors à 
Bruxelles où il ne devait séjourner que peu d'années. 
Il y fut employé à orner l'église du Collège de pein- 
tures dans le genre de celles dont il avait garni 
Saint-Ignace. L'église des jésuites de Bruxelles dont , 
en 1606, les Archiducs avaient posé la première 
pierre , n'était point complètement achevée quand 
Seghers arriva dans cette ville. Elle ne le fut qu'en 
16?6. Notre artiste y peignit aussi deux tableaux qui 

1 « Inter cœteros Petrus-Paulus Rubenius.... Danielem nostrum et 
yisebat frequens , et suspiciebat ejus picturas , nec sine fructu aliquo 
8U0 , nam et monebat eum noster quaedam non importime , et pietatem 
etiam persuadebat ; illo namque praesertim authore factum creditur 
ut deiparse Virginia sodalitatem cui pridera nomeu dederat sedulo 
frequentaret , et ad sedem nostram quotidie quamvis satis ab bac re- 
motd habitaret , sacri audiendi causa jam senior .veniret. *> (Dekens). 



se* trouvaient jadis' dKïisf k- chapelle à- gàllfcKte" dU 
chœur i. 

Nous trouvons le Frère Segherà à"Bru)telies jùsqu'ati 
milieu de Tannée 1625 où venait de -mourir, à Anvèl^s, 
le la janvier, sonmaltre Jean Breugh'el deVeloùrs 
qui ,. vers la fin de sa vie , avait souvétit* àSsbcié sbn 
tiilent à celui de son plus brillant élève -2: Ee 27 juin-, 
notre artiste fit ses derniers vœux de religion. Cette 
date insolite nous* avait fait soupçonner que ce fut 
alors que ses supérieurs renvoyèrent à' Rome ; la 
découverte dun document contemporain est' ventî 
confirmer cette • conjecture 3. 



lY. 



SegUers à Rome. — Sfegbers et le Dominiqùia 

Le Père Florent de Montmorency qui gouvernait 
depuis 1623 la province flandro-belge , désireux de 
donner plus d'essor au talent déjà si remarquable du 
Frère Seghers , songeait à cette époque à l'envoyer 
en Italie. Il avait communiqué son projet au général 



i Al. Henné et Alph. Wauters : Histoire de la ville de Bf-uaH^éti 
t. III , p. 145. 

< Catalogue des tableaux.... provenant des ci-devant jésuites (1777) 
p. 6 , n<» 31 ; p. 41 , 2" supplément, n® 6. — Breughél de Velours 
habita jusque vers 1620, longue rue Neuve , la maison n*' 107 actuel, 
qtt*il avait achetée en 1604. En 1620 . il alla s^établlr rue Aremberg , 
dans un grand hôtel , maintenant n^ 17 , où il mouruft. 

3 L'époque de l'émission des derniers vœux est oi*diiiairemënt fixée , 
chaque année , soit au 2 février , soit au 15 août. Lé départ de'Seghè^rs 
pour Rome fit avancer cette cérétnonie ^*aiï mèis'dt 'demi.'' 
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de son ordre , le R. P. Mutius Vitelleschi , et lui 
avait promis de lui envoyer une guirlande comme spé- 
cimen du talent de son peintre. Cependant cet envoi 
avait subi des retards et , sur ces entrefaites , le 
P. Egbert Van Vilsteren, désigné pour continuer ses étu- 
des à Rome , se vit adjoindre au Frère Seghers comme 
compagnon de voyage. Nos deux religieux s'étaient 
mis en route au mois de juillet. Le général des jé- 
suites accueillit notre peintre avec bienveillance et fut 
charmé de sa modestie et de sa piété. Le Frère Seghers, 
à son départ , ne s'était pas muni des instruments de 
son art. Le R. P. Vitelleschi lui ordonna d'écrire 
aussitôt en Belgique pour qu'on lui expédiât immédia- 
tement tout ce qui lui était nécessaire. De son côté , 
le général écrivit , à la date du 6 décembre 1625 , 
une lettre , dans laquelle , après s'être plaint de ce 
que le tableau promis ne fût pas encore parvenu à 
Rome , il pressa l'envoi de ce que le Frère Seghers 
avait réclamé d'urgence et fit savoir au P. de Mont- 
morency qu'il se proposait de garder à Rome le frère- 
artiste un peu plus longtemps que de coutume i. 
Nous n'avons pu personnellement nous procurer 



^ Le P. Dekens s'est donc trompé eu affirmant que le Frère Seghers 
avait été envoyé à, Rome avant de faire ses derniers vœux en 1625 : 
m Antea taman Romam missus fuerat. » Voici le texte, à nous com- 
muniqué par le R. P. Louis Delplace , et qui nous fournit les détails 
inéâita qu'on vient de lire : •• Fratrem nostrum Zegerum , pictorem 
qui hue cum P. Figberto Van Vilsteren venit , aliquantisper hic de- 
tioAbimua et pro eo cum dicte pâtre remittemus in Belgium P. Jo. 
Bonnegau qui jam pridem enixe petiit liberari occupatione illaLauretana. 
Picturam quam R. V. a Zegero ad spécimen aliquod artis suse hue 
deferendam putarat , doleo nondum esse perlatam. Si ea istic adhuc 
ait , gratum erit si tandem una cum aliis ejusdera fratris instrumentas 
qu20 petiit , hue mitti primo quoque tempore curaverit. «» 

25 
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aucun autre détail sur les travaux que notre peintre 
exécuta en Italie. Il y avait alors à Rome un certain 
nombre de peintres flamands dont les noms ont été 
relevés dans les archives romaines par M. A. Bertolotti : 
c'étaient Paul Bril , Jacques Van Cassel , Charles De 
Prat , Corneille Schett , Jean Borsman , Vincent 
Adriaens , Jean De Momper et Guillaume Van Nieu- 
lant 1. Nous ignorons si ces artistes entrèrent en 
relation avec le Frère Seghers , mais il paraît certain 
que celui-ci fut mis en rapport avec un des plus il- 
lustres maîtres. Ce fut le R. P. Mutinus Vitelleschi , 
sans doute , dit M . Loir-Mongazon , « qui lui fit con- 
naître le Dominiquin par l'entremise de son ami le 
fameux cardinal Ludovisi , celui qui fit construire 
au Pincio , sur remplacement des jardins de Salluste, 
la charmante villa que tout le monde connaît pour 
sa riche collection de statues antiques et pour ses 
délicieuses allées de chênes verts , d oliviers et de 
cyprès. Le Dominiquin , alors dans tout Téclat de la 
renommée , accueillit le peintre flamand , qui lui était 
présenté par de tels intermédiaires, et même il ne 
dédaigna pas de joindre son pinceau avec le sien 
dans une œuvre commune , qui , après avoir été long- 
temps à la villa du Cardinal, est à présent au Louvre. 
- Au centre d'un panneau qui avait été préalablement 
couvert d'une couche de couleur noire , le Dominiquin 
a représenté , presque en miniature , un Amour antique 
sous la forme d'un enfant ; il est assis dans un petit 
chariot qui vole dans l'air, traîné par deux colombes; 
l'enfant les dirige, les rênes à la main. D'autres 

» Àrtisti belgi ed olandcsi à Roina nei secoU XVI e XVII, Firenze 
1880 , passh/i . 
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enfants, ailés cette fois, suivant l'attelage, l'un portant 
des palmes , l'autre une couronne. Tout ce groupe 
est peint avec une délicatesse admirable , et les 
nuances en sont ménagées avec une finesse extrême 
pour aller avec des fleurs : les colombes semblent 
faites de pétales d'hyacinthe et les enfants de feuilles de 
roses. Pour accompagner ce sujet, Seghers , à son 
tour , a peint deux guirlandes , qui forment comme 
deux anneaux de fleurs dont le petit char et les enfants 
occupent le milieu. Elles sont de grandeur différente ; 
les fleurs de Tune égalent par leur dimension celles 
de la nature , et la vivacité de la lumière qui les 
éclaire la fait paraître plus rapprochée. L'autre a 
des couleurs qu'un certain éloignement semble affaiblir. 
L'une enfin brille, sur ce fond sombre, comme une cou- 
ronne de grandes étoiles, l'autre comme une couronne 
de nébuleuses. Si l'on fixe les yeux sur l'œuvre entière 
quelques instants, on éprouve une impression à la fois 
charmante et singulière. Les enfants, les colombes et 
les fleurs, toute y semble flotter, comme il arrive d'ob- 
jets lumineux dont on ne voit pas la distance parce qu'une 
complète obscurité les entoure. On se sent par là en- 
traîné dans le domaine du rêve, et l'on songe à ces légen- 
des aimables par lesquelles les anciens dépeignaient 
l'Amour descendant du ciel sur la terre pour y réjouir le 
cœur des hommes. L'imagination se transporte dans ces 
espaces tranquilles, situés entre les régions célestes 
et nous, et que rien ne trouble jamais ; et si l'on s'étonne 
d'y rencontrer d'aussi fraîches guirlandes, chacun peut 
croire, à son gré, ou bien que quelque déesse bienveillante 
les a disposées en une longue avenue du ciel à la terre 
pour que l'Amour les traverse en volant, ou bien qu'elles 
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naissent d'elles-mêmes au moment de son passage, pour 
s'éteindre ensuite, laissant la nuit, égayée un instant par 
ce léger météore, reprendre doucement son éternelle et 
silencieuse immobilité. ^ ^ 

Ses autres travaux exécutés à Rome nous sont restés 
inconnus. Le Frère Seghers profita de son séjour pour 
étudier etreproduire les fleurs si belles qui s'épanouissent 
sous le ciel du midi et «< il y travailla incessamment, dit 
BuUart, à desseigner ce qu'il y avait de plus exquis dans 
les Palais et les Jardins » pour faire *« paroistre ces 
raretez agréables aux yeux des curieux avec une élé- 
gance qui leur ?» fera « naistre le désir d'y pouvoir 
participer. ^ 

Nous ignorons la date exacte du retour de Seghers en 
Belgique. Le P. Dekens aflSrme qu'il ne séjourna qu'une 
année à Rome. Le texte de la lettre du P. Vitelleschi 
nous prouve qu'il y resta plus longtemps. En effet, le 
général écrivit au provincial de la Flandre, qu'au départ 
du P. Egbert Van Vilsteren , il donnerait à celui-ci un 
autre compagnon pour revenir en Flandre , le P. Jean 
Bonnegau qui , employé à Notre-Dame de Lorette , 
avait fait des instances pour rentrer dans sa patrie. Ce 
qui semble confirmer notre conjecture , c'est que les 
catalogues du personnel de nos collèges de Flandre pour 
les années 1626 et 1627 ne citent point Daniel Seghers 
comme attaché à une maison de son ordre. Seulement 
le catalogue de 1627 renferme un supplément : c'est une 
liste indiquant les capacités spéciales des frères-coadju- 
teurs flamands. Nous y trouvons la mention suivante: 
« PiGTORES : D. Zegers, Joannes de Neve, Isaac Vander- 

I Loir-Mongazon , Op. cit. p. 120-123. 
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mye, Ludovicus Siceran i. « Quoi qu'il en soit de l'époque 
du retour du Frère Seghers en Belgique, nous consta- 
tons que son nom reparaît dans le catalogue de la 
province flandro-bclge dressé au mois de janvier 1628. 
Notre peintre y est marqué comme établi de nouveau à 
la maison professe d'Anvers. C'est là que nous le trouve- 
rons en résidence jusqu a la fin do sa vio. 



* L'Album novitiortnn de Malines nous fournit les détails suivants 
sur les trois derniers : Le F. Jean de Neve naquit ;l Anvers le 4 mars 
1582 , de Pierre et de Marie Aelhrechts , marchands. 

Il apprit à peindre pendant G ans et se livra ensuite 5 ans au 
comn:erce. Jean entra dans la compagnie de Jésus le 14 août 1610. 
— Nous ne connaissons rien de ses productions. Il mourut à Malines 
le 8 octobre 105 1. 

Le P. Isaac Van der Mye naquit à Delft au mois de décembre 1602, 
de Guillaume, marchand de draps, et d'Alexandrine Laurcns. Dans sa 
jeunesse, il étudia en divers endroits le peinluie pendant environ 
8 ans. Il fit ensuite les études d'humanités pendant deux ans et demi 
chez les Au^ustins à liér^^uthals et revint à Delft où il passa une 
année encore à peindre et â se perfectionner dans les langues anciennes. 
Il entra au noviciat do Malines le 20 septembre 1623. — Nulle part 
nous n'avons trouvé mention de ses œuvres, 11 mourut dans sa patrie 
le 7 juin 1656. 

Le F. Louis Siceran naquit â Oand le 2 février 1600 de Éverard, 
joaillier , et de Catherine Coppens. Il avait éMidié l'art de graver depuis 
8 ou 9 ans quand, le t) novembre 1623, il entra au noviciat de 
Malines. — A l'âge de 19 ans il reproduisit A contre-sens les 12 
planches de la Passion que le fameux graveur H. Goltzius publia 
en 1598. Ce détail serait resté ignoré, si un contemporain, — pro- 
bablement un jésuite, — n'avait écrit à la plume les ligues suivantes 
sur la première de ces gravures dont la collection se conserve au 
Musée des Estampes de Bruxelles (B. 27. 38) : Has Dommicœ Passionis 
Icônes , Anno œtatis 19 sculpsit Ludovicus Siceran , qui anno 23 
ingressus est Societatem Jesu. » Nous devons ce renseignement à 
M. Henri Hymans. — Le F. Siceran mouinit à Anvers le 3 avril 1669 
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Retour IX Anvei s. — Parallèle entre Sey^hers cl 
Breughel de Velours. — Seghens et ses 

collaborateurs. 

Lorsque le Frère Seghers se fut de nouveau et défini- 
tivement installé dans son atelier de la maison professe, 
les artistes d'Anvers purent constater qu'il avait beau- 
coup gagné en talent durant son séjour à Rome. Il y 
avait acquis, dans le commerce des grands maîtros 
italiens, plus de souplesse et plus de largeur de pinceau. 
Ce n'est pas qu'il eût abondonné l'esprit de l'ancienne 
tradition flamande ; mais il saura, quand il le jugera 
bon , se départir dans la forme de sa trop exacte 
minutie. 

Nous transcrivons ici [le charmant parallèle entre 
Seghers et Breughel qu'un auteur moderne. M. Loir- 
Mongazon , grand admirateur de notre artiste , traça 
récemment en France : 

« Seghers n'a point , comme la fait Breughel , ni 
paysages , ni allégories , ni batailles ; mais il a plus de 
variété dans la façon dont il traite les fleurs. Tantôt , et 
cela surtout dans ses tableaux les plus anciens , sa ma- 
nière se rapproche de celle de son premier maître. Les 
contours de ses fleurs sont alors marqués avec une 
netteté parfaite, qui fait ressembler ses couronnes à ces 
gracieuses guirlandes en mosaïques que les ouvriers 
florentins composent avec des débris de coquilles , des 
pierres de couleur et des cailloux de l'Arno. D'autres fois, 
elle semblent s'enfoncer à demi dans l'obscurité qui les 
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entoure , et une vive lumière les éclaire seulement d'un 
côté , à la façon des figures du Caravage ou de Valentin. 
On trouve aussi dans ses tableaux moins d'espèces rares 
que dans ceux de Breughel, soit qu'il ne cherchât ses 
modèles que dans les parterres de son couvent , soit 
quelles lui parussent également toutes belles. Les vieilles 
fleurs des artistes gothiques reparaissent souvent sous 
son pinceau . sans qu il aille pourtant jusqu'aux fleurs 
des champs. On voit dans ses bouquets la giroflée , la 
violette , le pois de senteur , l'iris, la rose, la pensée , 
l'espèce do viorne qu'on appelle boulo-de-noige et qu'il 
aime particulièrement à peindre en la mettant moitié 
dans l'ombre, moitié dans la lumière : s'il on est quel- 
qu'une qu'il préfère à celle-ci , c'est le lis , symbole de 
l'innocence , ou la rose rouge , symbole de l'amour et 
du martyre i. 

^ Voici réiiuméraiion des fleurs que Seghers aimait surtout à 
reproduire, d'api-és un autre de ses panégviiates , Corneille De Bie , 
notaire à liierre. .Son ouvrajçe intitulé lïet Gulden Cabinet vaude Ede^ 
vrfj Schilder Const etc. était sous presse, en 1661, tandis que Seghers se 
mourait à la maison piofisse : on lit sous le portrait de Seghers qui se 
trouve p. 212, les mots suivants : •* Daniel Segers, frh'e Jésuite, un des 
premiers painctres de notre ttmps , en fleurs natureles etc. Il tient jnain- 
tenant sa résidence en Anvers dans la maison de professe Csic) des Pares 
Jésuites. H 

• Sijn Animonien, Pinceen, Tullipanten, 
Renonckels en Garnaat, Jasminen on Tillanteu, 
Harssonwen, Collebloms, JeuotTels en Jenet 
Picenen, Lelien, Acqleyen en Filet. 
Lisblommen, Winter-roos, Narcissen, Iliacinten 
Doorweven met groen veil en belle sije linten. 
Trompons», en Ridderspoor, Violen Maternael, 
R^'gatten en lonckils , Croonen imperiael. 
Sijn Cassîdonien , Maeghdlieven , Affricanen 
Eul-blommen, Simbolins. Felieren en Pavanen,.. »♦ 

Nous ne saurions dire si ^é^umérati< n est exacte ou complète. 
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•> 11 ne mêle à ses guirlandes ni oiseaux ni petits 
animaux , comme le fait Breughd ; il se contente d'y 
adjoindre les insectes que la nature a faits pour vivre 
avec elles : papillons, mouches, abeilles, cirons et 
libellules , qui les animent et se rafraîchissent dans leur 
rosée. Mais c'est surtout le sentiment qu'il met dans 
ses tableaux de fleurs qui le distingue de ceux qui 
ont cultivé son art. Les fleurs , même en peinture , 
ne sont pas muettes , et celles de Seghers racontent 
l'aimable tranquillité de la solitude dans laquelle il 
vécut. C'est la doiiccur qui domine toujours dans 
l'harmonie tine forment les nuances de ses bouquets 
et de ses couronnes ; ses fleurs ne flamboient pas 
comme celles de Breughol ; elles ne débordent pas dfl 
vie : une lumière paisible les éclaire , et le liquide 
délicat qui remplît leurs veines semble couler avec 
mollesse. Entin la musique qu'il sait faire avec leurs 
couleul-s et leurs formes est fine , un peu rêveuse et 
paisible: il a clianlé les fleurs sur la harpe , tandis que 
Breughol l'a fait sur la lyre , et les vieux peintrps 
flamands sur le chalumeau '. « 

Le Frère Seghers commença à mériter dès lors les 
éloges que bien des connaisseurs lui ont donnés depuis 
cette époque. Ses teuvres furent l'objetd'un engouement 
qui ne s'est point affaibli après doux siècles et ses guir- 
landes étaient célèbres avant d'avoir quitté soi 
« Le choix , la délicatesse et le sentiment, dit E 
distinguent ses ouvrages et désignent «n pein 
habile que bon observateur. Il disposait ordii 
ses fleurs en guirlandes ou en festons , de n 
ménager de la place pour un autre tableau. 

i Op. cit. p. m- 186. 
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« 11 doit à son génio inventif autant qua sa fidèle imi- 
tation la gloire qu'il se pn'para dans l'avenir. Avec beau- 
coup moins de mojens qu en eut dans la suite le célèbre 
Van Huysum, il fut plus extraordinaire, et peut-être aux 
yeux des hommes éclairés , est-il encore plus savant 
dans rinvention , la chaleur et le goilt. Rubens ne dédai- 
gna pas d associer ses talents à celui de cet artiste. 
Plusieurs grands peintres , à l'imitation de Rubens , em- 
ployèrent le pinceau de Seghers pour couronner et entou- 
rer de guirlandes de fleurs des sujets de leur composition. 
Leslis blancs, les roses , les fleurs d'oranger, semblent 
toujours dominer dans ses ouvrages. Cette préférence est 
remarquable dans ses tableaux les i)lus considérables et 
les plus renommés. S'il se proposait de peindre un beau 
vase de fleurs , rien n'était oublié pour animer et rendre 
expressifs les degrés de la végétation , soit par l'éclat 
que reprennent les couleurs aux premiers rayons de 
l'aurore, soit par le parfum qu'elles semblent exhaler en 
ouvrant à la rosée leurs calices , dont quelques insectes, 
ingénieusement amenés , vso disputent les sucs. La plus 
belle description des talents du jésuite d'Anvers se trouve 
toute faite dans ses tableaux mêmes i. ^ 

Nous avons voulu reproduire ces éloges posthumes pour 
qu'on ne soit pas étonné , dans la suite , de l'estime dont 
les plus grands artistes de l'école flamande , après le 
Dominiquin, — Rubens et Breughel de Velours, et aussi 
les princes de l'Europe, ont enlouré notre inimitable pein- 
tre de fleurs. Pierre Franchois de Malines (1606-1654) 
A. Sallaert (1570-1632), Gérard Seghers (1589-1651) , 
Érasme Quellyn (1607-1678) , Van Dyck (1599-1641). 

* Balkkma : Peintres flamands et hollandais, jïdit. de Gand, 1844. 
p. 287-288. 
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Van Uden (1595-1660), Van Baelen (1660-1632), 
Corneille Schut (1590-1676), Van Diepenbeek (1607 
1675), Théodore Van Tulden (1607-1686) , Teniers 
(1582-1649), Van Avont (1619-16..) et probablement 
d'autres encore fréquentèrent son atelier et étoATéreiit 
lespace vide de ses guirlandes. Et ce n'était pas sans 
avantage pour ces grands artistes , car le Frère Seghers 
ne travaillait pas pour le vulgaire et au dire de 
Bullart , à la fin du XVIP siècle , il n'y avait que 
les princes et les jésuites qui possédassent des toiles 
de sa main. Ainsi les œuvres de nos peintres flamands 
passèrent dans les cours étrangères et contribuèrent 
à faire connaître leur nom. Nous pouvons donc 
regarder le Frère Seghers comme un vrai Mécène des 
artistes de TEcole flamande d'Anvers. Un fait montrera 
bientôt qu'un peintre de grand talent, mais encore 
inconnu en Belgique , dut sa réputation et sans doute 
aussi sa fortune , à la présence d'une de ses œuvres 
dans l'atelier du religieux qui fut fréquemment honoré de 
la visite des plus hauts personnages belges et étrangers. 



VI 

I^'Infante leahelle tx Anvors. — Marie deMédicis. 
- - Zùle (le Scf^hers pour la conversion des 
hérétiques — Ses vertus. — Tableau peint pour 
Routaert. — Jean-Philippe van Thielen Télôve 
et rémule de Seglieis — Visile du Cardinal- 
Infant Ferdinand. 

C'est rinfante Isabelle , gouvernante des Pays- 
Bas , qui semble avoir inauguré , par son exemple, 
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l'usage que suivirent dans la siiiio les princes de pas- 
sage à Anvers , d aller visiter la niajjnifique église 
St. Ignace , cette merveille de Tépoque , et la maison 
professe y attenante , où les BoUandistes allaient 
bientôt commencer leurs c^rudits travaux. Vers le milieu 
de Yé{(S 1625, rarchidiichesse Isabelle se rendant à 
Bréda pour y assister au Te Deinn à l'occasion de 
la prise de cette ville par Spinoln, s'arrêta à Anvers. 
Elle était accompagnée du cardinal de la ('ueva , 
ambassadeur , du marquis de Spinola lui-même et 
d'une foule de gentilshommes et de grandes dames 
de sa cour. L'archiduchesse entondit la messe à 
Téglise des jésuites , puis visita toute la maison , et 
si l'atelier du Frère Seghers était alors désert , elle 
put du moins , dans l'église , admirer l(\s premiers 
produits de son pinc^eau. Le duc de Neubourg honora 
le lendemain les jésuites d'une visite du même 
genre i. 

Nous regrettons quo notre artiste n'ait point daté 
ses œuvres , du moins les principales ; celles portant 
un millésime ne sont pas nombreuses. Nous ne 
pouvons donc pas les échelonner selon le talent 
croissant de Seghers ni fixer l'époque de la collabo- 
ration des peintres , ses admirateurs. En attendant 
le moment de sa plus grande renommée , nous 
savons que son pinceau fut d'une activité constante , 

ï 1625. * Templum nostrum sub médium aestatis sua prsesentiu orna- 
vit Ser<i Hispaniariim Infans Isabella, Belgii giibernatrix, Cardinali de 
la ('ueva, Legato regio, Marchione Spinola , frequenli virorum femina- 
rumqiif» ooronà. totocpie aulœ gynecœo comitata. Auditosacro, totum 
teniplum inf.a*né, sup«M'né, aulas Parthenicas. . bibliothecam domumque 
totam puis oculi» lustrare voluit... Sequenti die venit etiam, eum suo 
comitatu dux Neoburgicus...»» (Hist. Dotn. Prof. Atitverp, Archives S. J.) 
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et nous avons la preuve (ju'il ne travaillait pas 
toujours pour des lêtes couronnées , comme Ta pré- 
tendu Bullar<. Nul doute qu'il n'ait gratifié d'un 
feston ou d'une guirlande les amis qui l'entouraient ; 
les couvents et les monastères reçurent de ses 
tableaux en hommage , et nous n'hésitons pas à croire 
que certains particuliers, attachés de cœur à la com- 
pagnie de Jésus , se soient réjouis du cadeau de 
quelques-unes de ses ravissantes fleurs. 

En 103 1, Marie de Médicis arriva en Belgique 
et visita successivement Mons , Bruxelles et Anvers , 
en compagnie de l'archiduchesse Isabelle. Les deux 
princesses et leur cour séjournèrent quinze jours à 
Anvers , et v admirèrent les innombrables œuvres 
d'art. Un accueil particulièrement brillant les at- 
tendait à l'imprimerie Plantin d'abord , puis au 
collège des jésuites. Nous ignorons les détails de ces 
réceptions , mais il est probable que le Frère Seghers 
eut la délicate attenlion d'oflrir aux deux princesses 
un souvenir de leur visite à Anvers. C'était seule- 
ment dans ces circonstances solennelles que l'artiste , 
toujours au travail, déposait sa palette et ses pinceaux. 
Les autres visiteurs , jésuites ou étrangers , dit le 
P. Dekens, ne le Diisaienl pas départir de son habitude 
de ne pas perdre un moment et tout en s'entrotenant 
agréablement avec eux , il continuait à peindre devant 
son chovalet. 

Son premier biographe, qui s'étend longuement sur 
la gloire que s'est attirée le Frère Seghers , revient 
volontiers aux vertus et au zèle de son subordonné 
et les trouve plus admirables que les plus belles 
fleurs de son pinceau. Nous l'avons vu encoura- 
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ger la piété de son ami et protecteur , le grand 
Rubens ; plus délicates encore étaient les pieuses 
attentions dont il entourait ses visiteurs , surtout 
lorsqu'ils appartenaient à la religion réformée. Il 
travailla avec non moins d ardeur , et non sans 
quelque succès sans doute , à ramener à Téglise ses 
proches parents qui habitaient Anvers. Lorsqu'un 
étranger protestant sollicitait la faveur de voir son 
atelier , le Frère Seghers avait toujours soin d'en pré- 
venir un des pères de la maison dont il connaissait 
l'habileté dans la controverse. Le frère avait l'atten- 
tion de leur laisser en souvenir de leur visite 
quelque brochure traitant des questions religieuses et 
plus d'une fois il dut se réjouir d'avoir été , dans les 
mains de Dieu , la cause première d'un retour à la 
religion catholique. 

Son obéissance égalait son zèle pour la foi : un mot 
de ses supérieurs lui faisait quitter ses occupations 
favorites , et on le voyait se livrer con amoi^e aux tra- 
vaux pour lesquels son goût si vif du beau devait 
lui inspirer une répugnance naturelle. Bien plus , il 
était prêt à laisser là sa palette et ses pinceaux, pour 
remplir dans la maison professe , et sans retour , les 
offices les plus bas et les plus vils. 

Une lettre du Frère Seghers , découverte par Alexan- 
dre Pinchart et publié} par lui en 1868 dans le Mes- 
sager des sciences historiques de Belgique , nous prouve 
qu'au mois de décembre 1031 , notre peintre était 
occupé d'une guirlande destinée à Rouiaert, secrétaire 
de Sa Majesté Catholique , à Bruxelles. Il résulte de 
cette lettre que Routaert , tombé malade , avait exprimé 
le désir de voir, même inachevé, le tableau que le Frère 
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Seghers lui avait promis. Le 24 décembre Routaert 
annonçait qu'il avait reçu la toile ; il expédiait en 
même temps les 18 florins dépensés par le Frère pour 
l'achat du cadre avec anneau de suspension et de la 
caisse d emballage. Le Frère lui promit dy ajouter 
dans le courant de Tété suivant les mouches et in- 
sectes qui y manquaient encore i. 

On comprendra aisément que plus d'une famille 
désireuse de développer dans ses fils le goût ou les 
dispositions pour la peinture, fit des instances auprès 
du Frère Seghers pour qu'il les admit comme élèves 
dans son atelier. Ses supérieurs crurent , pour beau- 
coup de motifs , devoir décliner ces propositions. On 
ne fit qu'une exception : Libert Van Thielen , seigneur 
de Couwenberg, avait un fils nommé Jean-Philippe qui, 
pendant les années 1631 et 163*2, avait développé son 
talent pour la peinture sous la direction de Théodore 
Rombouts son beau-frère , peintre à Anvers. Jean- 
Philippe , né en 1618 à Malines , avait alors 14 ans. 
Le goût de la peinture des fleurs enflamma tellement le 



* •* Monsieur, U. L. aon^^Uanirtun vaa datto 24 couranti is my 26 
dierselve welghewoorden.mel 18 guldens soe voorde lyste met den rinck 
en de kasse van de schilderye die U. L. my laedt weeten te hebben ont- 
fangen. Hetghenne deneerweerdighe P. Propocitus ende ickseergheerne 
hebben vernomen. Godt sy gelooft dat U . L. die h îeft moeghen besien 
met ghesonden ooghen ; hetgheen daeraeo manckeert, te weeten de 
vlighen ende beestiens, sal ick met den somer voldoen, biddende U. L. 
m> te houden voor U. L. ootmoedighen dlenaer waerinne ick sal capabel 
ghevonden worden, U. L. sal my altyt bereedt vinden ; dat kenne den 
Almoglienden onder wieus protecsie wy ons samen beuellen metgroot- 
nisse soe van my als van den eerwaerdighe P. Prepo&itus , blyvende 
allyt U. L. ootmoedighen dienaer ia den Heere. 

Vyt Antwerpen, den 27 descember a<* 1631. 

Dàmbl Zrghbrs. • 

{Messager des sciences historiques, 1868, p. 341.) 
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jeune artiste à la vue des chefs cVœuvre du F. Seghers, 
qu'il renonça à celle de Thistoire et de genre , spé- 
cialité de son maKre . pour faire solliciter par son 
père son admission près du frère jésuite. Les supé- 
rieurs du Frère Seghers cédèrent à ses instances et en 
i633 le jeune Van Thielen se mit sous la direction 
du Frère Daniel ^ Ses progrès y furent rapides et 
brillants car, au jugement de M. Waagen , Van 
Thielen ne resta que peu en dessous du dessin et 
du coloris de son illustre maître. Théodore Van Thielen 
fut reçu franc-maître de la gilde anversoise de Saint- 
Luc en 1641. Il ht école dans sa propre famille : 
trois de ses filles s'appliquèrent à la peinture du gonre 
qu'il pratiquait lui-même 2. « Après qu'il eut acquis la 
franc-maîtrise, dit NeetFs , il continua encore à peindre 
en association avec le Frère Seghers , son maître , 
et plus d'une fois ils unirent leurs talents pour concou- 
rir ensemble dans des exposilionsde tableaux. Souvent 
le professeur et l'élève atteignireni une égale perfection : 
ainsi ils exécutèrent pour l'abbaye do Saint-Bernard 
sur l'Escaut , chacun une toile , entre lesquelles, assure 
Descamps , il n'y avait aucune différence de mérite ^. 
En 1635 rinftint-cardinal don Ferdinand , frère de 
Philippe IV , nommé gouverneur des Pays-Bas espa- 
gnols , étant arrivé en Belgique , alla visiter la ville 
d'Anvers. Il y fut reçu avec un grand éclat. Le prince 
eut dans cette circonstance des aitonlions remarquables 



1 Papkbkochius : Annales Autcerp. t. V, p. 220 221. 

* Km. Xkefs : Histoire de la peinture et de la sculpture à Matines, 
t. I , p. 306-367. Ces fiUos artistes furent : Mario 'I hé.èse (1040 1706», 
Anne-Marie (104 U et Françoise-Cathei iae (16-15-10..) 

3 Ibid.p. 369. 



pour les principaux ai'lisles de l'École Hamande. Arrivé 
dans la ville te 17 aviil , il alla le 20 visiter la maison 
professe et l'alelier du Frère Seghers. Voici, d'après Phi- 
lippe Chifilet qui l'accompagnait en qualité de chapelaia 
d'honneur , la relation de cette visite. « Le vendredj 

20, S. A. fut oyr la messe aux jésuites On le 

mena dans la niaisoii , en la chambre où un frère laix 
peignoit des Heurs au naturel , si nayves que la inaiD 
estoit tentée à les cueillir, 11 y en avoit deux taUeaus 
parachevez , uu de plusieurs génies qui portoieut une 
image de la Vierge , au milieu d'un jardin de roses 
et d'autres différentes tleurs ; l'autre représentoit un 
petit Jésus qui , avec Saint Jean-Baptiste , son cousin, 
se jouoit avec des fleurs : lesquels tableaux lurent pré- 
sentez à S. A., à qui on fit veoir aussy un visage 
en perspective fait par un Hollandois nommé Abraham 
De Wries (Vries), qui retournait freschemenl de Paris. 
S. A., et toute sa cour admira ce portrait achevé de 
toutes ses parties et tel qu'il semblait n'y manquer 
que l'âme : ce qui fit cause qu'on invita ce peintre 
à venir tenir sa résidence à Bruxelles et luy donna- 
t-on le prix par dessus Van Dick d'un commun consen- 
tement >. I- Le lendemain Son Altesse alla voir aussi 
Rubens , Sneyers et Gérard Seghers qui, ajoute 
Chiftlel , avait « acquis de grands moyens par son 
industrie et basti une maison sur la Mer-Bnighe, 
plus semblable à un palais qu'à la derc 
peinti-e. « La description donnée par Chiffl* 

■ Extrait (lu ■• Diaire des <:1iaBesaL'i-ivéeaâ la Coui' de Bi 
laflnderan 1033 jusqu'à Tan 1630- commuDÎquS à T.icaA' 
le. de Belgique, par M. Aug. Castan (3* série, I, V. 
îcediaii'eeiC â la Bibliolhâque publique d« Beu 
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sujets que Seghers avait ornés de fleurs nous en fait 
aisément connaître Tauteur : Corneille Schut , Tami 
du religieux. Nous retrouvons le premier dans Talbum 
de gravures reproduisant ses œuvres ; quant au second, 
c'est un sujet gracieux que nous y voyons reproduit 
maintes fois par ce peintre , habile à rendre si délica- 
tement des groupes et des jeux enfantins i. 



VII 



Les tulipes en Hollande. — Leur reproduction 
par le Frère Seghers. — Voyage à Tongres. — 
Quelques-uns de ses tableaux. 

A Tépoque où nous sommes parvenu de la vie de 
notre artiste , c'est-à-dire en 1625 , la passion pour 
les tulipes régnait en Hollande d'une manière sur- 
prenante pour un peuple aussi calme et tranquille. 
Cette fleur qui , pour la première fois dans ce pays, 
s'était épanouie dans le jardin botanique de Leyde , 
quelques années avant la fin du siècle précédent , 
avait été proclamée la merveille des jardins. On la 
cultivait avec enthousiasme et les Hollandais eurent 



* Cfr. Comelii Schut Àntverpiensis picttirœ lude^Uis genius , suis natu- 
ram sequens lineis, exprimens eîemeiitis, adornafis tnysteriis : gustum 
artis^ et usum eorttm omnium qui elegantias amante tractant , œstimant, 
(Quelques-unes de ces gravures sont signées : 7. Meijssens excud. — 
R. Einhouedts fecit,) — Et Varie Capricci di Comeli Schut cFranciscus 
Vanden Wyngaerde excudit) dont un petit dessin m le petit Jésus et 
St .-Jean- Baptiste » porte : lo son del tempo 1637. 

2ô 
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Tambition de l'emporter , pour la beauté et la diver- 
sité de leurs tulipes , sur les amateurs de tous les 
autres pays de l'Europe. Chaque fleuriste avait ses 
secrets de culture , et mettait son orgueil à obtenir 
une tulipe nouvelle. Les noms décernés à ces fleurs 
charmantes témoignent d'un engouement extraordi- 
naire. Un seul oignon précieux et unique suffisait 
parfois , dit- on , à faire la dot d'une fille. 

Seghers, à l'imitation d'autres artistes de son 
temps , profitait de toutes les occasions pour les 
reproduire , du moins les plus célèbres , dans des 
albums à la gouache et à l'aquarelle. C'est Kramm 
le premier , qui a signalé l'existence d'un recueil , 
malheureusement égaré aujourd'hui , et formé de la 
main du Frère Daniel dans les années 1635 et 1636. 
Nous avons pu nous procurer l'ouvrage où cet 
auteur de la vie des peintres , a puisé ce ren- 
seignement , et nous y avons découvert deux autres 
collections qui lui ont échappé et qui nous prouvent 
que le Frère Seghers s'est occupé aussi du paysage. 

Pierre Wouters , prêtre et chanoine de l'église 
collégiale de St.-Gommaire, à Lierre , et qui fut aussi 
trésorier et bibliothécaire de Sa Majesté Apostolique, 
mourut à Bruxelles le 26 juin 1792 , à l'âge d'en- 
viron 90 ans , laissant une rare et nombreuse 
collection d'estampes et de dessins i. Elle fut vendue 
aux enchères à Bruxelles en 1797. Nous y consta- 



1 Catalogue de la rare et nombretise collection d'Estampes et de des- 
seins qui composaient le cabinet de feu Hf. Pierre Wouters, en son vivant 
Prêtre, chanoine de V Eglise collégiale de S. Gomer, à Lierre en Brabant; 
Trésorier et Bibliothécaire de sa Majesté Apostolique etc., in -S®. A 
Bruxelles. Tan VI (1797, Vieux Style). 
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tons la présence , dans la collection des dessins (p. 
232, n° 311) de « sept différentes vues et études 
d'après nature , où Ton voit des groupes d'arbres , 
des étangs , des chûtes , des ruines et fabriques 
à la plume , à l'encre de Chine , au bistre et en 
couleurs jaune et verd. » Et plus loin , (p. 296 , n** 
1454) celle de « sept paysages de différente forme 
et grandeur , dessinés d'après nature , à la plume , 
lavés à l'encre de la Chine , de bistre , et la plupart 
un peu colorié (sic). » Ces œuvres étaient faites de 
la main de Daniel Seghers. Enfin , parmi les des- 
sins , reliés en livres (p . 305 , n** 2) , nous 
transcrivons ce qui suit : 

« Collection de fleurs les plus belles et les plus 
rares du tems , peintes à gouache d'après nature , par 
le fameux Daniel Seghers , sur 105 feuilles en 
travers dont 48 feuilles de velin ; il y a 178 diô. 
tulipes sur 86 feuilles , avec le nom de chacune , 
écrit à la main , par l'artiste ; les 19 feuilles restan- 
tes représ , d'autres fleurs au nombre de 33 , avec 
le nom de chacune , on trouve à la tête de ce 
recueil précieux , une liste manuscrite des prix 
auxquels ont été vendues plusieurs tulipes, qui sont 
toutes représentées au naturel dans ce volume , en 
1635 et 1636, qui marque que 4 pièces nommées 
Semper Augustus ont été vendues fl. 43000. — 
1 Ad7ntraal van Enckhuisen fl. 5400. — 1 Viceroi 
fl. 4200 .etc. etc. Ouvrage unique, petit in-fol. oblong, 
en veau fauve , doré sur tranche et sur plat. » 

L'exemplaire du Catalogue que nous avons sous les 
yeux a été annoté ça et là par l'amateur qui s'en est 
servi pour suivre la vente : en marge nous voyons 
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que cette collection a été vendue au prix de 72 florins. 
Il nous semble probable que Seghers s'est rendu à cette 
époque plusieurs fois en Hollande pour y peindre ces 
fleurs si rares. C'est peut-être à un de ces voyages que se 
rapporte la cordiale et enthousiaste réception qu'il reçut 
à Tongres et à laquelle fait allusion une pièce de vers 
flamands que nous avons publiée avec plusieurs autres , 
dans la ^ Vlaamsche School n d'Anvers en 1884. ^ 

1 Dp de comst van Monfrer Daniel Zegers, binnen Tongeren. 

U cunst en u vernuft, 
Myn swacke geest verbluft, 
Door reden aen-gedreven ; 
Dat gunst aen ons bethoont. 
Van u, aen ons geloont, 
Behoort sulx weer te geven. 

Maer u eerweerdens danck 
Maeckt mynen geest so cranck, 
Met sulcken pronk te cieren ; 
Ick otfer soo ick ken, 
Want meer ick schuldich ben, 
Comt Nymphen vlecbt laurieren. 

Laurier, tôt syn waerdy, 
Als danckbaerheyt voor my 
Voor lof aen ons bewesen 
Ick danckbaerheyt bethoon, 
Dat ick u vrientschap loon, 
Uut vrientschap is geresen. 

Uut vrientschap en uut gunst, 
Ëel is u hert en cunst, 
CJ cloecke geest bedryven ; 
Door const aen ons bekent, 
Ohy meerder weerdich bent, 
Als ick soud' connen schryven. 

Dit weynich neemt in danck, 
Vrees had my in bedwanck, 
Om u met meer te looven, 
Verschoont *tgeen vrientschap doet, 
Myn fauten neemt int goed , 
*k Most danckbaerheyt bethoonen. 
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Nous trouvons pour Tannée 1637 un tableau daté, 
fait par Seghers et Pierre Franchois , de Malines : 
c'est le Symbole de la Sle. -Trinité. Cette peinture, 
qui appartenait à M"® du Sart, fut vendue en 1854 
au prix de 249 francs et passa dans la collection 
de Charles Henkart de Liège , où elle fut revendue 
en 1878. Voici la description quen donne le cata- 
logue : 

« Élevée dans une gloire , la Mère de Dieu , 
vêtue de blanc et d'une légère draperie bleue , 
emblèmes de l'innocence et de l'espérance , a les 
mains croisées et les yeux lovés avec onction vers 
le ciel ; le Divin Sauveur et son père tiennent une 
couronne qu'ils vont placer sur la tête de la plus 
pure des femmes , que le St. -Esprit éclaire d'une 
lumière divine. Cette composition , qui occupe le 
centre du tableau , est entourée d'une riche guirlande 
de fleurs et de fruits , due au pinceau de D. Zegers. 
Signé en toutes lettres et daté , vers le haut , au 
dessus de la guirlande: Franchois, 1637. Bois, 
H. 0,92 — L. 0,68. « 

C'est peut-être aussi vers cette époque que fut faite 
la toile décrite par M. Michiels , dans son histoire 
de la peinture flamande, et qui existait à Paris il y 
a quelques années. « Le milieu du panneau est occupé 
par une Vierge admirable , peinte par Abraham Van 
Diepenbeke , et vêtue de velours cramoisi et de blanc ; 
l'enfant Jésus est dans ses bras , et elle le presse 
contre elle en souriant ; trois guirlandes de fleurs 
font autour d'elle une triple auréole. Mais ces guir- 
landes ne sont pas , comme celle du triomphe de 
l'Amour , de dimension différente ; elles sont d'égale 
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grandeur , elles sont même superposées , et la plus 
proche cacherait les deux autres aux yeux du 
spectateur , si le peintre n'avait espacé avec adresse 
les fleurs qui la composent. Ainsi le regard les 
traverse comme il fait d'un buisson peu épais ou 
d'une dentelle, et il atteint la seconde qui , de la 
même manière , découvre la plus lointaine. Des 
insectes de toutes sortes errent parmi ces trois anneaux 
de fleurs , tantôt posés parmi leurs trésors , tantôt 
paraissant passer , en volant , de Tune dans l'autre. » 

Voici la description d'un des chefs d'œuvre de 
Seghers , empruntée au catalogue de la vente de 
Christ. Van Loo , de Gand (n^ 28 mai 1881): 
« Seghers, Daniel et Quellyn, Érasme : Autel orné de 
fleurs. Un groupe de marbre représentant l'éducation 
de la Vierge est placé au centre d'un cartouche 
Renaissance , orné de guirlandes de fleurs variées 
rendues avec cette finesse de tons et cette harmonie 
qui caractérisent les belles œuvres de Seghers. Parmi 
ces fleurs se remarquent des roses blanches et rouges, 
des pivoines , des tulipes , des œillets , des lis , de^ 
narcisses , des jonquilles et des primevères. Quelques 
lépidoptères animent le tableau. Signé D. Seghet^s 
Soà^^ Jesu. Collection de Maertelaere. Gand . Toile. 
H. 117 cent: L. 90 cent. » Ce beau tableau fut vendu 
au prix de 2300 francs 

Nous connaissons quatre autres tableaux où ces 
deux mêmes artistes ont uni leurs talents. Un existe 
au Musée de Bruxelles : Une guirlande de fleurs 
aitoure le Sauveur peint en grisaille sur un fond dar- 
chiteclure ; deux autres se trouvent à celui de Berlin : 
Fleurs entourant doux figures d'enfants ; et fleurs 
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entourant une Ste.-Famille. Un quatrième a été vendu 
en octobre 1879 , au prix de 310 francs à la 
vente Courtois, Il est décrit sous le n*^ 73 , de la 
manière suivante : Guirlande de roses , œillets , char- 
dons , pavots et autres fleurs , accu^ochée à deux clous 
sous un médaillo7i en grisaille représentant Sainte 
Catherine tenant une épée. Le médaillon peint par 
Quellin. H. 0,33 ; L. 0,42. Bois. Vente du cabinet 
Maunier , Lille , 1838. Terminons la description de 
ces quelques œuvres non datées , par celles du 
tableau que Seghers peignit en collaboration de Van 
Balen (1611-1653), et d'un autre dont le nom nous est 
inconnu. Le premier , vendu à Bruxelles au mois de 
mai 1870 , provenait du cabinet du baron de Heusch 
et portait le n® 38 : Le repos de la Ste. -Famille : 
L'enfant Jésus , que la Vierge tient sur ses genoux, 
bénit des anges lui apportant des raisins cueillis à 
une guirlande garnie de fleurs et de fruits , appor- 
tée par des anges , qui tous entourent la Sainte 
Famille. Sur le sol , des archanges continuent à 
enrichir la guirlande , au moyen des fleurs et des 
fruits qui sont ofïerts en tribut par les esprils céles- 
tes. Un singe , des lapins , un cochon d'Inde achèvent 
de varier cette composition. La Vierge et l'enfant 
Jésus sont sur un piédestal en marbre dont les bas- 
reliefs sculptés se rapportent à l'ancienne histoire 
des Israélites , et représentent la manne dans 
le désert. Ce tableau , haut de 1"'06 et large de 
0,75 c., est peint sur bois. Il fut vendu au prix de 
1425 francs. 

Le second fut vendu à Bruxelles en février 1872 
au prix de 340 francs. Il est décrit do la manière 
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suivante dans le catalogue de la vente du baron de 
la Villastreux et du comte Nahuys (n'' 66) : 

Fruits et fleurs. Autour d'un médaillon , représen- 
tant les traits d'un saint personnage , l'artiste a groupé 
avec talent des fleurs et des fruits aux teintes les 
plus variées , mais s'harmonisant d'une manière exquise. 

Voici , d'abord, des pêches , des figues , des raisins 
blancs et noirs , des poires , des prunes , des noix , 
une pastèque , le tout entremêlé de branches de 
framboisiers et de groseillers chargées de fruits. 

Au-dessus , on voit des roses aux cent feuilles , 
des camélias , des tulipes aux calices diaprés de 
rouge, de blanc , de bleu , des boules de neige, 
enfin un lis , un liseron bleu , une branche de lilas. 

Hauteur 1 mètre 16 cent, et largeur 83 cent. Toile. 



Ylll 



Mort de Rubens et de Van Dyck - nominique 
Bocx. — Quelques œuvres. — La g-uirlande 
de St.-lgnace. — Corneille Schul. — Seghers 
chanté par les poètes hollandais. 

Nous n'avons pu découvrir la part que prit le 
Frère Seghers en 1640 , à la célébration solennelle 
du premier siècle d'existence de son ordre , jubilé 
resté célèbre par la publication de l'ouvrage intituhî : 
Imago primi sœculi Societatis Jesu. D'ailleurs peu de 
détails au sujet de notre peintre nous sont parvenus 
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pour cette année et les quatre suivantes. Cette même 
année 1640 , Daniel Seghers dut être atFecté vive- 
ment de la mort de son ami intime et protecteur , 
l'illustre peintre Pierre-Paul Rubens , qui cessa de 



vivre le 30 mai et plongea TEcole flamande dans un 
deuil profond. L'année suivante mourait également à 
Londres l'artiste Antoine Van Dyck ; il s'était plu 
à peindre une Ste.'Famille par amitié pour Seghers 
qui l'avait entourée de fleurs. Cette œuvre se trouve 
de nos jours au Musée de Vienne.' 

En 1642, Dominique Bocx, le neveu du Frère 
Seghers , quitta le monde pour se consacrer à Dieu 
dans l'abbaye de St. -Bernard sur l'Escaut. Le Frère 
Dominique qui , nous le verrons , avait des disposi- 
tions pour la poésie flamande , était né à Anvers en 
1614 , l'année même où son oncle entrait dans la 
compagnie de Jésus. 

A l'année suivante 1643 , appartiennent deux des 
tableaux les plus remarquables de notre artiste. Le 
premier, qui est signé et porte cette date , se trouve 
de nos jours au Musée de La Haye. Il représente 
la Ste. 'Vierge et ï Enfant Jésus, Le second est la 
fameuse guirlande de St.-Jgnace que possède ac- 
tuellement le Musée d'Anvers (n^ 329). Cette toile, 
haute de 2"", 98 , et large de 1™, 89 , nous montre 
le buste du fondateur de la compagnie de Jésus 
dans un monument dont le style appartient à l'épo- 
que et au goût de Rubens. 11 tient un livre ouvert 
où on lit , d'un côté : Ad Majorem Dei Gloriam , et 
de l'autre : Regulœ Societatis Jesu. Une riche guir- 
lande de fleurs plus grandes que nature orne le 
monument et sont jetées sur la toile avec une largeur 
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digne des décorateurs italiens. La guirlande se divise 
en cinq parties principales , dont deux supérieures , 
deux latérales et une inférieure. Cette dernière , qui 
est la plus importante , recouvre en partie les degrés 
du socle , ça et là persemés d'insectes. Quelques 
anges , planant dans les airs , soutiennent une 
grande couronne de fleurs. Les figures , de gran- 
deur naturelle, sont l'œuvre de Corneille Schut i. 

Un passage de nos archives nous a permis de 
fixer définitivement la date de cette œuvre magnifique 
qui ornait autrefois la chapelle de St.-Ignace , dans 
lancienne église des Jésuites d'Anvers. Daniel Seghers 
exécuta ce chef d'œuvre en 1643, Launaliste de la 
maison professe nous apprend qu'il fut placé dans la 
chapelle du saint à l'occasion des solennités de sa 
fête qui se célèbre le 31 juillet 2. Ce tableau est 
tout ce qui est resté à Anvers des belles productions 
de Seghers , sur un grand nombre de ses œuvres 
qui existaient jadis à la maison professe et au col- 
lège. 11 paraît , au témoignage de Houbraken , qu*au 
milieu du siècle dernier , une chapelle entière était 
garnie des œuvres de notre peintre 3. Trois ou 
quatre des toiles que possédait le collège d'Anvers , 



1 Catalogue du Musée d'Anvers, 3* édition complète, 1874, p. 329 s. 94, 

2 1643.. •* Per eos dies cjuoque Sacellum S. P. Nostri ornatius reddi- 
tum est, pru)grandi tabula efflgiem ejus exhibente, quam cœli^tes i^nil 
tloribus, lemnicis, atqu» pancarpiis coronant. Depicta fuit ab uno e Fra- 
tribus coadjutoribus qui in adumbrandts floribus creditur hac œtate sibi 
similem non habere. » {Archives de la province Belge, S. J,) 

s De Groote Schouioburgh der Sederlantsche Konstschilders en Schil* 
deressen, 2« édition, 1753, p. 140-141 : • Ik heb in Braband zynde in de 
Kerk der paters Jésuite n een gansche Kapel behangen met zyn schilde- 
ryen gezien, waer onder kransen o( bloemfestoenen waren...» 
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furent , après la suppression des jésuites , transportées 
dans la OaletHe impériale de Vienne ; les autres furent 
exposées en vente publique , avec les tableaux de la 
Société que la maison d'Autriche ne s'était pas réser- 
vés , et vendus à vil prix i. 

Le peintre Corneille Schut , qui avait étoffé la 
guirlande de St.-Ignace, est un des artistes qui a 
travaillé le plus avec le Frère Seghers , et il s'était 
ainsi , au témoignage de Papebrochius , acquis une 
grande réputation à l'étranger même. Pour lui rendre 
service à son tour , notre peintre avait obtenu de 
ses supérieurs que Schut pût exécuter pour le maître- 
autel de St.-Ignace un quatrième tableau représen- 
tant V Assomption de la S te. -Vierge , afin de lui 
permettre de rivaliser ainsi de talent avec Gérard 
Seghers et Pierre Paul Rubens , qui avaient exécuté, 
le premier, l'Érection de la croix , et le second un 
St .-Ignace et un St. -François Xavier qui sont au 
Musée de Vienne 2. Ces tableaux ornaient successi- 
vement le maître-autel à des époques différentes de 
l'année. Celui de Schut est resté dans l'église ; celui 
de G. Seghers a été racheté en 1849 , par M. de 
Bruyn , curé de la paroisse St.-Charles ^. 

Nous sommes arrivé à l'époque la plus brillante 
de la carrière artistique de notre peintre : un humble 
religieux verra le roi catholique et trois empereurs, 
plusieurs archiducs et les princes et les gouverneurs 



1 Voir à la fin un extrait de ce catalogue signalant les œuvres de 
Seghers vendues aux enchères. 

* Annales Àntverp t. V , p. 220. 

3 Mrrtkns et ToRFS : Geschieienis van Anitoerpen, t. V, p. 3P2 , 
rote 3. Ce tableau de Seghers ne fût peint qu^aprés Fan 1648, 



— 408 — 

de la Belgique lui témoigner leur recoanaissance et 
accepter avec empressement quelqu'une de ses œuvres , 
et il entendra les poètes les célébrer avec enthou- 
siasme , surtout en Hollande. En attendant les voix 
parties du pied d'un trône , Jean Albert Ban et Jean 
Vos , tous deux Néerlandais , célébraient le peintre 
qui rivalisait de splendeur avec la nature elle-même i. 



1 Aaa den Cuustrycken Heere Daniel Zegers, 
uytnement Bloemschilder. 

AU wat de Moeder Aerd' in kruyden en in bloemen 
Op *t kostelykste teelt : wat Flora dertel maelt 

Met aller hande verw\ en rykelyk deed roemen 
Dat lielTelgk zieraet, welk *s menschen hert onthaelt» 

Betracht het kioek penceel van Zegera. De gedachten 

Van syn vernufte ziel vermeesteren 't gewelt 
Van de Oeboor-aerd selfs , door d'innerlyke krachten 

Des geesis die *8 levens beeld ten toon naer 't leven stelt. 

Men ziet de adei'en van stammen, ende spruyten, 
£n air de blaederen, en knobbeltjes, verdeelt : 

De lucht die sweeft daer om, en schynt het soo te stuyten 
Op *t kunstigh tafereel, of *t waer in d*aerd geteelt. 

Het oogh dat keurigh wayd* op het gebloemt, en kruyden, 
Dat tokkelt het gemoedt, dat tokkelt neus, en handt. 

T is niet genoegh te sien: *t oogh wildenreuk bedoyden ; 
U gevoelen seyd, ik werdt een dief van dese plandt. 

O soete eendracht van Geboor aerdt ! voeght te gaeder 
De Klanken van 't gesangh met d'ed*le achilderkunst ! 
Toont Zegers Geest aen Ban. outlaet syc schUder ader : 
Loont schilderye met zangh van vriendtschap, — 

gunst ora gunst. 
26Junii 1<>43 J. Alb. Ban 



Op de geschilderde Bloemen van Pater Seghers. 

Aa\ db Lext. 

B^koorlyke Lent ! prieel der Jaai^etyen : 

Gy proakt. doch voor een poos, met uwe sehilderjen ; 

MaAT Seghers laet xich niet hepaalen op panBc«K 

Hy ichept, wanneer *t hem Inst, door *t stiykea rma tpMwael 



I 
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IX 



Seghers et Frédéric-Henri , prince d'Orange. — 
Cadeaux princiers faits au PYôre Seghers. — 
Huygens et le P. Gaters. — Visite de Thomas 
Furcus, généial des dominicains — Frédéric- 
Guillaume, marquis de Brandebourg et les jé- 
suites d'Anvers. — Envoi du reUquaire de 
su-Laurent. 

Au milieu du bruit de la guerre qui continuait à 
sévir à cette époque et qui menaçait fréquemment 
Anvers , le Frère Seghers continuait dans le calme de 
son atelier à multiplier ses œuvres admirables. 

L'archiduchesse Isabelle étant morte sans postérité 
en 1633 , Philippe IV avait nommé gouverneur des 
Pays-Bas espagnols., Don Ferdinand , cardinal-arche- 
vêque de Tolède , dont nous avons raconté la visite 
faite à notre peintre en 1635. La France avait alors 
pour ministre Richelieu qui ne visait quà l'abaisse- 
ment de l'Autriche et de l'Espagne. Il avait contracté 
dans ce but une alliance avec la Hollande. La guerre 
contre les Pays-Bas durait déjà depuis trois ans 



Ëen leeuendige Lent van Bloemen uit zyn verven, 

Diedoor geen zoomerzon, noch wintersneeuw bederuen. 

Qebreekt het hem aen geur ? u aan standvastigheid. 

Heeft hy de keurge bie geen honigdou bereit ? 

Despin die weet by hem als u geen gift te haalen. 

Oy kunt niet dan het veldt met uw gebloemt bemaalen ; 

Maar Seghers maalt gebloemt op autaar en aan muur. 

De kunsten zyn by wyl veel starker dan Natuur. 

Jan Vos. 
(Vlaamsche School, 1884 , p. 14 et 17). 
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lorsquen 1638 une tentative fut résolue sur Anvers. 
Le feld-maréchal Guillaume de Nassau combina son 
action avec celle de Frédéric- Henri , prince d'Orange , 
pour s'emparer de cette place tant convoitée. La 
défaite qu'essuya à Calloo Guillaume de Nassau , 
fit échouer le prince d'Orange qui dut rentrer 
en Hollande. Les maréchaux Gassion et Rantzau 
venaient alors de s'emparer de quelques villes des 
Flandres , et Frédéric-Henri crut de nouveau le 
moment opportun pour reprendre Anvers. L'habileté 
des généraux espagnols anéantit les espérances du 
prince d'Orange. 

Ce rude guerrier qui maniait l'épée avec tant de 
ténacité et d'ardeur pendant la saison d'été , charmait 
ses loisirs d'hiver en s'occupant de peinture dont il 
était grand amateur et un connaisseur distingué. 
Souvent il avait entendu citer avec éloge un jésuite , 
habitant Anvers , dont , lui avait-on assuré , le talent 
pour la peinture des fleurs n'avait pas d'égal au 
monde. Vers le commencement de l'année 1645 , 
il chargea secrètement quelques personnages de s'in- 
former du prix que coûterait un tableau , haut de 
quatre à cinq pieds et un peu moins large. On 
répondit que le Frère Seghers ne vendait pas ses 
œuvres et qu'il ne peignait que pour orner les églises 
des jésuites ou pour obliger des princes ou des 
protecteurs de la compagnie de Jésus. Le supérieur 
de la maison professe ignorait en quel nom ces infor- 
mations étaient prises. Le prince d'Orange n'en fut 
que plus désireux d'arriver à son but. Ne trouvant 
d'autre moyen pour y réussir que de se faire connaître , 
il envoya à Anvers un artiste-peintre attaché à sa 
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personne, Thomas Willebordts. Le Père Conrad De 
Gavre, qui gouvernait alors la maison professe , lui 
fit répondre que le Frère Seghers était à son service. 
Celui-ci venait alors d'achever un petit tableau repré- 
sentant un bouquet de fleurs dans un bocal, accom- 
pagné de toutes sortes d'insectes. Le Frère Seghers en fit 
hommage au nom de son ordre au prince d'Orange 
et le lui envoya à titre d'échantillon de son talent. 
Le tableau ravit le prince et les artistes : la réalité 
avait cette fois dépassé la renommée. Il se plut à 
témoigner sa satisfaction aux jésuites d'Anvers en 
leur envoyant une lettre signée de sa main . dans 
laquelle il ne tarissait pas de remerciements , d'éloges 
et de reconnaissance. Il voulut de plus , à son tour , 
montrer sa munificence et pour que son cadeau n'eût 
pas l'air d'un payement , il fit parvenir au Frère Seghers 
un chapelet de dix grains en forme d'oranges , d'or 
massif émaillé , et une croix de même métal. Ce 
dizain avec la croix pesait deux livres et était 
estimé au delà de 1200 florins i. Ce don princier 

* Le ms. du collège d'Anvers dit : 3231 florins. 

m DoDum aliad ad nos devenit longe minus expcctatum, quod etsi 
Cultus Mariani symbolum sit, ab oppugnatore taoïen Catholicorum fuit 
transmissum. 

Fredericus Henricus Nassavius, piiuceps Auriacus, Hollandicarum 
provinciarum Oubernator supremusque belli dux, uti per «statem uobis 
vicinlsquemilitiam in caoïpo exercet luctuosam, ita liyeme domi, ad 
quandam negotiorum laborumque relaxationem, picturis subinde, quo- 
imm eximius observator cultorque est, sesc solet oblectare. Cum itaque 
plurium narratione accopissrt Jesuitam existera Antverpiîe, temporalis 
■ ille coadjutor est cui in pingendis disponendisque floribus par nemo esset, 
arte ad naturse invidiam excellenti, per quosdam, tacite subornatos, jubet 
iuquiri, tabula ab ipsodepicta, quaternos quinosvepedes alla, non ouini- 
no totidem lata, quanti s'aretî Respousum fuit, pictorem nostrum e suis 
operibus qusestum facere non solere nec vénales exponere , sed eum tem- 
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était renfermé dans une boîte en velours rouge, 
ornée de rubans d'or et méritait à elle seule d'être 
précieusement conservée , comme le dit naïvement 
notre annaliste. Cet envoi qui avait de quoi étonner 
de la part d*un protestant , fut expédié par Constant 
Huj^gens, le secrétaire intime du prince d'Orange. 
Il y avait joint une lettre pleine d'éloges et accompagnée 
de trois épigrammes , une flamande et deux latines ^. 



plis nostris pingere aut magnis quibusdani Principibus, amicis ac 
Msecenatibus nostris. Neque enim sciebatur a nostris, pro quonam ejus- 
modi pictura expeteretur. Non exstiuxit appetitum responsio sed magie 
exacuit, cum ne 'pretio quidem obtineri passim istœ picturœ posaent. 
Clare igitiir Princeps denuntiari jubet sese esse, qui curaverit eam in 
rem inquiri. Responsum humaniter est, artem pictoris nostri etiam 
obsequio illius paralam, cum honeste denegari non posset. Ergo, que 
dictis constaret Ades, iUico hiberno tempore annique piincipio tabula 
qseedam minor, quae ad manum erat , in Hollandiam ad Principem est 
transmissa, ut in ea artem experiretur, pariterque animum suum, nam 
ad majorem illam, quam petierat, progredi pictorem nostrum veUet. 
Supra expectationen conspecla res fuit* Itaque toto negotio mire deleo 
tatus, litteras, sua manu signatas , ad nostrum dat humanitatis, laudum, 
gratiarumque plenissimas, et ne pretium persolvere videretur, munuscu- 
lum addidit, auream scilicet Rosarii decadem, appensa ejusdem materine 
cruce. Insolitum atali manu donum tranmisit intimus iUius secretarius 
una cum litteris suis encomiorum plenis, nocnon versibus et epigram- 
matislatino vernaculoque sermone conscriptis, quibus a Faire quodam 
nostro non segniter utroque fuit idiomate responsum. Ceterum decas 
iila thecse holosericse rubrse , limbis aureis adornatse , erat inclusa et 
merebatur rei custoditae pretium eamcustodiam ; singula siquidem grana 
ex solido auro fusa erant, in speciem pomorum aureorum fabre fàcta, au- 
riaci nominis symbola , quœ omnia una cum addita cruce duo auriponda 
appendebant. Cuncta mille ac ducentis et amplius florenis aestimata. « 

Hist, ms. Domus professée Antterp, (1645) (Archives de la province 
belge S. J.) 

(i) Aen Heer Daniel Seghers, uytnemende Bloem-schilder. 

Werpt een meedooghend* oogh op myn verwelchte bloemen 
Bloemschepper onder Godt. Sy komen sich niet roemen 
Jet Segher-Iycx te syn, die daer nae trachten souw 
Mocht sich vermeten wat Natuer, de Wyse vrouw 
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Tant de politesse et de reconnaissance demandait 
une réponse , mais le Frère Seghers , habile à poétiser 
le monde des fleurs qui naissaient sous son pinceau , 
n'en savait faire autant au moyen de la plume. 
Il lui fallait un aide et il le trouva dans un jésuite , 
son compatriote , qui désormais lui servit d'interprète : 
c'était le Père Jacques Caters. 

Niet onderstaen en dorst. *T zyn sterfTelycke blaeden 
Die self in haer gheboort' met dorrheyt syn belaeden 
En wasschende vergaen ; daer d'uw ontsterffelyck, 
Qheen end* en sullen sien dan in des werelts lyck. 
T* zyn bloemen niet te min : maer uyt HoUandsche veenen 
En poelen voortghebracht. T zyntoruen hard als steenen 
Maer waeterigh van aerd. even wel wat warm, 
Warmalseens sondaers siel ontsteken in ghekarm. 
Mishaeghtu haerghewicht, neemt eenigsinta ghenoeghen 
J*nt wonderlyck gewasch der struycken dièse droeghen 
En secht, de vrught is siecht, maer 't is een selsaem landt 
Daer vlam uyt slyck ontstaet, en *t vier in *t water brandt. 

(1645.) CoNSTANTfiR. 

In prsestantissimi Pictoris Segheri Jesuitw rosas. 

Ardua Naturse Matri, cum Pâtre Seghero 

Lis fuit, utrius cederet utra Rosœ. 
Succubuit convicta Parens, se iudice ; vivus 

Goram facticio flosculus umbra fuit. 
Si quis es emunctae naris, jam desyt, adde, 

VivujB odoratu vivere, pictus olet. 
Adde, minor Pictore Dea est. Invenit olivam 

Pallas, at hic oleum fecit olere Rosam. 

(1645.) CONSTANTBH. 

Ad eximium Pictorem Dan. Segherum. 

Vicisti, Seghere, tamen. jam jvùêt ceauTov. 

Audiquid valeat scire stupenda manus. 
Succubuit Natura parens ; ipsaque fatetur 

Quels ea succumbit succubuisse vices. 
En, quse Viva Rosa est, moiitur ; quse Mortua, vivet : 

Viva périt, fictse flos amaranthus erit. 

CONSTANTKR. 

Febr. gioiocxlv. 

«7 
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Huygens , le secrétaire du prince d'Orange, avait en- 
voyé à Seghers un volume de poésies (Heylighe daghen) 
qu'il venait de publier , et cet ouvrage était accompagné 
de la pièce de vers flamands, où il prie le peintre , qu'il 
nomme créateur de fleurs après Dieu, de jeter un regard 
de pitié sur ses pauvres fleurs de poésie. Il proteste qu'il 
n a pas eu Tambition de rivaliser avec le peintre : la 
nature elle-même ne l'oserait tenter. Ses productions 
périront : les fleurs de Seghers sont immortelles. 

Par la plume du P. Caters , le Frère Seghers se 
plaignait d*étre accablé de tant d'éloges : la nature 
l'emportera toujours sur l'art , quoi qu'en dise un 
admirateur trop epthousiaste. Les noms de Créateur 
et de Vainqueur de la Nature lui sont mal appli- 
qués : tout doit périr, les œuvres et l'artiste i. Les 
deux épigrammes latines qui accompagnaient les 
présents du prince d'Orange , traitent le même sujet et 



^ Aen den al te goetionatighenBloempryzer. 
Antwoorde des scbilders. 

Hoe schryft ghy my dit toe door al te groote roemen 
Dat ick kao breDgh^n voort, ontsterffelycke bloemea f 
Sy sullen baest vefgbaen, lanck voor des werelu lyck : 
Waot 800 *t maer bloeroen ayo, sy liggheo baest in *t slyck. 
S*en syn maer gUns en scbyn, des waerbeyts zoete leughens. 
Die gheven aan *t verstand en d*ooghen wat verbeiighens ; 
Misvalien der Natuer, afsetsels van de konst. 
Die ieven door de pen, en door eens anders ionst. 
Bloetnschepper onder Godt T Soo noemt gby my te wezen : 
Maer dit is boyten scbreef, en boven maet gbepresen. 
Vertovider dtr Matuer f dit is oock al te groot, 
Soo toonen sal en myn en mynder bloemen doot. 
Ai wat de konst versint moet aen Natura wycken* 
Wat is des scbilders konst , als hier en daer wat strycken ? 
Pinceel, doeck, oly, verw, syn eene cleynen iet : 
Wat schepper dat ik ben, leert mynen grooten uiet. 

(P. Catbm.) 
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sont signés du mot Constantei\ employé par Huygens par 
allusion à son prénom. Elles sont datées de 1645 et 
l'une des deux nous montre que les relations avec la 
cour du prince d'Orange commencèrent au mois de 
février de cette année. Le P. Caters y répondit dans 
la même langue , et termina par cette pensée délicate , 
où le mot de aura (souffle) fait allusion au mot latin 
Auriacus (d'Orange) : Le désir du prince pareil au 
caressant Zéphyr , à fait naître en plein hiver un 
printemps orné de toute la splendeur de ces fleurs ^ 

Une autre toile dont le Frère Seghers fit aussi cadeau 
au prince, pour faire pendant à la première, montrait un 
bocal contenant toutes les fleurs du printemps mêlées à 
plusieurs branches garnies de fleurs d'oranger et de 
quelques oranges encore vertes. Ces fleurs et ces fruits 
artistement distribués et des insectes de toute espèce , 
donnaient à ce tableau le plus gracieux aspect. 

Dans le courant de Tannée 1646 , le Frère Seghers 



> Responsio ad eximium artis amatorem et nimis indulgentem laudato- 
rem depictorum florum , cuius nomen àbsque nomine Constanter se 
prodit. 

Nou ego Naturse invidiam geniumve lacesso : 

Natur» ingenio, vincitup artis opu8. 
Lis ea, lite caret ; concedupt mortua vivis, 

Pictaque sunt veris inferiora bonis. 
Siqua tamen décorât pingentis gratia flores, 

Oratior a magnà voce probantis erit. 
Fœcundet stériles animetque Favouius hortos ; 

Hic favor» est violis vitaque luxque meis. 
Flora vale : nostro quamvis dominere vireto, 
Non abs te, placitis est vigor ille rosis : 
Non etiam a medicA, reperit quam Pallas, olivà ; 

Vivat ab hac quamvis longius ipse color. 
Ver hieme in mediâ, florum hoc decus omne, beuigno 
Unius afflatu Principis Aura facit. 

(P. Catbrs.) 
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avait mîs la dernière main au tableau que lui avait 
demandé le prince d'Orange , Tannée précédente : 
il représentait la Ste. -Vierge avec lenfant Jésus , 
tout entourée de guirlandes de fleurs. Cette pein- 
ture , qui avait une hauteur de cinq pieds sur une 
largeur de quatre , fut envoyée au prince qui en 
accusa réception dans une lettre charmante. Il se 
plut à récompenser notre peintre en lui faisant" par- 
venir un crucifix en or massif , haut d'une palme et 
demie. Cette croix pesait 3 livres et 3 onces et était 
estimée valoir 2000 florins i. 

Le prince d'Orange octroya également aux jésuites 
de la maison professe , six sauf-conduits , dont un 
pour Seghers ; ce qui leur permit de voyager dans 
le Brabant et d'aller , sans crainte , respirer l'air 
à leur maison de campagne située à Deurne et por- 
tant le nom de château de Rivière. Cette propriété , 
grâce à la protection du prince , fut toujours respec- 
tée dans toutes les incursions des armées hollan- 
daises , si bien qu'en 1660, lorsqu'allaient se terminer 
enfin les hostilités , Rivière était la seule maison de 
campagne des environs d'Anvers qui fût encore debout. 
Les autres, et même la propriété du collège des jésuites 

1 Cseterum frater noster Pictor hoc anno perfecerat majorem iHam 
tabulam, a Principe Auriaco, Frederico Nassavio, desideratam, altam 
pedes 5, latam 4, atque ad iUum transmitti curarat. Exhibebat hœc B*"> 
Virgiaem, puerulum Deam, ulnis complexam, quam cingebant undique 
ilorura aerta, quam sibi non ingratam fore Princeps Calvinianus signifi- 
caverat. Humanissimis idem litteris acceptam esse picturam testatus est, 
ac dono remisit crucem sesquipalmarera ex auro solido, appendentem 
libras très et uncias totidem , duobus âorenorum millibusaestimatam : 
una cum privilégie, per quod pictori nostro cum aliis quioque e Societate 
excurrere liceretper terras, Hollandico milite infestas, sive tributarias. 

Ann, Dom. Prof, AnU. S. /. (Archives de la Prov. Belge S. J). 
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d'Anvers , nommée Venneburg , et située près de 
Rivière, avaient été entièrement dévastées ^ 

La môme année 1646, Seghers fut honoré de la 
visite de Thomas Turcus , maître général de Tordre 
des dominicains. Ce religieux avait profité de son 
voyage en Espagne et en France pour venir visiter les 
couvents de son ordre en Beljrique. Les dominicains 
d'Anvers donnaient alors depuis quelques années des 
cours d'humanités .dans cetie ville. Le général n'ap- 
prouva pas cette innovation et leur défendit d'enseigner 
désormais dans les endroits où les jésuites auraient 
eux-mêmes pareil établissement. En conséquence , 
leurs élèves furent processionnellement conduits au 
collège de la Compagnie. Cette cession s'était faite à 
la seule condition que chaque année nos élèves 
seraient gratifiés d'un congé, le jour de la fête de 
Si. -Thomas d'Aquin 2. 

Dans la visite que le général des dominicains fit 
le 1 1 avril à la maison professe , il alla trouver 
dans son atelier le Frère Seghers qui lui offrit un 
tableau peint sur cuivre , haut d'environ trois pieds 
et encadré d'ébène. Ce petit chef d'œuvre représen- 
tait saint Dominique , entouré de roses blanches et 
rouges. Ces fleurs étaient gracieusement groupées 
autour du Saint , de manière à reproduire la forme 
du Rosaire dont on lui attribue l'origine. Le R. P. 
Thomas Turcus fut tellement enchanté de cet hommage 
qu'il laissa aux jésuites de la maison professe des 
lettros-patenies par lesquelles il rendait leur couvent 



ï P^'ix'biochiuB, op. cil. \. \\ p. 203. 
2 Jbid, IV, p. 475. 
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parlicipaat àe tous les mérites de l'ordre des frères 
prêcheurs i. 

Les cérémonies du mariage qui eut lieu l'année 
1647, à La Haye, entre Frédéric-Guillaume, 
marquis de Brandebourg , prince électeur du Saint- 
Empire et Louise-Henriette , fille de Frédéric- Henri . 
prince d'Orange , servirent à faire connaître et 
apprécier davantage le talent du Frère Seghers. Le 
prince-électeur , qui était grand amateur de peinture , 
admira dans le palais les deux tableaux que possé- 
dait le prince d'Orange et il fît savoir aux jésuites 
d'Anvers qu'ils lui feraient grand plaisir en lui en- 
voyant quelques fleurs de Seghers en hommage. Le 
supérieur de la maison profosse qui était alors le 
P. François Ue Hees agréa la demande faite par 
un prince hérétique dont les terres étaient alors libre- 
ment parcourues par quelques jésuites missionnaires. 
Seghers qui , sur l'avis du prince , avait été laissé 
à son inspiration dans le choix de son siyet , lui 
envoya un tableau qui passait pour un de ses chefs 
d'œuvrc , tant les fleurs en étaient vivantes. Le 
milieu du tableau était occupé par la Ste.-Vierge et 

' 1G46. Inlei' eos , qui templi spectanOi el amici Use causa nos iaviie- 
riitit , ruit Rpvnui Pater Oenei-alis Ordinis Prœdicatoi-um , Thomu 
Tui'cus, ((iii hac transieos in Oalliam alque HispanJam, tiumaniEsiine 
nus compleius ac per templDia domumquu deductus est, uti et ad oRIci- 
nam picrorium Frati-is DOHiri plctOris... qui asumniiBquibusq 
solel convenii'i. Ibi ReT'<<' Patii oblata Tuit teoea lamiDs i 
peduin, linibo ebeoino convestila. io cujus medio S<' UoniiDici t 
d-'picta. Circumch-ca spectaliantur rorte allwe ac rubiuuD 
Rosai'ii siagulariai'tificio elaboralœ; magna bennvoleati» slg 
doDUmillud excepit religioiUiimua Pater, et doinuro noatit 
■am paleutibus litteris participem tecit oinnîuni dominics 
meritorum. 

Hitt. mt. Dont. prof. Ant. (ArchiTes de ta prnv. Belg. 8. J.] 
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lenfant Jésus. Le Frère Seghers reçut une lettre de 
remercîments de la part du prince qui se plut à y 
ajouter un présent pour la maison professe , présent 
d*autant plus inattendu , que le donateur était un 
hérétique devenu calviniste par politique ^ Le témoi- 
gnage , signé de la main du prince , et qui accom- 
pagnait ce don , nous a été conservé par les 
Bollandistes. Le texte en est plus complet que celui 
que donne Papebrochius. Il nous est ainsi permis de 
faire disparaître une anecdote singulière que Goethals 
s'est plu à raconter. 

Frédéric-Guillaume , cherchant à faire plaisir aux 
jésuiies d'Anvers , se souvint que parmi les antiques 
joyaux qu'il avait hérités de ses ancêtres se trou- 
vaient de précieuses reliques , jadis objets de la 
vénération des populations catholiques. Ce trésor 
appartenait à l'église de Koeln-sur-la Sprée , un des 
cinq faubourgs de Berlin , jadis fondée par un membre 
de sa famille. C'étaient une botte quadrangulaire en 
argent doré , garnie de perles , et qui renfermait 
deux phalanges des doigts du martyr St. -Laurent, 



1 1647. Cum anno sequenti P^i-edericus Wilhelmus, Marchio Hran* 
denburgensis , S. R. Inip. Septemvii* Klector, filiam Frederici H»?nrici 
principis Auriaci, Hagie-Comitum duxi!*8^t uxoivm, vidït ibi tabulas, a 
Fratie nostro Coadjutore depictas, dequibus anDO prteferito plura dicta 
siint , cumque magnus etiam ipse artis istiiis observator essot, significari 
nobis ciiraverat, gratiim sibi fore, si tabulam, ab eadem manu olabora* 
tam. nancinceretur. Non potiiit id obspquii non impendi Friiicipi, quem, 
licet heterodoxum, deroereri intererat Societatis, quse suos quoque in 
ejusdeni ditionibus quibu^duni recencet. Ad eum itaque missa fuit Imago, 
floi'ibus circumciica tautuni non auimatis ornata, quœ B. Virginem» 
cum puerulo Jpfu, reprsesrntabat , quo aptius Judicaret, appingeretur. 
Oratisximum Kloctori mu nus fuisse litterae , ab eo ad pictorem nostrum 
oitfrsse , testât» «^unt. Ibtd, 



— 420 — 

et de plus un bijou contenant diverses autres reliques. 
Le prince-électeur fit remettre ce don précieux au 
Père Jean Hagebaert , jésuite , qui à cette époque 
se trouvait à Cléves parmi la suite du baron Ribau- 
court , alors ambassadeur. Ce Père était chargé de 
remettre les reliques à la maison professe d'Anvers , 
ce qui fut fait vers la fin de Tannée suivante. L'attesta- 
tion de Frédéric était datée de Cléves , 14 août 1647; 
et le 11 novembre 1648 Tévêque d'Anvers , Gaspar 
Nemius , fut prié de reconnaître l'authenticité de ce 
précieux trésor , à la demande du P. De Hees , 
supérieur de la maison professe ^ 



^ Voici la lettre de Frédéric Guillaume telle que les Bullandiste» ront 
insérée au t. II d'août, p. 500 , col. 2. des Acla ^Sanctorutn. Papabi-o- 
cliius eiVHiitoria Dom, prof. Antv. ne font citée quetronquée, et sans 
Taire mention de Tentreniise du P. Jean Hagebaert. Remarquons de plus 
que Papebrochius s'est trompé en racontant ce fait sous Tannée 1638. 

Fredericus Wilhelmus Dei gratia marchio Brandenburgensis» sacri 
Romani Imperii arcbicamerarius et princeps elector etc. Notum facimus 
ad nos pervenisse nonnuUas reliquias Sanctorum desumptas é templo 
urliis nostise Coloniensis ad Suevum, {La Spréé) à Majoribus nostris 
fiindato : inter qnas duo erant digiti S. Laurentii, antebac in eodem tem- 
plo publicé expositi, et à Catbolicis in veneratione habiti. Hos, uti et 
paucas alias reliquias, justa consideratione moti, consignavimus in manus 
P. Joannis Hagebaert Jesuitae eo temporo Clivis existentis in comitatu 
excellentisi«imi D. Baronis de Ribaucourt Legati , tradendas domui 
Socit.'tatis diclîe professée Antverpienais, in gratuitum munus ; testantes 
easdem ense Reliquias, nimirum in tbêcâ quadrangulari deauratâ et 
gemmis ornatà contentos , prasertim vero duos digitos S. Laurentii, 
scilicet pollicem et indicem, quantum apparet, aut certe eorum articulos, 
argento concluso», qui in prjefato templo fueruntasservati et venerationi 
expositi. In quorum fldem bas testimoniales ex cancellaria nostra dari, 
casque sigilli nostri autoritate muniri jussimus, et manu nostra subscrip- 
simus. Actum Clivis anno MDCXLVII, XIV Augusti. 

Fredericis Wilhelmus Elector. 

("ette relique de St.-Laurent est aujourd*bui encore conservée en 
régliue St.-Charles, anciennement SI .-Ignace, où nous Tavons vue. 

Qoetbals (LectureSy 1. p« 142-148) qui assure suivre exactement divere 
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Un aiide bijou encore accompagnait les reliques 
de St.-Laurent : une agrafe , telle qu'on en voyait 



manuscrits, raconte ainsi l'arrivée de la relique à Anvers : «» Soit indifTé- 
renée, soit avarice ou mépris, cet é]ecieuv décotitrit dans quelque coin 
obscur de son palais une vieille petUe cassette qu*il confia à son médecin 
pour la remettre aux jésuites d*Anvers. Le médecin partit incontinent ; 
et à peine arrivé dans cette ville il se fit anoncer au père recteur comme 
envoyé de son souverain, l'électeur de Brandebourg. Le recteur s'em- 
pressa d'aller au-devant de lui, l'accueillit avec affabilité et reçut avec 
l'expression de la plus vive reconnaissance la petite cassette : il l'ouvrit, 
enleva avec précaution Ips premières enveloppes; mais en découvrant 
l'objet qui y était renfermé, il ne put cacher son dépit et son méconte* 
ment, prenant ce présent pour une mystification L'envoyé eut beau 
assurer le recteur et le Frère D. Zegheis, témoin de cete scène, que la 
cassette avait été soigneusement gardée dans la famille de Brandebourg 
depuis plusieurs siècles ; le recteur n'était pas moins autorisé à répondre 
qu'il était très remarquable de voir un prince de la communion réformée 
offrir à sa maison avec tant de respect deux doigts du saint martyre 
(sic) Laurent. » 

Nous avouons que comme mise en scène , cette anecdote ne manque 
pas de piquant , mais les textes authentiques que nous citons montrent 
qu'elle est de pure invention. Remarquons en passant comment 
Ooethals travestit ici le texte latin du P. Dekens : quod reliquiarium 
ipse suo chirographo testatus est inter vetera momlia domus Bran* 
denburgiœ fuisse per plura sœcula cum honore asservatum. Ces 
antiques bijoux , vetera monilia , de la maison Brandebourg , sont 
devenus ici une vieille petite cassette découverte dans quelque coin 
rfbscur du palais ï Cette singulière façon de traduire nous en rappelle 
une autre qui mérite d'avantage d'être flétrie, parce qu'elle repose 
tout entière sur un texte falsifié à plaisir. Nous renvoyons nos lec- 
teurs à la page 9 du tome 3 des Lectures , où nous lisons : » Fran- 
con lui même a eu soin de nous révéler Tétat du monastère d'Afflighem 
sous Fulgence , qui était celui de toute l'église belge. Comme cette 
page do l'histoire du moyen-âge a été soigneusement couverte d'un 
voile d'hypocrisie par ses historiens , il importe de citer les termes 
mêmes de Francon... *» Ici Ooethals met sous nos yeux un texte 
latin , où il est question de la charité de Fulgence pour les voyageurs 
et du nombre de religieux et de religieuses qui prirent l'habit sous sa 
direction : ita ut incolatus sui tempore plus quam ducentorum trin- 
ginta tam monachorum quam sanctimonialium ac fratrum obededien- 
tiœ lege viventium , diteisis in locis pater mosretur existere. Bibl. 
des Pères , éd. de Lyon , t. 21 , pag. 326 , col. 2 ) Eh bien I noug 
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jadis sur le devant des chappes épiscopales , incrustée 
de diverses reliques précieuses et de pierreries. On y 
voyait l'aigle à une tête, de la maison de Brande- 
bourg. Ce joyau avait probablement appartenu à un 
évoque issu de cette famille , ou bien il avait été 
donné par quelque prince-électeur i. 

Le Père Papebrochius raconte que le même 
Frédéric-Guillaume visita , quelques années après , à 
deux reprises différentes , la maison professe d'An- 
vers. Le prince était la première fois accompagné 
de son prédicant ordinaire et une discussion surgit 
entre celui-ci et le boUandiste Henschenius , au sujet 
de la vraie Église de Jésus-Christ. Le prince-électeur 
applaudit aux fines répliques du savant religieux , 
et lors de la seconde visite , il avoua au Père 
BoUandus que Henschenius , qui était alors à Rome , 
lavait fortement ébranlé dans ses opinions reli- 
gieuses 2. 



avons consulté cette édition , et à Pendroit indiqué nous avons la : .. 
viventium , diversis in locis pater mereretur existere I qui ne con- 
naît cette formule commune du Martyrologe Romain • faisant Téloge 
de saints abbés qui ont été à la tête d'un grand nombre de reli* 
gieux : Pater multorum exstitit monachorum f LA où il n*y avait 
qu*une louange , Ooethals a mis un blâme infamant en falsifiant le 
texte ; à la place de mereretur — il mérita d*étre à la tête , comme 
père spirituel et abbé, de plus de 230 religieux — Tauteur a mit 
mœretur — faute de latin d'ailleurs pour mœrtretur — mot qui dit 
clairement que Fulgence en fut le père charnel ! Or , au lieu cité , 
il n'est question que des vertus du premier abbé d' Afflighem et de 
leurs merveilleux effets, et nullement de choses blâmables ni pour 
Fulgence ni pour les maisons de son ordre. 

1 Cfr. Catalogus Sanctarum Reliquiarum domus professorum S,J^ 
Antverpiensinm , anno 1655 • pp. 190-200 Ce manuscrit se conserve 
aux Archives de l'Eglise St.-Charles, À Anvers. 

« Ann. Antv. t. IV, pp. 390^3. 
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Seghers et Dominique Bocx, son neveu, reli- 
gieux de St.- Bernard sur l'Escaut. — Léopold- 
Guillaume , archiduc d'Autriche , à Anvers. 
— Seghers et Amélie de Solms , veuvedu prince 
d'Orange. — Charles II , roi d'Angleterre à 
l'atelier de Seghers. — Philippe-Guillaume , 
prince-palatin du Rhin. — Seghers et Vondel, — 
I-e portrait de Seghers par Lievens. 

Le Frère Seghers , nous lavons dit , sest plu à 
gratifier de quelques-unes de ses œuvres le monas- 
tère de St.-Bernard sur TEscaut , où vivait Domini- 
que Bocx , son neveu. Dans le courant de Tannée 
1647 , il avait exécuté pour lui une guirlande et 
la lui avait envoyée pour étrennes , au mois de 
janvier 1648. Le 31 du même mois , Bocx lui écrivait , 
en vers flamands , une épltre de remercîments dont 
l'inscription indique que la peinture se composait de 
cinq fleurs d'une beauté ravissante. Le religieux 
rougit — et il n'avait pas tort — de ne pouvoir 
envoyer à son oncle que quelques méchants vers. 
Nous constaterons plus tard que parfois la muse la 
inspiré d'une manière plus heureuse i. Les tableaux 

1 Nous avons copié cette pièce du manuscrit autographe de 
Dominique Bocx , conservé de nos jours à la bibliothèque des Pères 
Bernardins de Bornhem. Ce manuscrit a pour inscription : Dichten 
oft sententien van Cafo genoemt disticon Catonis. Hier vertaeH uyt 
het latijn in Neder-duijts dicht door F. D. Bocx R, Cister. M, 5»« Ber^ 
Mengeldichter. Il porte aussi ces mots : Sum Dominici Bocx 1643, 
Voci la pièce : 

Een crans van vgf de schoonste bloemen gevlochten ter. eere vfia 
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que Seghers avait peints pour labbaye de St. -Bernard 
ont probablement péri dans Tincendie qui la ruina , 
le samedi, 17 septembre 1672. 

A cette époque , la guerre de la France et des 
Provinces-Unies contre l'Espagne avait plongé les 
Pays-Bas dans la plus profonde misère. Pour conju- 
rer les désastres , Philippe IV envoya en Belgique, 
comme gouverneur général , son parent Léopold- 
Guillaume, archiduc d'Autriche, fils de feu Ferdinand II, 
empereur d'Allemagne et frère de l'empereur ré- 
gnant. Il négocia la paix avec la république batave 
et remporta des avantages sur l'armée française. 
Ses occupations multiples l'avaient ainsi empêché , 
depuis deux ans qu'il était dans notre pays , de 
visiter la ville d'Anvers. Il y fit son entrée au mois 
de mars 1648. La réception fut splendide. Les jésuites , 
auxquels l'arrivée de l'archiduc était particulièrement 

de Oodtvruchtigen , ende w^jt vermaerde Daniel Segers Societatis 
Jesu A pelles onsertijt anno 1648, ultimo januarii. 

Antwoort aen Daniel Segers. 

Op de 8childer\j tôt een gifte aen mg ghesonden. 
Ick heb , Beminde Oom , mijn vrient , ick heb ontfangheQ 

Het gbeen tôt mgne eer U Konst heeft ugtgewracht : 
Maer d'eer , die ghij mg doet , maeckt mg beschaemde wanghen : 

Want , dat gbg mg bu geeft , verschilt aïs dag en nacht 
Van 't gbeen dat ick U gaf : ia als de doet by 't leven 

Is mijn bg uwe konst ; want die U bloemkens siet , 
Verwgt mij dat ick heb vermetelgck geschreven 

Aen sulck een geestigh man ; en acht mgn bloemkens niet. 
Ja noch veel min als niet , hij noemtse vuyle vodden: 

Seght dat ons schrommelKock veel betei* schilderen sou : 
Maer die onse Keuken wit , soo swert ghelgck de schoa : 

Hij wenscht eijndelgck soo schriltelgck te brodden. 

F. DOMINICUS. 
Dans le même ms. nous avons trouvé une autre letti*e du même 
à Seghers: elle est datée du 20 juillet de la même année, et ne se 
rapporte pas aux œuvres du peintre. 
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agréable , s'étaient préparés à recevoir dignement 
Léopold-Guillaume qui , adversaire décidé du jansé- 
nisme , les soutenait ouvertement daus leur lutte 
contre la doctrine nouvelle. 

Larchiduc arriva à Anvers le 26 mars et logea 
ce jour à la citadelle. Le lendemain , il parcourut 
la ville ayant à sa suite un splendide cortège , et 
visita la cathédrale et labbaye de St.-Micliel. La 
journée du lundi , 30 mars , avait été fixée pour sa 
réception à la maison professe. Il y arriva avec sa 
suite vers onze heures du matin et assista en Téglise 
St. -Ignace à une messe chantée par Tévêque et 
exécutée en musique par les artistes de sa chapelle. 
La cérémonie , pendant laquelle tout le monde 
admira sa piété et sa modestie , dura prés de deux 
heures. A Tissue de la messe , larchiduc fut reçu 
par les pères de la maison et dîna avec eux. Pendant 
le repas , un jeune élève du collège vint l'inviter à 
assister le. soir à une séance dramatique préparée 
en son honneur. Ce fut le Père Caters qui harangua 
l'archiduc au réfectoire. Puis eut lieu la visite de 
l'église , fermée pour la circonstance ; ensuite celle 
de la bibliothèque et de l'oratoire de la sodalité. Enfin , 
traversant la cour , Tarchiduc se rendit à l'atelier 
du Frère Seghers. 11 y causa familièrement avec 
notre peintre , admira ses œuvres et accepta avec 
reconnaissance l'offre que lui fit l'artiste d'un tableau 
préparé pour lui. Au palais ducal de Bruxelles , 
Léopold-Guillaume , qui était grand amateur des 
arts , avait formé une collection de toiles des peintres 
les plus remarquables des écoles flamande , italienne 
et espagnole. Le Musée impérial de Vienne renferme 
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encore aujourd'hui des tableaux provenant do cette 
collection. Le catalogue de cette galerie , rédigé en 
1784 par Von Mechel , donne la description de 
deux tableaux du Frère Seghers , tous deux datés de 
1047 ; le second est celui dont nous venons de parler. 
Voici comment Von Mechel s'exprime (p. 193) : 

«« Deux tableaux de fleurs. Ils offrent l'un et l'autre 
dans une large broderie de rocaille , ornée de 
festons et^ de guirlandes de fleurs coloriées , une 
grisaille imitant le bas-relief ; savoir : le premier , 
le buste de l'archiduc Léopold-Guillaume d'Autriche , 
gouverneur général des Pays-Bas espagnols. Le se- 
cond représente St.-Léopold , agenouillé devant la 
Ste.- Vierge , qui lui apparaît sur des nuages , au milieu 
d'une gloire d'anges , tenant l'enfant Jésus dans ses 
bras. Sur ces tableaux est écrit: « D. Seg?ief*s 
socielatis Jesu , 1647 » i. Après avoir causé près 
d'une demi- heure avec l'artiste , l'archiduc le quitta 
en lui ordonnant de venir bientôt à Bruxelles afin 
qu'il pût lui montrer sa collection de peintures et le 
catalogue des toiles qu'il avait encore laissées en ce 



> LMnventaire des collections de Léopold Ouillaume fut (kit le 
14 juillet 1659 par le Chanoine Von der Bare, consenrateur du 
musée de rarchiduc. La première de ces peintures , toutes deux sur 
cuivre , est le portrait entouré de trois festons. Le portrait avait été 
exécuté par Jean Van Hoecke. Ce tableau mesure H. 7 pieds 3 pouces 
L. 6 pieds 2 pouces (n^ 141). 

Sous le n^ 138 parait le tableau aux traits de S^ Léopold : il est 
entouré de cinq festons. H. 7 pieds 7 pouces ; L. p. 2 p. Le 
chanoine signale aussi sous le n^ 48 UQ portrait de dame sur bois 
entouré de 3 festons , H. 4 pds. 4 p. ; L. pds. 6 p. ; Tauteur du 
portrait est inconnu ; les festons sont de D. Seghers. (Cfr. Jahrbueh 
der Kunsthistorischen Sammlungen des AUerhôchsten Kaiserhauset, 
Wien , 1883 , fol., à la An.) 
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moment en Allemagne. Il exprima également le désir 
que Seghers exécutât aussi un tableau pour l'empereur 
son frère. Le peintre le promit avec empressement et 
se mit peu de temps après à Tœuvre i. 

En 1645 , la princesse Amélie de Solms , femme 
de Frédéric-Henri de Nassau, avait entrepris la con- 
struction d'un palais d'été à une demi-lieue de La 
Haye. Avant que cette résidence royale fût achevée, 
le prince , son mari , mourut , le 14 mars 1647. 
En souvenir de son époux , Amélie de Solms forma 
le projet d'éterniser par les arls les nombreux exploits 
du -prince (contre les armées du Roi Catholique et 
rivaliser ainsi avec la galerie Médicis. Elle fit appel 
à cet effet à plusieurs peintres de renom , tant hol- 
landais que flamands : Jordaens , Crayer , Bosschaert, 
Van Tulden , Gonzales Coques et Daniel Seghers 
étaient à cette époque les gloires de l'Ecole flamande. 
Constant Huygens , secrétaire du prince d'Orange, se 
rendit à Anvers en 1649 pour solliciter leur concours. 

1 «... iode per aream ad cubioulum ductus est pictoris nosti-i 
Segers , ubi omnia attente consideravit , cum pictore familiarisai me 
agit , atque per mediam circiter horam ibi commoratus est , ubi 
et pictura ab ejusdem fratris nc^stri penicilo ei oblata est sane 
elegans et artiticiosa. In lamina seuda quinque fere pedes alta , 
quatuor lata , picti erant tlorea circumcirca , in medio florum 
Beatissima Virgo , ad eu) us pedes sanctus Leopoldus , Austriacus , 
cognomento Plus , templum a se extructum divae otTerebat , cuiu:i 
œdificandi locus miraculo fuerat demonstratus. Oratissimo animo 
imaginem illam archidux accepit , jussitque pîctorem nostrum 
Bruxellam subsequi , se ei osteusurum picturas suas , earumque 
catalogum , quas adhuc in Oermania rcliquit , gratum item fore 
ostendit , si pictor noster quippiam etiam pro fratre suo Imperatore 
conticeret , quod paulo post noster exorsus est. •• Nous citons ici , 
d'après M. Piot , le texte complet de ceUo entrevue parceque celui 
de nos archives est tronqué {Compte rendu des séances de fa Coy». 
fni99ion royale d*hisioire , 4« série , t. III , p. 349-350^ 
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Van Tiilden accepta ; Jordaens qui avait apostasie 
pour embrasser le calvinisme ne se fit naturellement nul 
scrupule d'agréer la proposition de la princesse , et 
ils se mirent à l'œuvre de concert avec les peintres 
hollandais Zoutman , de Bray , Grebber , Lievens , 
Houthorst et César Van Everdingen. Mais Coques, 
Crayer et Daniel Seghers s'excusèrent , ne voulant 
pas prendre part à la glorification d'un ennemi juré 
de la religion catholique ^ Il est probable que 
notre peintre eut dans cette occasion une entrevue 
avec Huygens avec lequel il était en relation depuis 
1645. 

Pour la même année 1649 , nos annales signalent 
la présence à Anvers de Charles II, roi d'Angle- 
terre et la visite qu'il fit à l'atelier de Segers. Le 
Père Papebrochius ne nous a laissé aucun détail sur 
ce fait. Après l'exécution de Charles I , son père , 
ce prince s'était enfui d'Angleterre et avait abordé 
le 9 février au port d'Anvers , pour se rendre de 
là en Hollande. Il y fut reçu avec les honneurs dûs 
à son rang et à son infortune. Sa première visite 
fut pour la maison professe qu'il parcourut en entier. 
A son arrivée près de notre peintre , celui-ci Jui 
offrit la guirlande qu'il avait exécutée pour lui, et 
ensuite celle que le prince d'Orange', Guillaume II. 
son beau-frère avait récemment sollicitée. Ce fut alors 
que ce dernier envoya à Seghers , pour lui témoigner 
sa reconnaissance , un palette en or massif et six 

* V. Max Rooses : Geschiedenis der Vlaamsche Schilderschool , 
pp. 545-546. Cette salle d'Orange ('t huis ten Hosch) existe encore ; 
elle est bâtie en octogone et surmontée d'une coupole. Cfc P. Génard, 
Notice sur /, Jordaens , p. 18. 



— 429 — 

antes du même métal , dont le manusant du collège 
d'Anvers estime la valeur à 1412 florins '. 

Philippe-Guillaume , prince-palatin du Rhin , avait 
sollicité , en faveur d un peintre du nom de Paul 
Bock , l'admission de celui-ci dans l'atelier du Frère 
Seghers. L'artiste fut agréé à la demande de son 
protecteur et il vécut plusieurs mois de l'année 1650 
dans la maison professe , s'appliquant à la peinture 
des fleurs sous la direction de notre artiste. Paul 
Bock , paraît- il , profita beaucoup de ces leçons. 
Lors de son retour en Allemagne , vers le mois de 
juillet , Seghers le chargea d'otf^rir une de ses guir- 
landes au comte-palatin. Le 25 juillet , celui-ci ac- 
cusa réception du tableau au Père François Geubels , 
alors supérieur de la maison professe et le remercia 
du cadeau et du soin qu'on avait pris de son protégé. 
Il pria aussi le P. Geubels de vouloir bien penser 
à lui quand il croirait pouvoir user de ses services 2. 



^ 1649 «... Mazima dein grati animi siguiflcatione excepit tabulam 
floribus , a Fratre nostro Zeghers depictis eximiam : uti et ab 
eodem penicillo flores , quos rogarat princeps Auriacus Junior 
(OuilUame II) , qui Régis istius sororem duxit et ipse religionis , 
ut ▼ocant , reformât». Qui et insigne donum , nempe instrumentum 
temperandis coloribus aptatum, ex auro solido , cum aureis penici- 
lorum bacillis , ad pictorem nostrum remisit... • {Archiv. Prov* 

Belg. S. /.) 

t Voici le texte complet de cette lettre , tel que nous Tavons 
publié dans le Ylaamsche School , 1884 , p. 15. 

P. Franc. Oeubels , Cornes Palatinus Rheni Dusseldorpio , 25 julg 
1650 • ad P. Prœpositum gratias agit pro pictura florum etc. (Sur 

le pli,) 

Révérende Pater, 

Redux Antuerpia Pauius Bock obtulit mihi litteras Revse Vrse , 

et unÂ floridum sertum ab elegantissima manu Vestri Pictoris : 

munaa tanè optatissimum , et fùturum , inter res mihi. charas 

perpêtuani Vr» erga me benevolentiœ monumentum. Quid oa de 

28 
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Nous rencontrons ici une curieuse anecdote au 
sujet des rapports que notre peintre eut avec le 
fameux poète Van Vondel. On raconte à Anvers que 
celui-ci se trouvant dans cette ville , voulut en pro- 
filer pour faire la connaissance du Frère Seghers. 
Il se présenta à la maison professe et demanda une 
entrevue avec le religieux , mais il apprit , à son 
grand regret , qu'il était en ce moment absent. On 
pria le poète de se faire connaître , mais il refusa 
de décliner son nom avant d avoir été admis dans 
latelier du peintre. On l'y conduisit ; quelques tableaux 
de Seghers ornaient les murs : leur vue enflamma 
rimagination du poète qui, prenant un morceau de 
fusain , improvisa sur les parois de l'atelier les 
deux quatrains que voici : 

De Geest van Segers is een By , 
Waer op de Nederlanders roemen » 
En suight haer honighleckerny 
En geur uit allerhande bloemen. 

Een by quam op zyn schildery 
En geur en kleuren aengevlogen , 
En riep : Natuer , vergeef het my : 
Dat bloem penseel heeft my bedrogen. 

causa debere velim Rvrse, qaid Domui Antuerpiensi . propter 
Paulum tôt mensibus tanta charitate sustentatam redditumqoe péri- 
tiorem , tum ostendam ctim vel ultro testand» grati» seae offeret 
occasio , vel RVrse , libuerit aliquod sumere propensisaimi mei 
affectus experimentum. Interea me . meaque Religiosissimia RVn», 
et domesticorum suorum sacriflciis ac precibus iinpeosé commendo. 
atum Dusseldorpij , 25 julij 1650. 
R : Vise. 

addictissimus 
Philippus OuiUelmus 
Cornes Palatinus Rheni. pria. 
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C'est-à-dire : « Le génie de Seghers est une abeille 
dont les Néerlandais se glorifient : elle puise dans 
des fleurs de toute espèce son miel délicieux et 
parfumé. Une abeille vit son tableau et fondit dessus, 
attirée par les parfums et les couleurs , et s'écria : 
Nature , pardonne-moi mon erreur , c'est ce 
pinceau fleuri qui m'a trompé ?» A peine le jésuite 
qui accompagnait le visiteur inconnu eût-il lu ces 
vers , que se tournant avec étonnement vers l'étran- 
ger : Vous êtes le diable, dit-il, ou bien... Vondel ! » ^ 

Quoi qu'il en soit de cette tradition populaire , il 
paraît certain que Vondel assista à Bruges , en 1651 , 
à la consécration de Tévéque de cette ville et de 
celui de Ruremonde. 11 est donc probable que le 
poète , dont les parents étaient anversois , alla faire 
visite à notre artiste. 

Le Père Papebrochius cependant ne fait aucune 
allusion à ce fait, quoiqu'il cite les vers de Vondel. 
Il ajoule seulement que le poète les composa pour 
être écrits au-dessous du portrait de Daniel Seghers , 
exécuté en secret par le peintre hollandais Jean 
Lievens , de Leyde 2. A la publication de cette 

* Cfr. Studieux op godsdienstig , voetenschappelijk ei% letttrkundig 
gebied , !'•*• jaargang , 1868 : Vondel 's gedichten op de Societeit van 
Jdsufi... door H. J. Allard , p. 52. 

s Op, eu, t. V, p. 219. — Aucun écrivain ne nous a appris 
jttsquMci ce qu*ôtait devenu le portrait de Seghers , peint par Lievens • 
M. Gustave De Lantsheere possède un tableau où dans un médaillon 
se trouve peint en grisaille le portrait de notre artiste toi que Ta 
reproduit le burin de Pontius. Ce médaillon surmontant un monu- 
ment en pierre do taille , est haut de 0'"30 et large de 0'"21 . Il est 
entouré de trois splendides festons évidemment dûs au pinceau de 
Seghers. L*artiste , si modeste d'ailleurs , n*aura pas soupçonné qu*il 
travaillait à orner sa propre image. Le tableau tout entier , qui 
est sur toile , mesure V^W de haut sur 0»88 de large. 



œuvre se rattache un détail que nous a transmis le 
P. Dekens et qui nous prouve que le Frère Seghers 
avait su garder les sentiments de modestie et d'hu- 
milité qui conviennent à un religieux , au milieu de 
Testime des princes et des éloges universels. Jean 
Lievens, et d'autres sans doute encore , avaient sollicité 
maintes fois la faveur de pouvoir reproduire ses 
traits : Seghers s'y était toujours refusé. L'artiste 
avait donc dû se résoudre à dessiner furtivenent la 
tête du religieux et ce fut à son insu que son por- 
trait fut peint à l'huile d'abord , puis gravé par Paul 
Pontius et édité par Martin Vanden Enden. Bientôt 
la gravure fut mise en vente et grand fut le 
chagrin qu'en conçut le Frère Seghers. 11 alla aussitôt 
trouver son supérieur , le père Van Hees , et le 
supplia de lui permettre de racheter la planche de 
cuivre pour arrêter la diffusion de la gravure. 
Touché de ses instances , le supérieur y consentit et 
le Frère Seghers s'empressa de détruire l'œuvre de 
Pontius. C'est ce qui explique aisément de nos jours 
la rareté de ce portrait gravé , dont nous avons un 
exemplaire sous les yeux. Il nous montre notre 
peintre , la tête découverte ; sa caractéristique figure 
est tournée à droite , et son front déjà fortement 
dégarni. Il est représenté à mî-corps , vêtu d'une 
soutane et d'un manteau à collet relevé , tels que 
les frères-coadjuteurs de la compagnie de Jésus en 
portaient à cette époque. Sa main gauche tient une 
feuille de papier sur laquelle on voit un cartouche 
orné de fleurs que sa main droite tendue et montrant la 
campagne , couvre en partie ; derrière lui , un mur 
auquel s'appuie un rosier en fleurs ; au loin se voit 
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un chemin boisé. Le Frère Seghers avait, à cette époque, 
atteint l'âge de 61 ans '. 



XI. 



Tal»leau fait pour Amélie de Solms. — Nouveaux 
cadeaux. — Huygens et Calers. — (Christine 
do Suède à Anvers. - - Florent du Rieu. — 
Voyage de Seghers i*! Amsterdam. —Dernières 
années. — Seghers d Gand. -- Retour à 
Anvers. — Sa mort. — Médaille Irappée en son 
honneur. — Sort des présents de la maison 
d'Orange. 

Dans le courant de Tannée 1651 , le Frère Seghers 
avait exécuté un de ses principaux chefs d'œuvre 
qu'il destinait à la princesse d'Orange , Amélie de 

1 Les autres portraits du Frère Seghera qu*on rencontre dans 
Thistoire des peintres, ne sont que des copies de cette gravure. 
Celle qui se trouve dans BuUart le reproduit en contre-sens. On 
y lit : Siarmelbin , sculp.,. Il y en a in-folio sans nom de graveur. 
Un autre , in*4<^ , porte la signature de Adr. Meyssens. 
Voici d*autres portraits de Seghera : 

1. PontiuR se, in-fol. H. 240 ; L. 200. 

2. Anonyme , in-fol. dirigé à gauche. J. Syo'us p. distique latin. 
H. 265 ; L. 200. 

3. N. de Larmessin Se. , in 4<*. dans Bullart. H. 185 : 4.130. 

4. Anonyme , in-4o. Lit h Degobert à Bruxelles, dir. à dr. Buste. 

Jack Houbraken se. in-8^ O. P. 128. H. 155; L. 95. 

5. J. Meyssens exe, in -8*. H. 166 ; 4.113. 

6. Anon., in-8<*. dir. à dr. H. 145 ; 4.115. 

7. Anon., in-lS». ohl. dir. à dr. Môd. Ovale. H. 70; 4.95. 

8. Richard Collin. sans indic. de format. 

9. Ant. Pazzi item. 

Ctr. Esxai sur Viconographie de la compagnie de Jésus , par le 
R. P. Alfred Hamy , de la même compagnie i p. 163. 
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Solms , veuve de Frédéric-Henri , à qui deux ans 
auparavant il avait refusé sa collaboration par scru- 
pule de conscience. Ce tableau représentait une 
Mater Dolorosa entourée de ronces , d'épines et de 
fleurs reproduites d'une manière merveilleuse. L'envoi 
en fut fait au mois de novembre , et le Père Caters 
joignit à ce présent deux poésies , une en latin , 
l'autre en flamand ; elles faisaient allusion à la Mère 
des douleurs et aux plantes épineuses garnies de 
fleurs qui l'encadraient i. 



In spinas spiueosque flores 
a Daniele Seghers roc. Jesu depictos 

atque ad 

Celsissimam Principem Auiiacam 

missos : 

iu quorum medio, imago est 

ViRGiMS Mai RIS 

ad extiuctum lilii Jesu corpus 

plangentis. 

lu tribulis genitos flores , eum senlibus Iierbas 

Textaque de spinis serta , tabclla refert. 
l'j-incipis hsec Vidua est, natoque et coniuge raptis 

Hic , flos Autumui ; Veris , at ilie lacet. 
Aspera si spina hœc matris ; matris aspera cerne , 

Heu ! Yiduae Matris Virginis ista fuit. 
8ed tamen hic eliam , sua ne solatia desint , 

Ingenuos flores, et sine sente vides: 
Inter pungentes innoxia lilia spinas 

Pagina quels pretium sic quoque sacra facit. 
Et qui parturiunt mala aurea dlvite flores 

Oermine, supremâ in fronte corona , nitent. 
Aspera sic placidis sociantur , mollia duris: 

Materies mixtâ sic vice format opus. 
Horrida materies , spinœ I Non horrida forma , 

Non ars , qua spinis gratia veris inest: 
Qua recréent oculos tribuli , dumlque rubique : 

Quos sentlre , dolor ; cernere iam ait amor. 
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La gratitude de là princesse d'Orange se traduisit 
])ar l'envoi, au Frère Seghers , d'un appui-main de 
peintre , en or massif , émaiilé , et garni d'une inscrip- 
tion louangeuse composée par Constantin Huygens , 
qui y ajouta de plus une pièce de vers flamands. Le 
cadeau arriva à Anvers le 23 février 1652. L'in- 



A genio quamquam non est hoc artis ; ah illâ est 
Principe , vel spinse quod placuisse queant. 

(P. Catkrs.) 

^^ 8t is dit voor een rouw gheulichl , 
Nochtans seer aerdigh in 'tghesicht? 
De dystels , dorens , in dit wout 
Syn met de bloemen hier ghetiouwt. 
Dat , roos en doren syn ghepaert , 
Dat doet een moeder dièse baert : 
Maer soo verscheyden spytich groen , 
Hoe kan dat syn in een saisoen ? 
Soo straf, soo soet ; soo scherp en schoon ? 
De doren^haegh Fpant hier de croon. 
Natuer* en heeft dit niet bestaen , 
Ilet is de konst die 't heeft ghedaen. 
Neempt hier vermaeck , iae kompt oock h} 
Met handt en oogli , van schaede vry. 
T* is al onnoosel dat ghy siet , 
Den dyste) self en steeckt hier niet , 
Quaet is den doren in den voet , 
Hier is hy oock voor d'ooghc goet, 
(Nov. 1651.) P. Caters. 

Voici rimitatiou que le neveu de Seghers lit de cette pièce : 
De Konst van Segers rouw ghevilicht 
Kn Caters duhbel spytich dicht \ 
Heeft wreede dorens uyt het wout 
Kn dystels , so te saem ghetrout , 
Dat de natuer die s*heeft ghebaert 
In twvfel staende wie den aert 
Van haer verscheyde spytich groen 
Na t' ieven best wist voor- te doen : 
Ten lesten seght , t*is even schoon 
Maer geen van bey verdient hier loon. 
Het is bedrogh vol stout bestaen. 
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scriptîon latine disait : - A Daniel Seghet^s peintre 
de fleurs et la fleur des peintres , Amélie de Solms , 
veuve du prince d'Orange , qui a voulu par cet or 
^ ces lauriers symboliser le périssable éclat de la vie 
et la gloire de timmortel pinceau qui lui survivra ^ 



Dit heeft pinceel noch pen ghedaen , 
Maer ick natuer , komt niet te by , 
Die hier wilt syn van schade vvy, 
T'is niet onnoosel dat ghy siet. 
Poeëten lieghen , g'iooft hun niet. 
Hout van dees dorens handt en voet 
Sy syn alleeu vooi* d*ooghe goet. 

H. DoMiNicus Bocx. R. S*» Ber. 

^ M Danieli Segher» floruin pictori et pictorum flori fragilem vit» 
Bplendorera , et huic supervicturam penicelli immoi*tali8 gloriam , 
Amalia dk Solms Piinceps Auriaca Vidua hoc auro signiticatum 
voluit et hoc lauro. »• 

Waar is beleeftheid toe gekomen ! 

Voor moeyte raeesterlick genomen , 

Voor konst die geen gelyck en kent 

Verschynt een stock tôt een présent. 

*T is waar , de deughd verdient geen slagen , 

Maar sulcke slagen zyn te dragen 

Ten is geen slagh van allen dagh ; 

Hoe zwaarder stock , hoe lichter slach. 

Siet toe , de doot sitt op den stock ; 
En , pronckt sy met een gouden rock , 
Het zyn ontstertnicke Laurieren 
Die haar' gedaente meest vercieren. 
T is Seghers doods-hoofd inder daed, 
Soo sal 'tsyn wesen , vroegh of laet : 
In onverwelckelicke croonen 
Sal syn* gedachte by ons woonen : 
De Bloemen die hy tleven gaf 
Kn langh geplantt heeft om syn graf, 
Die sullen hem het leven geven , 
En doen syn* sterfdagh overleven , 
En s>ner wercken sonne-schyn , 
Sal Middagh op den avond zyn. 
1652. Constanter 
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El dans sa poésie llamande , Huygens disait en 
badinant : Voilà donc où en est venue la politesse I 
Un maître s'épuise en efforts dans un art où il n'a 
point d'égal... et que lui donne-t-on en récompense? 
Un bâton ! Mais s'il est vrai que la vertu ne mérite 
pas de correction , il faut avouer que les coups que 
donne pareil bâton sont aisés à supporter : oui , plus 
lourd est le bâton , plus douces sont ses caresses ! » 
Puis le poète décrit l'appui-main dont le pommeau 
représentait une tête de mort , couronnée de lauriers ; 
et faisant allusion au talent remarquable de Seghers 
à la fin de sa carrière , le secrétaire dit en finissant : 
« Le brillant éclat de ses œuvres éclaire le soir de sa 
vie des splendeurs du soleil à son midi. » — La date 
de cette pièce est 1652. Le Père Caters y répondit 
par deux poésies , l'une flamande et l'autre latine , 
selon son habitude , et refusait modestement , au 
nom du Frère peintre , ces louanges qui sentaient 
l'homme d'esprit, formé à la politesse raffinée de la 
cour 1. 



> Op den GouDKiN Maklstocr VAN Habrk Hoooheyt Db Princbssb van 
Okanqe ohbsondbn abn dbn Blobm schilder Dambl Sbghrrs 

Tis waer het goût schoon in *t gesicbt 
Heeft oock syn weerde , prys , ghewicht ; 
Maer boven *t goût en syn gbewin , 
Is konst , vernuft en diepen sin. 
Dus acht ick dit soc veel te meer , 
Omdat t'verstant hier treft syn eer. 
Het is al aerdich by ghebrocht, 
Dat in dit stuck is uytgevrocht. 
Het is al tôt des schilders konst 
Dat sich yenroordert deze ionst , 
En seght: Dea schilder sal vergaen , 
Syn bloemen sullen blyven staen : 
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Dominique Bocx , le neveu du Frère Seghers , 
reçut de celui-ci une lettre datée du 24 février 1652 
et dans laquelle son oncle lui annonçait l'arrivée dtt 
cadeau de la douairière d'Orange. La princesse y 
avait ajouté quelques mots fort courtois pour notre 
artiste. Seghers nous apprend que le cadeau pesait deux 
livres d or fin , évaluées 2370 florins. Cette lettre 



Syn eer , ghelyck den gouden clanck , 
Sal altytt syn den meuBchen sanck. 
Maer noch wat meer is dit vertoogh 
Soo sien ick met een dieper oogh. 
Den appel van dit gulden ri et 
Vertoont my dat dat wy syn aïs niet 
En seght : Ghelyck een teere bloem 
Sal oock den naem , en faem , en roem , 
Sa konat , en gont , en synen schyn , 
Het aal al eens verdwenen syn. 
Dees Roede stiert my tôt de Deught 
De welck* alleen behout haer ieught. 
Het moet al sterven cleyn en groot ; 
De Deught die overleeft de doot 
Bn soo de rest al moet van kant 
Den gouden stock toont haeren stant ; 
En als de weereldt valt in 't slyck 
De Deught vlieght naar het eeuwick i*yck. 
Den gouden scepter en de croon 
Is voor de Deught alleen , den loon. 

P. GATBRU8. 

Quanto laborati fulgent splendore metalli 

Mysteriorum symbola ! 
Regale ut sceptrum , pictoris Virgula in auro 

Myronis arte fingitur. 
Calva immortali circumdatur aurea lauro 

Sic morte vivit gloria. 
Clarum nempe decus , nomen post fata superstes , 

Et fama ab arte qusaritur? 
Laurea , sceptrum , aurum ; doceant magis ista , beat» 

«^ternitati pingere. 

F. 04TBRUi. 
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reproduis» en fac-similé, a été publiée dans le «< Vlaamsche 
ScAooZ » par le comte Gérard Le Grelle i. Dominique 
Bocx y répondit par une pièce de vers flamands 
imitée de celle de Constantin Huygens ^. 



1 een once gaut kost 

in wisselg. gl. —st. 
63 — 15 
een pontt 1185 
twee pont 2370 

JHS. '" 

Eerw. Heer Neef , 
Pas Chrj. 

U. Eerw. heeft van my begheert dat ick U. E. soude scry ven , als 
ick soude hebben ontfanghen het verwachte prasent van de oude 
Princesse van Orangien , het ghene ick nu ontvanghen hebbe maer 
wadt sal ick seghghen ick heb voor royn moeytte eenen stoeck 
ghecreghen , voor beleeftheid slaeghen ; het is eenen schilders-stock 
van fyn goût weghende twee pont goût op den welcken staet een 
ghecroont doodtshooft , in teecken dat de koost oock naer de doot 
leeft ende bloeyt ; voorders lontom op den stock staen ghe- 
graveert deze lalynsclie woorden : Danieli Seghers florum pictori 
et piciorum flori fragilem vitœ splendorem, et huic superuituram 
penicilli immortalis gloriam Amalia de Solms , Princeps {sic) Avriaca 
Vidua hoc aitro significatiim voluit et hoc lauro. 

Ende het is ailes seer net geuroecht en gheamilieert. Daer benetfen 
is een versken van Myn Heer Hgghers daer op wel passende , met 
eenen seer beleefden brief vande Princesse. Ick beuele my seer in 
U. R. heylige sacriAcien. 

VAnitoerpeti 24 Febru. 1652. bly vende. 

TJ. Eerw. 

Ootmoedighen dienaar inX« 
Uwen Oom Daniel Seghers. 

Myn seer ootmoedighe ghebidenisse 
aanden Eerw. Prelaedt. 

s Waer is de ionst tôt konst toe komen I 

Voor moeyte weinich tyds genomen , 
Voor werck dat sich geen loon inprent 
Een gouden stock tôt een présent f 



— 440 — 

La dernière visite princiére l'aile du vivant de 
Seghers à la maison professe et dont nous trouvons 
la trace dans nos archives fut celle de la reine 
Christine de Suède , au mois d août 1651. Ni l'histoire 
de cette maison , ni le Père Papebrochius ne fait 
pourtant allusion à la présence de Christine dans 
l'atelier de notre peintre. Cependant cette visite n'est 
pas douteuse , puisqu'il est certain que la reine de 
Suède qui était à Bruxelles le 20 septembre 1655 , 
possédait : ^ Une peinture de fleurs du Père (sic) 
Segers. r» Christine avait alors gracieusement com- 
muniqué aux Bollandistes les magnifiques manuscrits 
qu'elle avait emportés avec elle , et ces savants 
écrivains avaient interrompu pendant quelques mois 
l'impression d'un volume de février des Ada Sanctarum^ 
pour transcrire les précieux documents qu'ils conte- 



Den stock verbeelt verdiende slagen ; 
Maer t* goût de slagen ïicht om dragen 
Dan evewel noemt my den dagh 
Dat ick verdienden sulck een slagh. 

Oecroonde dood die met een rock 

Van goût pronckt op den schilder-stock 

Toont dat onsterfflicke laurieren 

Verdienen die de konsten vieren. 

Den stock des schilders wyst de maet 

Op dat t* penceel niet en mis gaet 

Maer die s* meesters werck beloonen 

Daer s*meesters hand de konst moest toonen. 

Wel soo dan bloeyen op myn graf 

De bloemen die ick t' leven gaf 

T*is tôt u eer alleen , die t' leven 

Door weldaet aen het werck komt geven , 

Want nwer ionste gulden schyn 

Sal middagh myner konste syn. 

DoMiNicus Bocx. R« S^ Berne 
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naient. Cette reine , qui avait abdiqué pour suivre 
son aUrait pour la religion catholique qu'elle embrassa 
solennellement à Rome , avait assisté ouvertement à 
la messe en l'église Saint-Ignace i. 

Le D*" J. Van Vloten a publié en 185(5, plusieurs pièces 
qui montrent que le Père Caters, l'interprète de Seghers, 
était resté en relations suivies avec Constantin Huygens. 

Le 24 janvier 1656 , le Père Caters écrit de 
Bruxelles au Frère Seghers pour s'excuser du retard 
qu'il a mis à répondre à sa dernière lettre. Le 
jésuite avait souffert depuis plusieurs mois d'un 
rhumatisme au bras droit et avait été incapable de 
tenir la plume. Il envoie enfin une réponse à une 
pièce de Huygens et une inscription latine , vraie 
œuvre de patience , renfermant dans un distique latin 
de dix mots, en l'honneur du pape Alexandre VII, 
son nom , sa patrie , sa dignité pontificale , avec 
l'année, le mois , le jour de son élection et le nombre 
des suffrages qu'il avait obtenus. C'était un serviee 
que lui avait fait demander l'ambassadeur d'Espagne. Il 
parait que les critiques faites par Caters de la 2* édition 
de l'ouvrage de Huygens intitulé Momenta desuUoria , 
(1655) avaient piqué au vif le seigneur de Zuylichem, 
comme nous le voyons par une autre lettre que le 
jésuite écrivit de Bruxelles au Frère Seghers , à la 

1 ld54 M Suh initiiim autem Augusti hanc urbem ingressa est Serm» 
Christina Suecise regina. Nostram imprirais domum , templum et 
bibliothecam siepius lustravit , singulare humanitatia ac ben*)volentiw 
Bignificatione ; nec non exigaam Societati auctoritatem conciliavit 
apud viros principes , qui ab oris remotissimis , ejus salutandse 
gratia vénérant, honorifloa Reginœ de nostro ordine opinio... » (fîi.'?^ 
ms. dom. Prof. Atitv. S. J ) 

Ofk*. Annal, Antverp, t. V, p. 70. Voir sur la conversion de 
Christine de Suède , la brochure : Philippe N^iitiits à la Cour de 
Suède , par C. J. N. BrazeUes , 1856 , 8», pp. 36. 
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date du 16 mars suivant. Le Père Caters ne voulut 
plus répondre à son adversaire pour ne pas lui 
aigrir davantage l'esprit et conserver son amitié. Un 
post-scriplum de celte lettre nous apprend que les 
jésuites , poètes latins fort connus , Wallius et Sidro- 
nius Hosschius , qui avaient vécu avec Seghers au 
noviciat de Malines , ainsi que le P. Becanus , avaient 
été mis à contribution pour honorer de leur poésie le 
secrétaire Constantin Huygens. 

Depuis ce temps les Annales Antverpienses et nos 
archives restent muettes au sujet des travaux du 
Frère Seghers , dont Tâge et les occupations constan- 
tes avaient peu à peu épuisé les forces. En 1657 , 
une voix encore , et probablement la dernière , 
s'élève modestement pour célébrer la gloire que lui 
avait value son habile pinceau : celle de Florent du 
Rieu. Il se dit son humble serviteur sans doute par 
reconnaissance ^ : 

Pour cet excellent peintre de la compagnie de Jésus. 

Epigrâmmb. 

Pater Zeguers fait naistre tant de fleurs , 
Par ses pinceaux , et ses vives couleurs , 
Que par son art , il dompte la nature. 



1 Florent du Rieu était peintre. li naquit à Namur. 

On a de lui un ouvrage intitulé : Les tableaux parlans du peintre 
Namvrois , imprimé dans sa ville natale en 165îj. Ost un recueil de 
pièces de poésie où Tauteur célèbre les principaux artistes de TËcole 
flamande. Le madrigal que nous citons a été imprimé dans cet 
ouvrage. Cfr. Le Bibliophile Belge, t. II, p. 204 et la Bibliographi* 
namuroise de M. le chanoine F.-D. Doyen, !«* partie, pp. 236-S37 
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De ce peintre si rare est la peinture , 

Que pour payer un tel trésor , 

On change ses pinceaux , et sa palette en or. 

1657 Son humble serviteur 

Florent du Rieu. 

Cest probablement à celte époque ou peu de 
temps auparavant, que le neveu de Seghers composa 
en flamand une pièce fort originale , au retour d'un 
voyage que larliste fit en Hollande où il était allé 
visiter Amsterdam. 

D'après ce morceau , lexcursion de notre peintre 
et son embarquement sur TEscaut , à Anvers , avaient 
coïncidé avec une journée fort pluvieuse , et un 
vent du Nord très désagréable. A son arrivée à 
Amsterdam , grand émoi de sa sœur et de son mari 
qui l'accueillent avec la joie la plus vive : ajoutez-y 
l'empressement des autres membres de sa famille , 
et les invitations qui pieu vent de toutes parts. 
Déjà la renommée l'avait précédé dans la ville. Le 
poète , qui ici fait jouer son imagination d'une façon 
peut-être trop exagérée , faisant allusion aux cadeaux 
dont l'avaient comblé les princes d'Orange , met en 
scène l'humble religieux , traversant les rues : tous se 
le montrent et parlent de ses mérites. Et ce n'est 
pas sans une pointe de malice qu'il rappelle l'histoire 
de son portrait , publié à son insu : il taquine 
agréablement son oncle et fait d^^e au peuple «< Voilà , 
voilà ce jésuite , dont-on voit les portraits aux 
vitrines ! r» Joyeuse fut l'arrivée , triste fut le départ : 
on recourt à de charmants mensonges pour le retenir , 
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mais l'heure est là pour le retour , mal^r^ loutes 
les larmes et toutes les instances, » i. 



Beminden Oom on weerde vrient , 

Heeft u Fortaen na wensch ghedient 

In aile uwe weghpo 

Ick ben te saem met u verblyt : 

Want hy heeft som die gaet en reyt 
Niet al na wensch ghekreghen. 

Gbelyck een schip dat van de ree 
Zeylt door de ongebaende zee, 

Altyt is onderwoi'pen 
Aen de Fortuen , dat los geval : 
Soo oock die reysen overal 

Door Stedeu ende Dorpen. 

Dit doght ick als ghy waert gegaen . 
En volghden U van achter aen 

Alleen door myn ghedachten : 
My doght dat ick ghedurig sagh 
Waer dat ghy reysden in den dagh , 

En waer dat ghy vernachten. 

My docht (siet ! wat de liefde doet) 
Dat ick ghevoelde in- 1' gemoet 

Den ganschen dagh dien ri^ghen , 
Die U met soo een nydigh nat 
Wanneer ghy scheyden van de Stat 

Ghedurichlyck was teghen. 

M y doght dat ick oock leed* de kouw , 
Die uwen wegh beswaren wouw : 

Ick riep , ach noortsche winden ! 
Oheeft hem dees kouw doch niet geheel , 
Laet my daer draeghen van een deel : 

Cm dat ick U hfroinden. 

My doght dat ick oock met U quam 
Wanneer ghy syt tôt Amsterdam 

Ten langhe lest ghekomen. 
My doght dat ick de goede ziel , 
Die schier van vreucht in onmacht viel 

Sagh , als s'U had vernomen. 
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La carrière artistique de Seghers , qu'il avait su 
si dignement remplir , allait se terminer dans de 



My doght dat ick aen dander sy 
Haer-lieden man sagh even bly 

U broederlyck ontmoeten 
En al ons neven (wat een vreucht !) 
Te samen in u komst verheucht 

Oitmoedelvck U groeten. 

My doght dat ick sagh in *t gemeen 
De vrienden stryden ondereen , 
Wie U best souw onthalen. 
Oft met een vriendelyck ghelaet 
Ort met een hollans soet ghepraet 
Ofi noen oft avontmalen. 

Dan 800 ick U gheneghen ken , 
(Waer in ick uwen neef mecst ben J 

Te syn stedts hy de gasten 
Daer U nocli dranck noch kost ontbrack 
Doght U te wesen onghemack 

En al te sware lasten. • 

My doght dat 'k ora de cdel konnt 
U yder toouen sagh veel ionst 

la , Princen , Oraven , Heeren , 
En mennich weerdich Ëdelman 
Met *t besten dat hy kiygen kan 
V konincklyck vereeren. 

My docht dat iok «en aerdich beelt 
Waer in de konst en 't levea speelt 

Ken weet van wie sagh geven. 
En oock pinceelen tweeraael dry 
En een pallet seer schoon daer by 

IJyt loutm* goût gedreven. 

My doght dat tôt my quam de Faem 
En sey , dat , Daniel , uwen naeoi 

Sy in een boeck sagh schryven 
Die soo lanck de Son en Maen 
Sal aen den blauwen Hemel staen 

Tôt uwer eer sal blyven, 

29 
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longues souffrances. Depuis 1659 , le peintre fut 
atteint d'une dyssenterie opiniâtre dont les médecins 



My docht dat ick oock somwyl sagh 

Hoe ghy langhs straet wiert gans den dagh 

Met vingers aengewezen : 
l)aer yder riep uaer lanck ghegaep : 
Siet 1 dat is dien swerten paep 

Soo om syn konst ghepresen. 

Sict dat is hy dien lesuiet 

Wiens beelt men in de winckels siet . 

Die onsen Prins voorleden 
Wou voor syn konste sendeu thuys , 
Ken paepen tientien met een cruys 

Uyt enckel goût ghesmedeu. 

M y docht ten lesten , dat ick sagh 
Waimeer ghekomcn was den dagh , 

Den droeven dagh van scheyden : 
Hoe U de vrienden altegaer 
Niet sonder traenen volgliden naer 

Kn dwonghen schier te beyden. 

Midts yder tôt beletsel broght 
Al Mr'at hy listich dencken raoght : 

Verloopen syn de fyen , 
Daer vaert nu niet een schippersgast , 
De waghens hebben vollen last 

Die heden moeten ryen I 

Ghy loeght , in t' soet bedrogh verheucht 
Maer maekte van de noot een deucht , 

En wout niet langher toeven : 
Daer yder weer de vreucht verloor 
Verkreghen in U komst te voor 

£n scheyde met bedroeven , 

Ul. Dienaer ende Neef 

F. DOMINICUS Bocx 
R. loci Sti Ber. 
Opschrift : Aen den Oodtvruchtighen 
Ende Eerweerdighen 
P. Daniel Segers 
der Societeyt Jesu 
tôt Antwerpen. 
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et les soins dévoués des infirmiers ne purent réussir 
à combattre les funestes effets. Pendants trois ans , 
Seghers ne cessa de languir et il n y eut qu'un seul et 
court intervalle à ses douleurs. Pendant l'automne 
de l'année 1660, ses supérieurs, sur l'avis du méde- 
cin, qui jugea un changement d'air nécessaire, l'en- 
voyèrent au collège de Gand. Il y fut soigné par 
ses supérieurs avec tant de charité et de dévoue- 
ment , qu'il en garda un souvenir plein de reconnais- 
sance. Le changement d'air dont on avait attendu un 
bon résultat , ne produisit pas l'effet désiré : presque 
tout l'hiver, le bon frère resta cloué sur son lit. 
Cependant vers le printemps de l'année suivante , 
1661 , voyant qu'il n'avait plus rien à attendre des 
hommes de l'art , il recourut à l'intercession de 

4 

St -François Xavier et fit un. vœu en son honneur. 
Peu après , il sembla qu'il eut été exaucé , car il 
retrouva quelque peu ses forces , si bien qu'on put le 
ramener à la maison professe d'Anvers. Il avait 
exprimé le désir d'aller mourir là où il avait travaillé 
presque toute sa vie. Mais bientôt le mal reprit le 
dessus, accompagné du dégoût pour toute nourriture , 
puis d'une paralysie qui se compliqua bientôt d'une 
hydropisie. Le l®"* novembre , la veille de sa mort, 
on lui annonça qu'une de ses nièces venait d'entrer 
au couvent pour s'y consacrer à Dieu et le bon frère 
en manifesta une grande joie. Le lendemain matin , il 
communia , non point pourtant en viatique , parce 
qu'il n'y avait pas apparence de danger si prochain. 
Deux heures après qu'il eût goûté cette suprême 
consolation , le mal s'aggrava subitement et on 
s'empressa de lui administrer l'Extrême-Onction. 
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Quelques instants plus tard le Frère Daniel Seghers 
rendait, son âme à Celui qu'il avait toute sa vie servi 
par ses vertus et ses talents si remarquables. Son 
corps repose avec celui de ses confrères , dans la 
tombe commune , sous les dalles de la chapelle de la 
Vierge , en l'église St. -Charles. 

Nous trouvons dans le catalogue des objets d'art 
exposés à Anvers en 1867 , sous le n^ 1533 , la 
mention suivante d'une médaille frappée en son 
honneur : 

« 16G0. Médaille frappée à l'occasion de la mort 
de Daniel Seghers , peintre : R. natvs antverpia 

(sic) AN. M.D. XC. OBIIT. AN. M.D. CLX. BrOUZe. y* 

La date fautive de son décès prouve que ce souvenir 
ne lui lut consacré que longtemps après sa mort. 
(2 nov. 1661.) 

M. P. Kremer , peintre-artiste , et auteur d'une 
belle toile représentant une visite de Rubens en 
compagnie de sa femme à Tatelier de Seghers , nous 
révèle que les cadeaux envoyés à notre peintre par 
la maison d'Orange , sont encore de nos jours 
conservés en Belgique. Ces objets d'art furent vendus 
par les jésuites d'Anvers et leur valeur affectée 
à la reconstruction de l'église St. -Ignace que la 
foudre détruisit au mois de juillet 1718. Il paraît 
que ce fut le bourgmestre d'Anvers , Pascal-Ignace 
Van der Cruyse qui en devint alors le propriétaire. 
Aujourd'hui ces objets se trouvent au château de 
M'"** de Prêt de Calesberg , au Donck , près d'An- 
vers : ils appartiennent au petit-fîls de M. le comte 
Cornet de Ways Ruard. Cette famille les possède 
depuis plus d'un siècle. Ce sont : une palette en or. 
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12 ailles (le pinceau , un appui-main en or , un 
dizain avec une croix en or massif qui a près de 
20 centimètres de liauteur. Le tout est en parfait 
état de conservation ^ 

Nous nous permettons d'émettre des doutes sur 
l'existence do V appui-ynain en or dans le trésor que 
possède M. le comie Cornet de Ways Ruard. Il est 
assez de tradition à Anvers que cet objet précieux 
fut sacrifié à Toccasion de Tincendie de l'église 
St. -Ignace , pour être employé à dorer le lond du 
maltre-autel de cette église. Cette tradition , nous 
la corroborons par le témoignage d'un religieux 
de St. -Bernard , dont le manuscrit est aujourd'hui 
conservé k Bornhem. L'auteur . dont le nom nous est 
resté inconnu , a signalé dans cet ouvrage , outre 
autres , des renseignements sur loncle de Dominique 
Bocx , détails qui nous étaient déjà connus d'ailleurs. 
Après avoir fait mention des cadeaux envoyés par 
la maison d'Orange et décrit lappui-main , l'écrivain 
avoue ne l'avoir jamais vu de ses yeux. Il avait 
montré à son prélat , Gérard Rubens , la lettre 
autographe où le Frère Seghers en fait la description 
à son neveu. Le prélat lui raconta que vers l'an 
1725 , il avait assisté à la maison professe d'Anvers 
aux fêtes de la canonisation de quelque saint de la 
compagnie de Jésus et qu'en cette circonstance il 
avait désiré voir l'appui-main en or : on lui avait 
montré un lourd bâton doré. En 1 765 , notre auteur 
anonyme apprit de- la bouche du P. Curins , reli- 
gieux de la maison professe , que l'appui-raain imité 

J Vlaamsche School , aunèo 1873, pp. 122-123. 
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en métal doré au feu avait été employé on dorures i. 
Nous en concluons que M. le comte Cornet pos- 
sède avec les autres objets qui sont authentiques , la 
reproduction habilement exécutée dont nous venons 
de parler. La mention faite par M. Kremer du 
bourgmestre d'Anvers, Pascal-Ignace Van der Cruyso, 
nous permet de fixer la date de Taliénation des 
cadeaux des princes d'Orange à Tan 1724. Cette 
année , en effet il remplissait ces fonctions auxquel- 
les il avait déjà été appelé antérieurement en 1687 ot 
en 1703. 



* Ik en hebbe dien kostelyken en konstigen originelon gou'l«»n 
mael stok van twee pond in gewigt nooyt gesien ; maer hehho liot 
origineel schrift van d»*n voorgaenden brief getoont aen onz^n 
Eerweerdigsten Heer Prelaet Gerardo Ruhens , die in of ontivnt 
het jaer 1725 t'An*werpen in de Kerk van het Professen huys , op 
de canonizatie van eenen iiieuwen heyligen van de Sociëteyt Jesu 
den soleinnelen dienst gedaen hehbende , en van de Paters ter 
tafel genood synde , heefl einstelyk versogt om dien goudt^n schil- 
derstok van Daniel Segers te mogon ' sien : sy hebben hom eenen 

m 

giilden zwaeren stok getoont. 

Maer (gelyk ik a® 1765 uit deu mond van den Eerw. Pater Curins , 
Bigtvad*?r en Predicant van bet gesogde Professen -huys gehoort 
hebbe) den origiuelen gouden maelstok is geémployoert aen het 
vergulden van de nieuwe herbouwde Kerk ; want den ouden koste- 
lyken en konstryken tempel was afgebrand den 18 Julii a" 1718. 
Welken gouden stok , eer by tôt ciraat van het huy8 Godts ge- 
destrueert wird , is uyt eenig swaer metael konstig naergemaekt , 
en in het vier schoon verguld ; soo dat by voor suiver goud word 
aengesien : maer of de latynsche inscriptie ende lauwierkroon van 
den naergeboetsten stok ook geômalieert syn door Amans-Konst , 
en kan ik niet seggen. • {ms, de Bornhem , p. 193 et suiv.) 
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Essai de Catalogue des œnïïes 



DE 



DANIEL SEGHERS 

Ou qui lui sont attribuées. 

Nous réunissons ici tous les tableaux de Seghers 
qui nous sont signalés soit dans nos archives , soit 
dans les monographies des villes , les musées de 
peinture et les catalogues de ventes que nous avons 
'pu nous procurer. 

Cat. I. S. J. indique le ^ catalogue des tableaux 
déposés au collège de Bruxelles et provenant des 
ci-devant jésuites de Bruxelles , de Louvain , de 
Nanuir , de Nivelles , de Malines, d'Alost et de Mons » 
dont la vente se fit à Bruxelles le 12 mai 1777. 
Ce catalogue eut un supplément. 

Cat, II. 8. J. indique le catalogue des tableaux 
des jésuites de Oand , Ypres , Courtrai , Tournai et 
Bruges , dont la vente eut lieu à Gand le 5 mai 
1777. Ce catalogue eut deux éditions, dont la 2® 
augmentée, et un appendice (Cat III. S. J.). Une 
vente eut lieu aussi à Anvers , le 20 mai de la 
même année. 

Comme il n'existe encore aucun relevé de ce genre, 
nous n'hésitons pas à publier ce catalogue provisoire. 
Il pourra scM'vir de base à un travail plus exact et 
plus complet foit par un homme plus compétent que 
nous en cette matière. 
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D. SEOHERS ET CORNEILLE SCHUT. 

Quatre festons de fleurs qui décorent un cartouche 
où est représenté TAssomption de la Ste. -Vierge. Le 
cartouche est peint par Schut. Ce tableau est plein 
de mérite. T. H. 4 pieds 8 V> pouces; L. 3 pieds 
7 pouces. {Cat I. S. J. pp. 2, 3, n° 7). 

Des guirlandes de fleurs qui décorent un cartouche 
dans lequel est peint par Schut , un Christ mort , 
contemplé par la Ste.- Vierge et plusieurs anges. De 
la même beauté que le précédent. T. Mêmes dimen- 
sions {Ibid., p. 7). 

Un cartouche garni de fleurs ; les figures en grisaille 
représentent la Ste. -Vierge qui apparaît à St .-Ignace. 
Schut et D. Seghers. H. 4 pieds, 3 pouces; 
L. 4 p. 1. pouce. (Cat. II. S. J. , p. 9 , n^ 39). 

Un cartouche garni de fleurs représentant St.-Xavier 
peint en grisaille sur T. par Schut. H. 3 pieds: 
L. 1 p. 2 p. (Cat. II S. J. p. 12, n° 44.) Vendu 
2. L. 2 de gros. 

1635. Guirlande encadrant un groupe d anges portant 
une image de la Ste. -Vierge , peint par Schut. 

Guirlande encadrant lenfant Jésus jouant avec 
St. -Jean Baptiste : figure de Schut. 

Ces deux guirlandes furent olfertes en 1635 
à rinfant-cardinal don Ferdinand , gouverneur 
dos Pays-Bas espagnols . 

Portrait de la Ste. -Vierge entourée de guirlandes 
de fleurs supportées par des anges. (Schut et Se- 
ghers) H. 0,61; L. 0. 45. (Musée de Bruxelles.) 

Tableau à fleurs. Schut et Seghers. Ce tableau 
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oxisiait au siècle dernier à Vabbaye de SirMichei 
à Anvers. 

Fleurs et médaillon. Schut et Seghers. [Cata- 
logue cCune vente faite à Bruxelles en mars 
1873, n'^ 78.) 

Fleurs et médaillon. Schut et Seghers (Vente Vin- 
cent deRoubaix . Anvers , févrîei^ , 1874 , n® 187.J 

Guirlande de Heurs et médaillon. Schut et 
Seghers. (Vente Van A.., Bruxelles, décembre^ 
1868J 

1643. Guirlande de St. -Ignace. (Musée dWnvers.) 

A. T. H, 2,98; L. 1,89. 

Guirlande de la Sle. -Vierge : quelques fleurs 
s entrelacent avec les ornements d'un cadre , 
composé dans le goût de Rubens , où est 
peinte la Vierge et lenfant Jésus. Ce tableau 
provient de l'ancien palais des évêques d'Anvers. 

B. H. 0,75. L. 0,31. 

Fleurs et paysage. Seghers et Schut. {Musée 
de Londres.) 

Plusieurs guirlandes de fleurs entourant des 
tableaux de G. Schut. Ibid. (Stret.) 

D. SEGHERS ET A. SALLÀERT. 

Huit paysages dont quelques uns sont ornés de 
rochers , de cascades , de vues de mer , et de 
figures représentant divers sujets , savoir : 

La Madeleine en prière devant un Christ, 
T. H. 5 pieds , 6 pouces ; L. 9 p. 8 p. 

Un saint caressant deux tigres. T. 



— 454 — 

St. -Martin faisant l'aumône au diable , d'une partie 
de son manteau T. L. 9 p. 8 p. 

Quantité de sauvages martyrisant des religieux. T. 

Une procession ; deux ligures , sur le devant du 
tableau , dont une tire de larbalète T. 9 p, 8 p. 

La Ste. -Famille et deux anges dont les figures 
sont bien entendus (sic) T. 9 p. 8 p. 

St. -Ignace à qui le Seigneur apparaît T. Idem. 

St. -Xavier mourant sous une hutte T. [Cat. II, S. J.) 

(Ces huit pièces furent vendues 8 L. de gros.) 

D. SEGHERS ET J. P. VAN THIELEN. 

Une guirlande de tleurs entourant une statue. H. 3p., 
•1 p.; L. 2 p. 10 p. (Collège de Stonyhurst, Angleterre.) 

1). SEGHERS, VAN UDEN ET VAN DKELEN (VAN BAEIiEN ?) 

Un feston composé de toutes sortes de fleurs 
entoure une fenêtre qui laisse voir un beau paysage 
peint par Van Uden. T. H. 0,98; L. 1,20. (Vente 
Van Reuth , janvier , 1868 , Anvers.) Vendu 80 francs. 

D. SEGHERS ET PIERRE VAN AVONT. 

Lenfant Jésus tenant un globe au centre d'une 
couronne de fleurs. T. H. 0,94 ; L. 0,65. (Vente 
Fayd'herbe, Malines , 1840, n^ 13). 

D. SEGHERS ET ERASME QUELLYN. 

? Guirlande autour du Sauveur peint en grisaille 
(Musée de Bruxelles). 
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Fleurît entourant deux figures tronfaiils (Mariée de 
Berlin.) 

Fleurs entourant une Ste. -Famille (IbicL). 

La Vierge et lenfant Jésus entouré de fleurs (IbicL) 

Guirlande de roses e(c. au-dessous d'un médaillon 
en grisaille représentant Ste. -Catherine tenant une 
épée. B. H. 0,33; L. 0,42. [Vente Courtois , Valen- 
ciennes , 1879. n** 73 cabinet Maunier , 1838). Vendu 
310 francs. 

Autel orné de fleurs : 

Un groupe de marbre représentant l'éducation de 
la Vierge est placé au centre d'un cartouche Renais- 
sance , orné de guirlandes de fleurs variées , rendues 
avec cette flnesse de tons et cette harmonie qui 
caractérisent les belles œuvres de Seghers. Parmi 
ces fleurs se remarquent des roses blanches et rouges, 
des pivoines , des tulipes , des œillets , des lis , des 
narcisses , des jonquilles , des jacinthes et des 
primevères. 

Quelques lépidoptères animent le tableau. 

Signé D. Seghers Soc^'* Jesu. 
Collection de Maertelaere. Gand. 

Toile. Haut., 117 cent. ; larg., 90 cent. 

(Vente Christ. Van Loo , de Gand , mai , 1881 , 
n^ 28.) Vendu 2300 francs. 

D. SEGHERS ET VAN BALEN. 
Le repos de la Ste.-FamiUe. 

L'enfant Jésus , que la Vierge tient sur ses ge- 
noux , bénit des anges lui apportant des raisins 
•cueillis à une guirlande , garnie de fleurs et de 
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fruits , apportée par d autres anges , qui tous en- 
tourent la Ste. -Famille. 

Sur le sol , des archanges continuent à enrichir 
la guirlande, au moyen des fleurs et des fruits qui 
sont offerts en tribut par les esprits célestes. 

Un singe , des lapins , un cochon d'Inde achèvent 
de varier cette composition. 

La Vierge et lenfant Jésus sont sur un piédestal 
en marbre , dont les bas-reliefs sculptés se rapportent 
à l'ancienne histoire des Israélites, et représentent la 
manne dans le désert. 

Hauteur 1 mètre 6 cent. Larguer 75 cent. Bois. 
(Vente baron Heusch , Bruxelles , mai 1870 , n® 38.) 
Vendu 1425 francs. 

D. SEGHERS ET LE DOMINIQUIN. 

1026. Une double guirlande entourant le triomphe 
de l'amour. (Musée du Louvre.) 

D. SEGHERS ET P. P. RUBENS. 

1620? Guirlande entourant la Ste. -Vierge tenant l'en- 
fant Jésus. (Tableau détruit dans l'incendie de 
l'église St. -Ignace , en juillet 1718.) 

1). SEOHEKS KT PIERRE FRANCHOIS. 

1637. Guirlande autour du Symbole de la Sainte 
Trinité. Daté. H. 0,92; L, 0,68. (Catalogue 
Henkart, de Liège, 1878, n" 28.) Vendu 
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249 francs à la vente M"*" du Sart , Mali- 
nes, 1854. 

D. SEGHERS ET ABRAHAM VAN DIEPENBEKE. 

Trois guirlandes superposées formant des auréoles à 
la Ste. -Vierge tenant lenfant Jésus (Michiels : Histoire 
de la peinture flamande) Paris ? 

D. SEOHERS ET A. VAN DYCK. 

Fleurs entourant une Ste. -Famille [Musée de Vienne). 

Deux guirlandes au centre desquelles il y a une 
scène de THistoire sainte due au pinceau de Van 
Dyck (Tableaux vus en Portugal chez le marquis de 
Las Minas , par Guarienti). (Raizinski , les Arts en 
Portugal). 

I). SEGHERS ET GÉRARD SEGERS. 

Allégorie religieuse : sur un autel orné de fleurs 
et de fruits , s'élève le Saint-Sacrement. Dans un 
médaillon , Tartiste a représenté le phénix , comme 
emblème et symbole de la rénovation séculaire de 
la religion catholique. Quelques papillons butinent çà 
et là. 

H. 35 cent. L. ::Î6 cent. Bois. 
(Vente de Ballie , Anvers , 1862 , n® 54.) 

La Ste. -Vierge et lenfant Jésus. St. -Joseph coupe 
un arbre ; sur la droite du tableau , des anges 
portent le bois de la Croix. Les figures sont bien 
touchées et le paysage est fort frais ; les arbres sont 
ornés d oiseaux. (Cat. III , pp. 2,3, n*^ 6) H. 4 pieds 
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3 pouces; L. 10 p. 4 p. Appendice*. « Vendu 
1 L. 5 d'- gros. 

(iuain? loilos offrani des srënes df? la Vie «lu 
Sauveur par G. Seghers , entourées de guirlandes 
eî d^- tl'Mjrs >♦• trouvaient jadis en IVglise St. -Michel 
(Van Even , Loucaii^ monv.meiitnl , p. 244. i 

h. SK<WIKRS KT JKAN VAN HOECK \ lOHj- KioUl. 

Dans un médaillon, entouré d'une riche guirlande 
de fleurs , est représentée la Vierge tenant l'enfant 
Jésus. (Vente Van Hove de Caignij , Bruxelles , avril 
1875, n^ 121. Vendu 240 francs). Le catalogue 
indique par erreur Corneille Seghers (1665-1728) ce 
qui n'est pas possible. H. 1.65. L. 1.17. T. 

D. SEGHERS ET JEAN BREUGEL. 

Paysage orné de fleurs , dans lequel on voit la 
Ste. -Vierge et l'enfant Jésus : les figures de Breugel, 
les fleurs de D. Seghers. T. H. 4 p. 6 p. ; L. 
13 p. 1. p. [Cat, I. S. J. p. 6 n« 31) Vendu 25 
florins. 

Jean Breugel. Joli paysage orné de figures , 
d'oiseaux et de fleurs. T. H. 6 p. 1 p.; L.8p. 9p. 

Daniel Seghers. Le pendant du précédent repré- 
sentant la chasse aux Hérons. T. id. [Cal. I. S. J. 
p. 41 2* supplément.) 

Ces deux tableaux furent vendus ensemble 21 
florins. 

D. SEGHERS ET P. MAES 
(Pi«M re Maes , peintre hollandais , peu connu). 

Un feston autour d'une grisaille signée P. Maes 
et représentant St. -François Xavier priant devant la 
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Vierge et Tenfant Jésus qui lui apparaissent. T 
H. 1,22; L. 0,93. (Institut St. -Ignace à Anvers.) 



I). SEGHKRS KT UN AUTRE PEINTRE. 

Kunsthisiorische Saminlungen des allerhôchsten Kai- 
serhauscs, — Geinalde beschreibendes Verzeichniss 
von Eduard R. V. Engerth. II. band. Niederliin- 
dische Schulen. Wieu , 1884 , p. 434-436 : 

1233. Une Madone en grisaille dans une niche. Aux 
sculptures de la niche est accrochée une 
guirlande qui forme trois bouquets en bas et 
deux en haut. Aux côtés de la Vierge brillent 
des roses magnifiques. Du bouquet du milieu 
au bas de la niche surgissent près des pieds 
de Marie deux tiges d'hyacinthes , une blanche 
et une bleue , et un bouton de rose blanche 
entrouvert qui retombe sur le bord. T. 11. 
0,91 ; L. 0,76. Ce tableau provient de la 
collection de Charles VI. il. gr. nat. 

1234. Un cadre on grisaille avec une Ste. -Famille 
aussi en grisaille , entouré d'une guirlande de 
lleurs , roses , hyacinthes , branches d oranger 
en tieurs , tulipe etc 13. II. 0,83 ; L. 0,55 ti. 
gr. nat. 

1236. Cadre en grisaille avec Ste. -Famille idem. Grou- 
pes de tieurs tout autour. B. II. 0,83 ; L. 0,55. 
tl. gr. nat. 

1236. Une niche avec ostensoir ; rubans bleus et 
guirlandes. Sous lostensoir : o amor qui semper 



— 4«0 — 

aides. T. H. 0,96; L. 0,67. Provient de la 
collection de larchiduc Léopold-Guillaume. 
L ostensoir etc. est de Van de Baren. 
1237. Nature morte. 

Table de pierre ; vase d'argent avec trois 
fi^rappes de couleur diflft^rcnte. Sur la table 
une branche avec une grappe verte , des 
pêches et un melon coupé. A droite une 
coupe d'argent , au bord est suspendu une 
pelure de citron. Par devant, deux écrevisses 
de mer et un moineau vivant. Le fond repré- 
sente une niche de pierre de couleur gris 
sombre. T. H. 0,81 ; L. 0,58. 

Plusieurs paysages avec des sujets tirés (îc la vie 
de quelques saints de la compagnie de Jésus. Ces 
tableaux étaient jadis placés au-dessus des confession- 
naux de Téglise St. -Ignace , à Anvers (1618-1621). 
Plusieurs paysages du même genre ornaient jadis 
lancienne église des jésuites de Bruxelles (1622-1625). 
Les portraits de Rubens et de sa femme Isabelle 
Brandt , entourés de guirlandes. (Musée du marquis 
de Westminster à Grosvenor House , Angleterre). 
Avant 1625. 

Deux tableaux de Seghers ornaient jadis la cha- 
pelle à gauche du chœur de l'église des jésuites de 
Bruxelles (Wauters , Hist, de B7^uxelles , III, p. 145). 

Un tableau de fleurs envoyé à Rome au général 
des jésuites , en 1626. 

Guirlandes et insectes , tableau peint pour Routaert, 
secrétaire de Sa Majesté Catholique , à Bruxelles 
(1636-1632). 
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La Vierge dans un jardin de fleurs , tableau offert 
à rinfant-cardinal , don Ferdinand , en 1635, 

L enfant Jésus et St. -Jean Baptiste jouant avec des 
fleurs , otïert au même en 1635. 

Une collection de tulipes et deux collections de 
paysages (1635-1636). 

Un bouquet de fleurs dans un bocal accompagné 
d'insectes : offert au prince d'Orange en 1645. 

La Vierge et lenfant Jésus , entourés de fleurs ; 
offert au même en 1646. 

Guirlande encadrant St. -Dominique; offert au général 
des dominicains en 1646. 

La Vierge et l'enfant Jésus , entourés de fleurs ; 
offert au marquis de Brandebourg en 1647. 

Guirlande offerte à Dominique Bocx, son neveu , 
religieux de St.-Bernard sur l'Escaut , en 1647. 

Le buste de Léopold-Guillaume d'Autriche entouré 
de festons et de guirlandes , fait en 1647 et offert 
à ce prince. 

Saint-Léopold aux pieds de la Vierge , fait et 
offert au même en 1647. 

Guirlande offerte à Charles II roi d'Angleterre 
en 1649. 

Guirlande faite pour Guillaume II, prince d'Orange, 
en 1649. 

Guirlande peinte pour Philippe-Guillaume , comte- 
palatin du Rhin , en 1650. 

Une Mater Dolorosa entourée de ronces , d'épines 
et de fleurs ; peint pour Amélie de Solms , veuve 
du prince d'Orange, en 1651. 

Une peinture de fleurs offerte à Christine de 
Suéde en 1654. 

30 
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Un tableau représentant une fête bachique entou- 
rée d'une guirlande , (chez Félecteur-palatin d'après 
Deschamps.) 

D. SEGHfiRS ET UN AiUTRB PBINTRB. 

Un médailloQ représentant la Ste.- Vierge , entouré 
de fleurs admirables, qui ont conservé toute leur 
fraîcheur. T. H. 5 pieds ; 4. 3 p. 10 pouces 
(Cat. I. S. J. p. 3, n^ 9). 

Le pendant du précédent , également beau. T. mêmes 
dimensions {Ibid.). 

Un cartouche en grisaille , représentant St.-Joseph 
et l'enfant Jésus , orné de quatre bouquets de fleurs 
touchées avec beaucoup de délicatesse. T. H. 4 pieds 
9 pouces ; L. 3 p. 9 p. (Ibid. n"* 10.) 

Un cartouche en grisaille dans lequel est peinte 
une Annonciation , orné de quatre bouquets comme 
le précédent , d'égale beauté. Mêmes proportions, 
(Ibid n^ 10). 

St. -Xavier en grisaille , entouré de fleurs supé- 
rieurement peintes. T. H. 3 pieds; L. 2 p. 2 p. 
(Ibid. p. 13, n° 90.) Vendu 32 florins 10 sous. 

St.-Ignace T. H. 6 p. 7 p. L. 3 p. 3 p. (Gai. 
II S. J. P. 5 p. n* 371.) 

St.-Xavier T. idem (Ibid. n* 372.) 

Un médaillon orné de fleurs dans lequel est 
représenté l'enfant Jésus sur les genoux de sa Mère, 
jouant avec St. -Jean. B. H. 1 p. 8 p ; L. 1 p. 5 V^ 
p. {Cat. II S. J. p. 43 2do^ autre édition.) vendu 
15 L. 6 de gros. 

Quatre paysages représentant les sujets suivants ; 
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L entrée du Sauveur dans Jérusalem , T. H, 6 p. 4 
p. L. 10 p. 4 p. (Vendu 1 L. 2 degros.) 

La fuite en Egypte. T. H. 6 p. 8 p. ; L. 13 p. 
11p. (Vendu 6 L. 15 degros.) 

La multiplication des pains, T. H. 6 p. 2 p. ; L. 
10 p. 2 p. (Vendu 1 L. 2 degros.) 

L'évasion de Ste.- Thérèse. T. H. 5 p. 5 p.; 
L. 12 p. 9 p. Vendu 12 d. degros. (Cat. II S. J. 
nM15 à 118.) 

Guirlande de Ste. -Thérèse. T. H. 1,27. L. 96. 
Acheté en 1870 à Bruxelles , pour 3500 francs. 
(Musée d'Anvers n* 331.) 

Une statue on grisaille, représentant le Sauveur 
sur un fond d'architecture , entouré de fleurs. Cuivre. 
H. P. 18 ; L. 0,90. (Musée de Bruxelles.) 

Une guirlande de fleurs autour d'un bas-relief, 
représentant des garçons de Bacchus (?) qui jouent 
avec un bouc de chèvre. B. H. 1, 5; L 2 13. 
(n^ 509. Cat. de lanc. Pinacothèque -royale de 
Munich. Édit. 1869.) 

Een Kardoes van grauwe steenen met grootsche 
omamenten, waer aen Festonnen , met Bloem-Bou- 
queticn , met ranken en bladeren doorslingert , 
waerby diverse insectens, in 't midden een Maria met 
een Kindje , Konstig en plaisant gedaen. (Catal. van 
een Kabinet met Konstige Schilderyen. Vendu à 
Amsterdam , août 1785, p. 107 , n* 292). T. H. 41 
pouces ; L. 36 pouces. 

Boven een geelachtige steenen tafel met ornamen- 
ten , en met een blauw zyden gestikt lint , een 
schoon bouquet diverse Bloemen , en plantgewassen, 
waer by eenige Capelletjes en Insectens , ter linker 



zyde een Tiiinzicht en Bergachtig verschiel ; mede 
fraai en aangenaam vertoond. T. H. 25 pouces ; 
L. 19 pouces. (Ibid. n'^ 293.) 

Couronne de fleurs autour d'une niche (Rotterdam.) 

Naissance du Christ entouré de fleurs (Dresde.) 

La Vierge et l'enfant Jésus en grisaille , entouré 
de fleurs (Dresde.) 

La Vierge et lenfant Jésus entourés de fleurs. 
(Bologne.) 

Fleurs et paysage. (South Kinsington Muséum.) 

Buste d'homme en grisaille entouré de fleurs. 
(Florence). 

Guirlande de fleurs autour d'une Ste. -Famille (La 
Haye). 

La Ste. -Vierge et l'enfant Jésus. Signé D. S. et 
daté 1643. (La Haye.) 

Guirlande de fleurs autour d'un buste de Guillaume 
III (La Haye). 

Sept toiles, dont une offrant des saints de Tordre de 
S(. -François avec guirlandes et fruits, existaient jadis 
dans Téglise aujourd'hui démolie des Récollets , de 
Louvain (Van Even , Louvain monumental , p. 250). 

Médaillon avec le portrait d'un saint , entouré do 
fleurs et de fruits (Vente de la Villesîreux et 
Nahuys, 1872). 

Guirlande autour d'un Christ en croix. T. H. 1,18, 
L. 0,b5 (Noviciat des jésuites à Tronchiennes.) 

Un tableau à fleurs. II. 5 p. 1 p. ; L. 3. p. 5 
p. (Collège de Stonyhurst , Angleterre.) 

Un tableau à fleurs , mêmes proportions (Ibidem;. 
Grarienii a vu des tableaux de Seghers en Portu- 
gal (Raczintki : Les Arts en Portugal) à Lisbonne che^ 
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le comio di Cocolino , et chez le duc de Cadaval. 
Au musée royal de TEscurial il y a quatre tableaux 
de Seghers. 

D. SEOHERS. 

Bouquet de fleurs. (Bruxelles.) 
Bouquet de roses [Londres.) Fleurs [Ibid,) 
Fleurs dans un vase. [Dresde) 3 autres [Ibid.) 
Fleurs [Copenhague.) 

Feston de fleurs (Cat. du Cabinet Rubens en 1641.) 
Un bouquet dans un vase. L. H. 3 pieds ; L. 2 
p. 3 p. (Cat. II. S. J. p. 9, n*^ 40.) 

Une rose. Signé D. S. Cuivre, H. 3 V^ pouces; 
L. 3 1/2 pouces. (Ibid. n'» 488.) 

Le catalogue des peintures de labbaye de Tongerloo 
dressé vers le milieu du XVIIP siècle , indique 
trois tableaux de Seghers, dont un signé. On y 
possède encore deux petits tableaux sur bois H. 0,29 ; 
L. 705 représentant un vase avec des fleurs , prin- 
cipalement des roses et des tulipes. On les croit 
peints par Seghers. 

Un bouquet. H. 0,36 ; L. 0,55 (Musée de Bruxelles.) 
Un bouquet dans un bocal ; fleurs et insectes ; 
offert au prince d'Orange. 

Un vase rempli de fleurs , avec des branches 
d oranger en fleurs et quelques oranges encore 
vertes ; çà et là des insectes ; oflert au même. 

Vases de cristal avec fleurs et insectes , sur cuivre, 
2 tableaux qui se trouvaient jadis à Rouen , chez 
Deschamps , auteur de la vie des peintres flamands , 
etc. qui en signale : 
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Deux autres des plus précieux , l'un à La Haye , 
chez U baron de Brée : 

l'Autre à Amsterdam , chez Jean Staats Courtier. 

y» Item , je donne pour une mémoire à Monsieur 
le Conseiller Polchet , prévoat de notre cathédrale , 
une petite peinture de Frère Zeghers , jésuiste , 
représentant une petitte bouteille de verre laquelle 
contient une rose espanouie , un bouton aussi de 
rose , une anémone et autres petites fleurs jaunes , 
violettes et blanches , dans une moulure cizelée en 
relief et dorée ; le suppliant de l'agréer de moy 
comme d'une personne qui l'at toujour honoré , révéré 
et estimé comme j'ay deu et qu'il le mérite. » 

Testament du chanoine de Moulin fait en 1681 et 
publié par M. D. Van de Casteele , archiviste de 
Namur. (Annales de la Société arcfiéologtque deNamur^ 
t. XVI, £• livraison (1884) p. 176-180.) 

Un grand nombre de fleurs groupées avec art : 
des roses , des pivoines , des tulipes , etc. , ren- 
dues avec beaucoup de naturel. Signé. H. 114 
cent. L. 87 cent. Toile. Vente faite à Bruxelles , 
février , 1870. n** 162. 

Superbe guirlande de fleurs et feuillages entourant 
un buste en grisaille. Les fleurs sont peintes avec 
une exactitude et une facilité remarquables ; appar- 
tient à la meilleure manière de ce maître distingué. 
H. 1 06. — L. 0.79. Vendu à Anvers , mars , 1880, 
n« 41. 

SEGHERS (DANIEL). 

Rose sur une tablette de marbre, H. 0.10. L. 0.11. 
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B. Vente Du vivier de Streel , de Liège. Bruxelles. 
1863 , n^ 128. 

Fleurs. (Dessus de porte). H. 33. cent. L. 79 
cent. T. Vente P. T. Verhaegen , Bruxelles , 
avril , 1863 , n« 34. 

i âEââFtd. 

Fleurs dans une corbeille. H. 16 cent. L. 21 
cent. Bois, Vente L. J. Vergauwen , Bruxelles, n** 150. 

Fleurs. Vente B... de Diest. Bruxelles , déc. 
1880, n^ 101. 

Fleurs. Vente H... de Liège Bruxelles avril, 
1882 , n« 78. 

F. SEQHBRS. 

Paysage. Vente Bluff, avril 1882, n« 124. 
H. 0,49 L. 0,31. 

Guirlande de fleurs entourant un paysage. Haut. 
63. Larg. 52. Toile. Vente Pessez , Bruxelles , mai 
1876 , n^ 156. 
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